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L'entrée des socialistes au Souvernement 





Un pari 


Au printemps deraier, il avait 
fallu cent vingt-six jours à 
M. Cossisa pour constituer son 
vabinet. Avec Ie retour des socia- 
listes au ponvernement — aux- 
quels s'ajoute le petit parti rcpu- 
biicain, — l2 méme opéralion ne 
Jui aura quëre pris cette fois que 
deux semnines, délai relatire- 
ment bref pour un pays souf- 
frant de crise politique ende- 
mique, 

Cet avantage n'est pas mince, 
compte tenu de l'ursence de cer- 
tains dossiers importants : l'infla- 
tion, par exempic. a atteint 21 £e 
Sepuis an an. De plus. le gou- 
vernement va disposer enfin d'une 
séritahle majorité parlementaire. 
{1 ne devra docc plus sa survie 
à l'abstention de certaines for- 
raations. Dans plusieurs domaines 
essentiels de son activite fature, 
comme lee problèmes économiques 
ét sociaus et la lutte contre Île 
terrorisme, l'action du cabinet 
pourrait $ sagner en efficacité 
et en rapidité. 


3 moins que le programme sur 
lequel socialistes et démocrates- 
chrétiens se sont finalemeut 
rejoints ne résiste pas à l'épreuve 
ce l'application quotidienne, en 
particulier sur le terrain écono- 
mique ct social En octobre 1974. 
lorsque Ka démission de YL Ma- 
riano Remor avait mis un terme 
à l'expérience de centre gauche 
réunissant la D.C. et Le PSI. 
{avec le concours des sotianx- 
démocrates), c'était Sejà dans ce 
domaine de l'action gouvernemen- 
tale que l'entente entre les deux 
partis avait volé en éclats. Jus- 
qu'à l'annonce de Fentrée dn 
P.S.L dans La nouvelle majorité, 
cutérinée jeudi 3 avril par Île 
comiié central dn parti, certains 
gocialisteu estimaieut encore qu'il 
était difficile d'envisager La par- 
ticipation active de leur forma- 
tion au souvernement en raison 
des divergouces de vues qui les 
sparaient de la äémocratie chré- 
lienne à cet égard 


M. Craxi ctait cependant décide 
de tenter de mettre un terme à 
LA cure d'opposition (ou en tout 
cas à l'éloisnement du pouvoir) 
que connaissait son parti depuis 
six ans. En rejoisaant la D.C. au 
gouvernement, le PS. preud 
cependant en risqne : celui d'ètre 

ientôt victime de l’impopularité 
ge certaines inévitables tmesures 
economiques, et, d'une manière 
pius sénérale, d'échoner dans sa 
tentative pour etirer à pauthe» 
la politique de NL Cossiga 


Le risque sera d'intant plus 
réci pour le P.S.L, que le part 
commeonisie, ul se trouve one 
tola encore maintenu dans l'op- 
position. Une onposition qu'il 
ecran désormais 11 seule grande 
formation de gauche à incarner. 
Et cola au moment où M. Ber- 
linquer et Ses amis se montrent, 
sar le terrain de !a politique 
étrangère pios modérés et plus 
ouverts que jamais. 


Paringer l'exercice du pouvoir 
avec one démocratie chretilenne 
dont le récent congres s'est conclu 
par la victoire des adversaires 
da dialozue avec le P.C.L peut 
apparaitre, de La part des soci1- 
listes, comme un retournement 
bien rapide par rapport aux 
declairations dans lesquelles, 
vastre encorc. {ls réclamaient La 
cons.itution d'ane vaste coalition 
<nziobant les communistes Leur 
entree au souveruement les 
“mdamne à reussir rapidernent 
dans leur tentative d'infléchir la 
politique sociale du cabinet, on 
à etre séererement jures par 
Felectorat de gauche. 


Au-deli de cette uouvelle peri- 
netie de la vie pnblique itallenne, 
reste po le problène de l'effi- 
cucilé el de Ia crédibilité du 
rene. Le gouvernement de 
ML  Cossixa avais démissionné 
Sans a9vcx été renrèrse Par un 
votr de Geéfiinçce, La confiance 
cqde Manifesteront 3 1 nouvelle 
vyuine une majorlté de députés 
<affira-t-elle 2 dissiper un 
Malais qui Ss'apnrofondit de crise 
ca crise. et qui tlent au fait que 
t«a poisons du srstéme paraissent 
ce Deancogn l'etuporter sur ses 
delices® 








met un terme 
à la crise 


M. Francesco Cossiga, che! 
du gourernement italien, qu! 
avait donné sa démission le 
19 mars dernier, et avai êle 
chargé peu après par le pre- 
silent de La République de 
Jormer le nouveau cabinet, 
a présenté ce vendredi 4 auril. 
en début d'après-midi, à 
M. Pertini li lisile des nou- 
TEALI ministres. 

Son gourernement comprend 
des membres de la démocratie 
chrétienne, du parti socialiste 
et du parti républicain amsi 
que deux sechnioens. Le poste 
de ministre des affaires ctran- 
gères est conjié à M. Emilio 
Colombo, ancien président du 
conseil des ministres italien, 
et ancien président du Parlie- 
ment de Sirasbourg. 


La nomination de ministres du 
P.S.L était attendue depuis que 
LB direction de cette formation, 
sous l'impulsion de son secrétaire 
général M. Bettino Craxi avait 
décidé d'ouvrir des négoelations 
avec les représentants de la 
démocratie chrétienne en vue 
d'établir un programme de gou- 
vernement. 

eudi soir, à Rome, le comité 
central du PSL a donné son 
approbation à cette ligne de 
conduite et confirmé l'intention 
dés socialistes de Faire partie du 
nouveau gouvernement. Ce der- 
nier, pour la première fois depuls 
six ans, disposera d'une véritable 
majorité parlementaire, puisqu'il 
doit pouvoir compter sur le sou- 
tien de quelque trois cent que- 
rante des six cent vingt députés 

Le part! socialiste n'avait plus 
participé au gouvernement i{ta- 
en depuis la cerise de l'automne 
1974, ouverte par la démission de 
M Mariano Rumor. Ce dernier 
avait dù tirer la leçon des diver- 
gentes croissantes qui se mani- 
festaient entre les soctalistes et 
la démocratie chrétienne à pro- 
pos de la politique économique 
et sociale de son cabinet. C'est 
«lors qu'avait pris fin l'expé- 
rience de coalition de centre- 
gauche à laquelle le parti social- 
démocrate avait également été 
2ss0cIé, 

fLire nage 7 la composilion 

du noureau gouvernement.) 


AU JOUR LE JOUR 


Secret 


C'est en secret que Jean de 
Erog!'ie ejtlectuait des opéra- 
tons Jinancières, el c'est en 
secrei que la police surtell- 
lait ses aclirifés. Mais si 
secrètement qu'elle n'aurcit 
pes osé s'arouer que l'homme 
politique qui risquaii d'être 
assassiné pouraw tre le 
mème que celui qu'elle sur- 
ceillaie. 


«a Dire le secret d'autrul est 
une trahison, dire le sien est 
une sottise »,. gra!i écrit Vol- 
faire, ei c'est peut-être ce 
qu'a perse la police en ne 
disart rien à son Ministre de 
l'entérieur de l'époque. M. Po- 
n'cioxski. Ce qui peuf laisser 
sroire que <û lo: du silence 
ressemble fimalement plus à 
la loi du mieu qu'& celle du 
jusse ziillez. 


MICHEL CASTE. 























cle Quotidien du peuple > critique |Les décisions de l'Iran et du Nigéria 
le fondement idéologique 


du différend avec l'URSS. 


« Le Quotidien du peuple -. organe du comité central du 
parti communiste chinois. remet en cause le fondement idéolo- 
gique du différend sino-soviétique. Dans un commentaire, le jour- 
ual critique en particulier la notion de « révisionnisme -, telle 
qu'elle fut exposée dans la polémique qui, en 1963-1964, couronna 


la rupture avec F'U.RSS. 


D'autre part, l'agence Chine nouvelle a qualifié vendredi d° «ami. 
cales» les conversations menées actuellement à Pékin eutre une 
délégation du Fonds monétaire international et les autorités 
chinoïses. L'adhésion éventuelle de la Chine populaire au Fonds 
continue toutefois de buter sur la question de Taiwan. 


De notre correspondant 


Pékin — Pour la première fois 
depuis près de vinet ans. l'organe 
du comité central du P.C. chinois 
a mlIs en cause, mercredi 2 avril 
la validité de textes théoriques qui 
furent à la base de la rupture 
idéolosique entre la Chine et 
l'URSS. Il faut, pour compren- 
dre le sens de ce retoumement. 
revenir à l'époque du « srand 
débat » qui opposa Moscou et Pé- 
kin au début des années 60. 


Du 6 septembre 1963 au 14 juil- 
let 1964. après l'échange de lettres 
et de déclarations entre les deux 
paye Le Quotidien du peuple et 

revue le Drapeau rouge pu- 
basent conjointement et succes- 
sivement neuf articles, plus 
connus comme jes « neu} commen 
faires », qui résumaient et cou- 
ronnaient la polémique alors en- 
Eagée depuis près de cinq ans 
entre les PC. chinois et sovié- 
tique. Ces articles traitalent 
d'une variété de sujets : du rûle 
de Staline et du socialisme vougn- 
slave. des relations avec les mou- 
vement de libération comme de 
là coexistence pacifique, de la si- 
tuation au éein du mouvement 
communiste international comme, 
enfin, du « pseudo-rommunisme 
de Khrouchichey ». C'est dans le 


loquées par une guerre civile. 


Tandis qu'à N'Djamena les belligérants pro- 


Vince ans, c'est blen assez 
pour La tentation du bilan. Mals 
pour cette Afrique décolonisée, 
ambiguë, Ô combien ! les cartes 
que l'on se propose d'étaler 
sont aecessairement blseautées. 
à moins d'emprunter à M Robert 
Galles, ministre de la coopéra- 
tion, Ia robuste assurance de 
XL Prudhomme”: x Que d'écueus 
renconirès par cés Jcunes EtQls, 
mais également Quel chemin par- 
couru, au rours duguel ils ont pu 
atfirmer leur personnaülilté | » 

Sans doute, mails encore ? 
Restent à définir. outre le point 
de départ de cœtte Odyssée des 
indépendanres noires, le e« che- 
min » et les & écueils ». D'embilée, 
toutes les analyses divergent. 
Ceux qui en France. regrettent 
peu où prou la tache rosæ des 

atlas de teur enfance. constatent 
atec un rien de joie maligne que, 
ringt ans après, somme toute, 
beaucoup de populations ne 
vivent guère mieux, et sont même 
tombées sous des dictatures bien 
plus redoutables que La férule du 
chef de cercle ou du gouverneur. 


Demain 


LE MONDE 


DIMANCHE 


Les armes 
de l'autodéfense 


Une enquête de Patrick Benquet 





dernier de ces textes que les 
communistes chinois dénonçaient 
la notion soviétique d'Etat et de 
parti « du peuple toui entier » et 
réaffirmaient la nécessité de 
maintenir la dictature du proléte- 
riat dans une soctèté socialiste 
la lutte de classes n'a pas pris 
in. 

Ce sont ces « neu/ commen- 
tatres » dont le Quotidien du peu- 
ple, sous la signature d'un 
commentateur anonyme, vient 
d'admettre qu'ils étaient contes- 
tables. Aprés avoir rappelé le 
« grand désordre » 2Dpart au sin 
du mouvement communiste inter- 
national après la critique de Sta- 
line au vingtième congrès du P.C 
soviétique, le journal écrit : & 4 
la veille de la grande révolution 
culturelle prolétarienne, dans des 
articles autorisés publiés dans Le 
cadre du grand débat, l'origine et 
les caractéristiques du révision- 
nisne ont été présentées de façon 
inezacte. On « mème qualifié a 
tort de révisionniste latitude 
d'un parti prolélarien au pouvoir 
qui se consacre au développe- 
ment des forces Productives. » 


ALAIN JACOB. 
(Lire la suite page 6.) 


Vingt ans d'indépendances africaines 


La République du Sénégal célèbre, ce ven- 
dredi 4 avril le vingtième anniversaire de son 
accession à l'indépendance, qui devait être 
marqué par ua discours important du président 
Senghor. En août prochain. une série de com- 
méraorations analogues doivent se succéder 
dans les Etats issus de la colonisation fran- 
çaise. Toutefois. cette année est assombrie par 
le drame du Tchad, seul Etat de l'ensemble 
francophone dont les structures aient été dis- 


peuvent entrainer 
une nouvelle escalade 


Est-on à Ja vellle d'une nouvelle escalade des prix du pétrole 
brut ? La question se pose après les dernières décisions du Nigerle, 
et surtout de l'Iran, de majcrer leurs prix de référence. En début da 
semaine, les autorités nigérianes avaient annoncé leur intention de 
majorer de 51 cenis le prix dé leur bar de «brut», le portant à 
34,72 dollars, soit au mème niveau que la Libye. On pouvait penser 
à un simple ajustement ; mals quarante-huit heures plus tard, l'irän 
relevaïñt, à son tour, de 2,50 dollars le prix de son < brut » léger, avec 
eet rétroactif au 1" avril. Le baril iranien devient ainsi, à 35 dolfars, 


de plus cher du Golfe. 


Ces mouvements et suriout la hausse récente du dollar entraï- 
neront une nouvelle hausse des prix de détail, dont la date n'est pes 


encore fixée. 


Les dirigeants iraniens n'ont 
pas fait mystère de leur volonté 
de «tirer les prits vers le haut. 
M. Moinfar, ministre du pétrole, 
a même fixé l'objectif de 40 dol- 
lars le baril pour la fin de 
l'année. 


Les autres membres de l'OPEP 
suivront-ils ? Les hausses à rené- 
tition sont facilltées par les nou- 
veaux contrats que les pays 
producteurs ont négociés ces 
deruières années avec les compa- 
gies pétrollères Ceux-ci com- 
portent des clauses de révision 
trimestrielle des prix Certains 
pays — Irak Libye, Koweit — 
disposent outre dans leurs 
contrats de la clause dite du 
a vendeur le plus favorisé», qui 
les autorise à aligner leurs barè- 
mes sur le prix ke plus élevé en 
vigueur au sein de l'OPEP.: 

Déjà, l'Irak, dont le prix offi- 
cle] est de 28 dollars, demanderait 
pour le second trimestre des e pri- 
mes » de 4 dollars par baril. Dans 
le nouveau contrat conclu avec 
Brilish Petroleum, le Koweït ‘z 
non seulement réduit le volume 
des livraisons’ (de 450 000 :. à 
150000 barils par jour), mails 
impose en plus un ebonus» de 
S.50 dollars par baril sur la moitlé 
de ce contrat Enfin l'Algérie 
devrait suivre l'exemple iranien. 


clament leur intention de régier leur différend 
sur le terrain et de refuser toutes les médiations 
qai se multiplient — la dernière en date étant 
celle du secrétaire général de l'O.U.A., M. Edem 
Kadjo. qui a été reçu jeudi à l'Elysée, — la 
conférence franco - africaine des ministres des 
affaires étrangères achève ses travaux à Paris. 
Les interventions de jeudi st de ce vendredi 
matin ont essentiellement porté sur les prv- 
blèmes sconomiques. La France sombaïîte qu'une 


conférence des chefs d'Etat ou de gouver- 


nement africains, arabes et européens ait lien 
en 1981 ou un peu plus tard. (Lire page 3.) 


V. = Poésie et vérité 


par PJ. FRANCESCHINI 


Ceux qui à l'opposé, méprisent 
une indépendance octroyée et un 
pouvoir qui n'est pas au bout du 
l'Afrique Francophone le déshons 
F ue francophone _ 
neur d'une décolonisation à 
l'amiable. À leurs yeux elle ne 
pouvait susciter que des dirigeants 
accommodants et des bles 
assoupis Derniers !l les 
anciens sujets de Lisbonne affi- 
chent une condescendance visible 
envers tous ceux qui n'ont pas 
chanté, comme les maquiserds de 
Guinée-Bissau : « Seulement le 
Jr te jere partir. aie F Portu- 


em 2 
“os pouvait-i advenir du us 
morceau SRE uis 
siècle dernier la ss 


Deux décennies PG'indépendance 
suffisient-elles à le transformer 
très profondément ? 

Le pari du maintien des 
grands ensembles (AOF. et 
4AEF) que le président Sen- 
Ehor et quelques autres sadju- 
raient de prendre, en dénon- 
çant la « olkonisarion », eût-il 
permis de créer des Etats mieux 
pourvus. et do plus viables ? 
Ces questions n'ont d'intérêt que 
rétrospectif. On ne peut pas non 
plus se satisfaire des constats 
ñ et rassurants que mul- 
splent . ee officielles. : est 
vrai que l'ancienne Afrique fran- 
Çaïlse n'a pas été l’objet et le 
théâtre de conflits armés majeurs, 
que les Etats — à l'exception 
notable du Tchad — n'y ont pas 

éclaté, que la faillite n'y est pas 
générale. S'en réjouir n'autorise 
pes à s'en féliciter, 


Quant aux autres clés de bonne 
fa elles refvsent — bien 


çou, 
qu'elles aient beaucoup servi — de 
dans une serrure décidé- 





ment rétive Tout er par 
les méfaits du néo-col lisme ? 
Par l'opposition des «socialistes » 
et des « Hbéraux » ? Par la lutte 
des classes ? Par les définitives 
pesanteurse d'une Afrique éter- 
nelle, où eavanes 


cun 5'y est risqué, et Îles échecs 
sont du domaine public, 


{Lire la suite page 4.) 





L'Agence algérienne d’information 
(APS), écrivait, jeudi, qu'une 
«augmentation généralisée des 
péiroles s’ d'avérerait nécessaire et 
opporiuns DOUT une Mise En 


globale et un refour à FUI de 
pris ». 


Ce thème du «retour à l'unité 
des prix» à été évoqué le week- 
end dernier à Aiger lors de la 
réunion des ministres du pétrole 
d'Algérie, d'iren eb de Libye, et 
1 semble que ce sera l'argument 
majeur, invoqué par les cdursn 
de J'OPEP pour justifier les nou- 
velles hausses Ceux-ci tien- 
draient, à peu de chose prés, le 
discours suivant: : « Puisque 
l'Arabie Saoudite refuse de rele- 
ver ses prit de référence pour 
remettre de l'ordre dans la struc- 
ture des priz de l'OPEP, nous 
co: maüajorer nos propres tarifs. 
Les «neutres» seront amenés à 
suivre. la mouvement, Isolée, 
PArabie Saoudite derrn bien 
nas le mouvement à la hausse 

pourra alors revoir Les 
rite de prix. » 


Si les hausses de la fin de 1979 
ep faites au nom de la 
marché 


du Re 
ben. cetle Job, de uer cet 
Argument. le marché véto 


moyenne de 3% à 4% par 
maine, is ES 

tisgrement économique, es mesures 
d'économie d'énergie dans les 
Pays consomroateurs ont entraîné 
une sensible diminution de la 
demande au cours des derniers 
mois. De plus les pays inäus- 
trialisés et les compagnies ont 
pre re leurs stocke, qui dé- 
passeraient désormais » milliards 
de barils. 


J.-M. Q. 
(Lire la suite page 27.) 


Lire page 8: 


EN ÉGRENANT 
LES PETITES ANTILLES 
aujourd’hui | 
Saint-Martin 
Sint-Maarten 
et autres feux 
par JEAN-PIERRE CLERC 


TROIS LIVRES SUR < UN AUTRE SOCIALISME > 


Regarder vers La Base 


La gauche bouge en profondeur. 
Les grincoements de Ses dissensions 
broulilaen. fs phénomène Pour ls par- 
cevoir I faut tourner le dos au spac- 
cils et se plonger dans toute una 
littérature qui osé maintenant secouer 
les carcans politiciens, utillser d'au 
tres formules que ceiles de la langue 
de bois, prandre à bras-le-corps le 
réalité sociale au fleu d'essayer de 
regonfier certaines banderoles qui 
ont fait leurs temps 

En relisam à la file tes intervarm 
fions publiques (1978-1979) d'Éd- 
mond Meire, qui viennent d'être ras- 
semblées dans un petit Ilvre (ijon 
26 rend compte du chemin parcouru, 
le dos tourné au conformisme de 
gauche et à l'ivresse idéologique 
Ce fameux « recontrage - sur l'iden- 
tité syndicals, c'est aussi une invite 
à une nouveile anaïyse poiltique 
=<L'afüilude dominante des forces de 
gauche face aux incertiindias de ls 
ahuation est profondément conssr- 





vatrice, écrit On ñne peut quallfier 
autrement cette fuite devant les pre- 
biëèmes nouveaux et le terraîn mou- 
vant de le crise pour sa réfugier 
dans le repli sur sol, la déjectation 
dans le vieux langage confortable e1 
les recenes rassurentes d'avant: 
guerre, fes tendances au sactariema 
ou à lélectoralisme » (?). Plus tard. 
Edmond Maire dira : = Seul, le réa 
lisme est révolutionnaire. SI l'on 
entend bien par résileme faction de 
la masse ef la malorhé dos travail 
leurs ressemblés dans Ja conscience 
Gt fa lucidnté autour d'un prolel 
socialiste, ai changement prolond du 
type de production, de oRRIUe 
et d'échenge. » 


PIERRE DROUIN. 
(Lire la sulte page 21.) 
Reconstrutrs P Editions 
(1) espoir, 


ax Seuil, préface da Jacques 
C2) Le Monde du 14 août 1970 
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Page 2 — LE MONDE — Samedi 5 avril 1980 * * * 


Le Monde 
CULTURE 


JL 


ées 





par GUY SUARES (+) 


que Malraux définissait la 

culture comme étant 
« l'héritage de la noblesse du 
monde x. 


Si celle-ci implique dès lors 
a sx référence à la qualité 
humaine qu'elle reconnait à Ses 
morts », elle ne peut qu'affirmer 
ce qui, au cœur du mystère, ne 
veut et ne peut mourir. Ceite 


C% dans les Voir du silence 


ce « presque rien » qui n'est autre 
que la conscience que nous 


‘ impose l'énigme de notre mort. 


L'énigme de l'art étant la seule 
à pouvoir La traduire en affir- 
mant que, lou d'être le contraire 
du réel, l'illusion est la seule à 
pouvoir le pénétrer, dans la me- 


le contraire de la vérité. 


Nous savons aujourd'hui, pour 
les avoir aperçus, ce que sont les 
temples de Karnac et de Louxor. 
ceux de t'Acropole et d'Ankor, les 
heuteurs de Machupiechu les 
contours des statues de sel de la 
mer Morte, mais nous avons 
perdu le fil qui les rellait à 
l'aspiration dont ils témoignent. 
En sommes-nous pour autant dé- 
liés d'une obscure mémoire à tra- 
vers laquelie La vie et La mort, le 
passé et le futur conjuguent le 
mystère du comment et du pour- 
quoi ? : 


« Que la Vitre soit l'Art, soit la 
Mysticité », s'écriait Mallarmé. De 
quelle mysticité s'agit-il si elle 
n'a trait au Mystère qui, lui, ne 
parie pas, mais garde le silence ? 
Mais si, par essence, 1] revient 
au mystique de se taire. le poète 
au contraire parle, eb ne doit 
jemeis cesser de parler. Et ne 
parler que du Mystère — mais 
mystérieusement. 

Entre la lumière et nos yeux. 
l'art du vitrail sans la trahir 
et sans nous aveugler, rend possi- 
ble cette vision de la mystérieuse 
lumière. Qu'il s'agisse de la pierre 
ou du verre travaillé, de la cou- 
leur ou du verbe, toutes les cultu- 
res et tous les arts dont ils sont 
l'expression traduisent cette 
nécessité absolue de témoigner 
de ce qui nous échappe : ceite 
part de nous-mêéme qui interroge, 
appelle, remet en question un 
ordre qui masque et démasque un 
désordre absolu. 

Et lorsque Mallarmé dit « l'Art 
ou la Mysticite ». cela implique 
qu'il n'y a pas d'art sans mystl- 
cité. Que celle-ci soit lumineuse 
ou ténébreuse, Le jeu de l'ombre 
et de la lumière dans les cathé- 
drales gothiques est & la fois invi- 
tation à la prière et vision divine. 
où le néant peut aussi nous 
aspirer. 





Les derniers grands poètes dramatiques 





Qu'il s'agisse des cathédrales, 
comme de la Mistica Teologla de 
sainte Thérèse et de saint Jean 
de la Croix, ou de la Baghavad- 
Gita de l'Inde, du Livre des morts 
des Egyptiens ou äu Bardo Th5- 
doi des Tibétalns, que l'on se 
penche sur le Popol Vuh des 
Mayes ou sur je Kaïdara des 
Africains, que l'on pénètre dans 
le Zohar des Hébreux. toutes ces 
visions tentent dans leurs multi- 
plcités et leurs différences de 
pénétrer le divin en traduisant 
les infinies facettes d'une quête 
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où le risque de se perdre engen- 
dre le oui rationnel et par là 
fabuleux de l'affirmation. C'est 
cet enjeu ou l'homme et l'univers 
sont impliqués qui a été et de- 
meure seul capable de donner 
sens À ce que Nietzsche appelait 
un « horizon de mythes qui fait 
l'unité d'une époque de Culture 2. 

Des tragiques grecs au Claudel 
de Téte“d'or, le théâtre n'a cessé 
de détenir k pouvoir d'une céré- 
monie initiatique par laquelle le 
verbe affronte et tente d'élucider 
ces mythes. 


Mais dès l'instant où l'auteur 
dramatique a renoncé à la megie 
active du verbe. dès l'instant où 
il n'est plus celui qui affronte les 
dieux dans un combat singulier, 
où la fatalité et la liberté s'en- 
tre-déchirent, où le chant de 
l'amour et de la mort ne témoi- 
gne plus d'une réalité où le 
pesanteur et la grâce s'écartèlent, 
le poëte dramatique & perdu son 
sens et SON Propos. 


La renaissance théâtrale dont 
la France a été le lieu privilégié 
après la deuxième guette mon- 
diale nous a donné les derniers 
grands poètes dramatiques — 
avant que je raz de marée que 
l'on peut situer aux alentours de 
1966 n'ait emporté, et pour long- 
temps, sembie-t-il, les données 
fondamentales sur lesquelles 
s'appuyait un certain regard inté- 
rieur que l'homme jetait sur le 
monde. 


Que l'évolution des sciences et 
des techniques, la découverte à 
travers des civilisations demeu- 
rées jusque-là inconnues de cultu- 
res qui nous étaient étrangères, 
aient contribué à remettre en 
cause à travers les médias notre 
propre vision, cela va de soi 


Mais les valeurs sur lesquelles 
étaient enracinés non seulement 
notre passé mais notre devenir 
ont sombré dans le dérisoire, le 
marxisme tenant dans ce proces- 
sus le rôle que Les métastases 
d'un cancer tiennent dans la des- 
truction radicale qu'il engendre. 


La rencontre Tehekhov-Gorki 
teintée de mélancolie et d'espoir, 
où celui qui s'en va s'incline 
devant. celui qui vient, est à cet 
égard prophétique. Le rève que 
flrene ensemble ces deux vision- 
nûires, et qui exaltait la dignité 
humaine, à pris la réalité du cau- 
chemar. Cauchemar par lequel la 
recherche d'un ordre humain dont 
les valeurs ne contrédiralent pas 
l'éthique a été détournée de son 
sens. 


Il y a ià blaspneme contre l'es- 
prit et atteinte à sa substance 
mème. Lorsque nous voyons, en 
1980, celui qui fut le chantre de 
la liberté et de la Résistance, le 
poète de l'amour, qui détrypte le 
réel, bafouer eon propre mythe 
en Jonnant son nom à un comitle 
des libertés présidé par un Père 
Ubu dont le cynisme eans humour 
prûne la haine et le mépris, le 
senciment tragique de la vie, 
source de toute création et de 
toute culture, sombre dans le 
grotesque. 





Toutes les épopées de l'esprit, 
toutes Les quêtes des cultures et 
des civilisations, qui n'ont cessé 
de situer, par des voies multiples, 
l'homme dans sa dignité et son 
innocence face à 1a mort. se trou- 
vent, -en effet, ici et là discrédi- 
tées, rliées. démises. 

Il n'y a pas de résignation au 
mal s'écriait Claudel dans Faflir- 
mation de sa vérité L'histoire ne 
se lasse pas de bégayer et toute 
culture vivante de la démystiller. 
Malraux. qui sut. dans les combats 
singuliers qu'il livra à Ia pre- 


mière, ne jamais renier l'homme, 
fut en cela exemplaire. S'il a 
posé en termes lumineux les don- 
nées d'un musée Imaginaire ‘qui 
serait notre patrimoine, c'est qu'il; 
a su déceler à travers toures les 
civilisations e une certaine durée 
miliénaire de Ia volonté de créa- 
tion » qui les transcende. Le tout 
serait d'évaluer dans quelle 
mesure cette volonté de création 
porte en elle-mème une pulssance 
telle qu'eile lul permette de tra- 
verser les civilisations à venir. 
ou s] c'est la métamorphose qui 
nous fait qualifier de créations 
les principales œuvres qu'elle 
cholsit. 





Mettre le monde en question 





Cette durée millénaire de 18 
volonté de création n'a jamais 
cessé de se nourrir de l'aptitude 
humaine à mettre le monde en 
question. Les sentiments qui 
aujourd'hui, l'étouffent encore 
sont ceux d'idéologies en décom- 
position, L'Année du patrimoine 
en France pourrait nous permetcre 
de découvrir notre mémoire 
oubliée, seule capable de décoïer 
l'avenir et de rassembler les don- 
nées d'une révolution spirituelle 
qui ne peut être par nature qu'un 
surgissement par lequel le passé 
se métamorphose, et libère sa 
charge d'avenir. 


A la massification de la culture 
que les médias dénaturent, l'Occi- 
denc doit opposer une démassifi- 
cation de la culture 


U s'agit aujourd'hui de désen- 
claver tes connaissances pour laiIs- 
&r surgir la connaissance 
L'aventure culturelle, en celte fin 
du XX* siécle. ne peut être que 
collective. Il ne peut y avoir bien 


(*» Ecrivaln, ancien directeur de 
la Comédie de la Loire. 


OLAND BARTHES n'est plus. 

Le nom propre, manipulé sou- 

vent entra nous 5es lecteurs 
attentifs et ses amis, circulant dans 
l'écrit, avait fini par faire écran à 
cette réalité de la fragilité d'un 
corps. d'une vle. La notoriété avait 
donné à Roland Barthes ce lalis- 
man ambigu : l'illusion partagée par 
$as contemporains, at même ses 
proches, .qu'il était inaltérable. 


C'est qu'il nous était nécessaire, 
non de ces nécessités trop présen- 
tes et impérieuses qui pésent sur 
les travaux et los recherches et 
leur commandent trop: mais au 
contraire dans l'amitlé discrète, 
attentive, délicale, en tout cas res- 
pettueuse de l'autre, infiniment. 
Car dans l'œuvre at dans la vie de 
Roland Barthes, nulle ombre de 
terrorisme, mais un sujet, Un je. 
plus qu'un moi, tout entier capable 
de persuader par séduction et non 
par conquéle violente. 


Cette œuvre que nous avons ren 
contrée dans les annéas 60, que 
nous avons entendu et vu s'élabo- 
ter devant nous, aux Hautes Etudes 
d'abord, au Collège de France er 
suite, est d'emblée marquée de la 
discrétion et de la séduction. Le 
Degré zéro de Fécriture, les Eïé- 
ments de sémjioiogie, ne lorment 
pas, malgré les grimaces de leurs 
détracteurs, ce corpus de doctrine 
tyrannique et systématique : au con 
traire, dans l'énoncé de ces grilles 
et de ces outils de lecture, |! y a 
à la fois le reflet d'une mécitation, 


sûr une culture pour cinquante 
millions de Français, mails cin- 
quante millions de français peu- 
vent chacun trouver en eux, à 
travers les moyens immenses de 
communication qui ne cessent de 
se développer, La voie royale d'une 
prise de conscience personnelle 
qui leur permette d'apporter leur 
pierre à l'aventure de l'esprit. 


La France, pourquol ne pas le 
dire, est le seul pays au monde 
qui possèle à travers France- 
Culture une chaine de radio qui 


délivre, en la libérant, une parole : 


qui forge l'avenir. 


Les rendez-vous que cette radio 
a fixés au cours de ces dernières 
années, à travers Iles colloques 
d'Athènes et de Cordoue en par- 
ticulier, ont été les carrefours 
où les sciences et les phiiosophies 
ont renoué leurs dialogues inter- 
rompus depuis des siècles 


Ils témoignent d'une quête qui. 
& elle seule, est garante d'une 
promesse d'avenir où le dialogue 
des cultures, dans [e respect de 
leurs différences. s'applique à for- 
ger une liberté nouvelle. : 
































Chateaubriand, qui devait 
ï mourir actogénaire, s'est 
mis à polir des phrases sur sa 
mort. On ne s'y prono jamais 
frop tôt, Se ligurer dans un 
cercueil ou sur un bücher, 8 
lon a une sensibilité d'artiste, 
nous aide à avaler la pilule de 
l'idée de notre oisperition. Nous 
écrivons donc sur notre mort, 
vieille recette romantique qui a 
fait ses preuves, et qui nous 
servira encore. Mais, bien sn- 
tendu, nous en écrivons Comme 
les anciens Aomains écrivaient 
des dieux: en n'y croyant qu'à 
demi. Notre mort, ça n'existe 
pes. La mort, c'est toujours 
celle des autres. Nous ne nous 
Imaginons pas cessanf de respl- 
rar. Quoit le printemps recom- 
mencerait, et je ne serais plus 
de la f8te? Le monde Conti 
nueralt sans moi? Allons, c'esi 
une. insolente plaisenterie. 


D ES Fr äge de seize &ns, 


Au pire, nous avons l& Con- 
viction que la mort, en jeune 


Quelques jours à peine avant 
fa camionnette falale, Roland 
Barthes inaugurait la rubrique 
«sanié. de lédition française 
de Playboy : "par un Sarcasme 
du sort, son dernier article 
aura ainsi àlé consacré à la 
forme, à !la ligne, au régime 
afimentaire, ces thèmes qui son! 
si importants forsqu'on aime la 
vie. Dans le même temps qu'il 
nous parlait du bonheur, Barthes 
entrait en agonie. Nous avons 
toujours tort de croire à l'ave- 
nir, à notre avenir. Le jour qui 
.nous éclaire peut s'éteinore d'un 
coup. 


J'écris ces lignes le mardi 


par JEAN-MARIE BENOIST (#) 


et la légéreté d'un Jeu flronique, 
comme si au moment où Roland 
Barthes nous propose de jouer nous- 
mémes avec sa méthode structurale 
ll nous demandait, par amitié pour 
lui, de ne pas la prendre exagèré- 
ment au sérieux. Elle ne sera fé- 
conde que si nous en savons garder 
la part de rëve ei de jeu inventif. 


Fuyant le terrorisme de [a «vé- 
rité », Barthes rspond à ses dé- 
tracteurs dans Critique et Vérité, 
et cette œuvre de polémique, loin 
de se cantonner à donner des argu- 
ments et des munitions pour une 
querelle de crilique, constitue le 
manifeste léger, êt non pompeux, 
d'une méthode, d'une « activité » 
Suucturaliste, comme Il almait à 
dire : activité de déchiffrement aml- 
cal el amoureux des lextes, capable 
d'en respecter les facettes multiples. 
la piuralilé de sens, et de faire 
travailler celte « productivité du si- 
gnifiant * qui donne à l'œuvre de 
Barthes cette fonction assez unique 
d'être rleuse et joueuse” sans sacrl- 
fier la rigueur. Le beau livre -à 
facettes qu'est S/Z, proche toujours 
d'un inconscient qu'il laisse parier 
dans le texte de Baizac, illustre la 
fécondité de Ia méthode siructurale. 
Approfondissement nécessaire et 
chengeîent de terrain par rapport à 
ce Système de la mode, où tous 
les énoncés de mode, visuals el 
verbeux. ss trouvalant déchifirés dans 
leur grammaire profonde. 





La fidélité à soi 





Jamais Roland Barthes ne sa lails- 
sait enchalner par la répétition d'une 
méthode, ét pourtant sa fidélité à 
sol était manlfeste, en dépit des 
changements de sujets qui engan- 
dralent des modifications subiilos 
des outils et de la méthode, La rer 
contre avec là Japon, qui nous 
donne ce beau poëms cailigraphié 
de l'Empire des signes (1), c'est la 
découverte de l'importance du frag- 
ment, du discontinu. Cet amour de 
Roland Barthes pour ja forme ina- 
chevée, pour le minimal, on le 
retrouve dans celte propension qu'il 
avait à goûler le haïku, qui, dans 


la discontinuité de ses phrases. 


concises, lalsse räver celul qui 18 
reçoit : les confidences autoblogra- 
phiques do Barthes par lui-même, 
l'apologie du diacontinu danse l'acte 
de lecture tel que le met en scène 
le Plaïsir du texts, los rendez-vous 
proustiens et les caresses allusivaa 
ou intensément brèves de Fragments 


d'un discours amoureux, taut menaît 
Roland Barthes vers cetté.culture du 
haïku, du poème aéré et discontmu 
qu'était Sa vie, vouée & la musique, 
au piano : mélodie plus secrète. plus 
goütése d'être Interrompuse. Contrai- 
rement. à ce qui fut pariois écrit, 
il n'y a pas deux Barthes, celui du 
syslèms struciural, de la méthode, 
et celui du plaisir du texte, qui per- 
mettait à je ne sals quel hédonisme 
longtemps brimé de retrouver ses 
droits. 

La saveur des lexites, jour « 9a- 
pience ». leur sève aussi, goûtée dés 
le début par là sémiologue, ne trouve 
sa rigueur subtile de déchiHrement 
que parce qu'elle est portée par un 


épicurisme égotiste. Comme lui-même 


l'écrit dans 5on dernier ouvrago, 
le Chambre claire, noie sur {3 pho- 
tographle. « Mieux valait, une bonne 
lois pour loules, retourner m& pro- 


{*) Phllosophe et écrivain. 





testation de singularité en raison, ei 
tenter de faire de l'antique souve- 
raineté du mol- {Nistzsche) un prin- 
cips heuristique. Je résolus donc d8 
prendre pour dépert da ma recher- 
che à peine quelques photos, celles 
dont fétais sûr qu'elles exfstalent 
pour moi. » ‘ 


Ce texte dit tout du goût de Roland 
Barthes pour l'intime, le proche, 18 
alngulier. Non pour se rassurer gräce 
à un paysage familier. dont an ne 
voudrait pas sortir de peur d'être 


La messe et le bal 


par GABRIEL MATZNEFF 


Un sarcasme du sort 








fille bien élevée, na sonnera 
pes impromptu à notre Porte, 
qu'elle nous laissera Chojisir le 
Jour et l'heure de sa visite, er 
que nous aurons Île loisir de 
nous organiser un beau e! poé- 
tique trépas, à la Mantheriant. 
Or fi n'en est rien, et nous 
devrions le savoir. Aux deux 
extrémités de la sagesse hu- 
maïne, Horace ef Bossue! nous 
ont, l'un et j'autrs, prévenus, ef 
Guasi dans les mêmes isrmes : 
da mort entire sans frapper. 
Montiherilant a eu beaucoup de 
chance, mais rlen ne nous as- 
sure que nous en aurons aütant. 
Agé de quarante ans, Dominique 
de Foux a été foudroyé en une 
auf. Trois ans plus tard, une 
camionnehe -devait  ëlre pour 
Roland Berthes, comme l'a écrit 
Bertrand Poirot-Deipech, Farme 
du destin. Certes, nous paou- 
vons multplier les précautions, 
consulter notre cardiologue el 
traverser dans les cious. ll n'esi 
pas sûr que cela sulfise à 
conjurer l'irrémédiable. 








1° avril. Une amie vient de 
m'inviter & l'accompagner au bal 
du Palace. Dix minules plus tôt, 
un ami m'a téléphoné pour me 
demander — nous sommes mar- 
di saint — à quelle église je 
compile me rendre pour l'oilice 
dit « du Flancé ». La messe ou 
le bal ? Ou peut-être les deux ? 
Les uns prient, les autres den- 
sent, certains d'entre nous pen- 
sen! que c'est la même chose, 
et ifs sont sans doute dans le 
vrai. Mais que nous soyons au 
dancing ou à fléglise, fe 
Flancé, sachons-e, ‘surgira au 
moment OÙ nous nous y aften- 
drons {a moins.” Blenlôt, nous 
serons Sur fl'autra rive. 






Roland Barthes ou la délicatesse 


exilé — cette dimension comptait, 
certes, el Je me souviens de 
détresses affectives dans l'exotisme 
d'Oxford un jour brumeux, — malg 
c'était bien plus le souci exquis, 
épicurien encore, de laïsser toute 
sa farce et toute son intensité à 
la surprise, au choc du détall Inst 
tendu. !l y a de l'ascèse orientale 
dans cette modestie apparente et 
dans cette culture de l'apparemment 
banal. Ce qu'il appelle ici, dans son 
commentaire des photographies, le 
puncium, le détail qui fait basculer, 
chavirer, qui crée le trouble ou ta 
mouvement dans les apparences 
calmes et familières. 





Préserver l'Occasion 





Ce ques Roland Barthes entendait 
Préserver, en son éthique comme en 
son œuvre, c'est en elfet la joie sub- 
tile de ia rencontre non programmée, 
l'Occasion, la tyché, «“dens son 
expression Infatigable ». Face aux 
terroristes de la norme, aux ms- 
nlaques ciassificateurs de la Vérité 
et aux discoureurs logiciens du Bien 
et du Mal, Barthes fut toujours le 
défenseur discret et fort du singulier 
de l'aléatolre, l’hérétique, porteur du 
goût et du choix. Pourtant, nulle fri- 
volité, nulle superficlalité La figure 
qui se dessine an cette méditation 
ultime sur {a photagraphie, c'est 
caille de la mère, aimée, chérie, pré- 
sente sans Imporfuner dès le Berthes 
Par lui-même. Ici, dans Ja Chambre 
Claire, l'acte d'amour revêt une 
pudeur touts musicale : « Quoique 
issu d'une religion sans images où 
la Mère n'est pas adorée (ie protes- 
tantisme), mais sans douits formé 
culturellement par l'art catholique, 
devant {a photo du Jardin d'hiver, 
Je m'abandonnais à l'image, à l'ime- 
ginaire. Je pouvels donc comprendre 
ma générelilé : mais l'ayant comprise, 
invinciblement, je m'en échappars. 
Dans la Mère, il y a un noyau 
rayonnant, irréductible : ma mére. 
On veut loujours que j'aie davantage 
de péine parce que J'ai vécu foute 
ma vie avec ella: mais me peine 
vient de qui alle était : et c'est parce 
qu'elle était qui elle élail que l'ai 
vécu avec elle. À la Mère comme 
Blen, elle avait ajouté cette grâce 
d'être une âme particulière. » 


Mme Barthes élalt morte il y a 
Un pou plus d'un an. Comment lira. 
aujourd'hui, cette citation de !8 voie 
tibétaine que Roland Barthes a 
apposée, comme un salut souriant, 
Sur le doë de son livre /a Chambre 
claire ? « Marpe fut trés remué lors- 
que son fils fut tué », et l'un de &es 
discipies dit : «Vous nous diciez 



















me 


toujours que toui est Illusion. Qu'en 
est-{! de fa mort de votre fils, n'est-ce 
pas une Iusion ? » Et Marpa répon- 
dit : « Certes, mais le mort de mon 
fils est une super-lfusion. » 

Cette “äme particuliére» nous 
manque affreusement. 





(1) 
" Sklre, « Les sentiers de ln 
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LA GUERRE CIVILE AU TCHAD ET LA CONFÉRENCE FRANCO-AFRICAINE 


Tandis 


Fancienne 


qu'à N'Djamena les Forces 
armées du nord (FAN) poursuivent leur 
avance sur le terrain où elles auraient 
occupé, jeudi 3 avril, les hätiments de 
gendarmerie, les appels à 

l'arrêt des combats se multiplient. 
A Paris, M Jeän François -Poncet, 
ouvrant la troisième conférence ministé- 
rielle franco -africaine, a exprimé « des 


pauañfricaine. 


Les forces de M. Hissène Habré 
auraient marqué des points lun sommet pour mettre en œuvre 
sa politique de «<trilogue » 


NDijamena fAFP.J. — Un 
DUT parUs des Forces armées 
x nord (FAN) & annoncé ee 
à avril Les ba 


ments évacua- 
AO jeudi après-midi à l'aëroport 


N'Djamens. 
Selon 1 mème les 
FAN EP OR PE 


partie du nord de la ville et au- 
raient repoussé au Lo N'Djä- 


colonne Forces 
fchadinnes (FAT) du 
vice - président suëälste Ka- 
mougue, eb des combattants du 
Conseil démocratique révolution- 


naire {(C-D.R) de M Ahmat Acyl 
ministre des affaires étrangères, 
branche du Front d'action 


- commune (FAC) arabe pro-libyen. 


M Mahomat Moussa Adoum, 
vit ent des Forces armées 
occidentales (FAO) a accusé, 


coup 
le rm D'autre 
les FAO ont formellement 
émenti l'intervention de Ia 
Libye ee le conflit tchadien 
et ont accusé A£ Hissène Habré 
de recevoir l'akle de l'Egypte. 


Contrairement à certaines in- 
formations, le président Gou- 
Eouni ne s’est pas retiré à Farcha, 
CL phérique de !& mie 


AP. Tl toujours 
Free en bordure du 
fleuve, et n'entend pas la quitter, 
-_on à N'Djamenn de 


Une longue colonne de réfugiés 
cheminant vers le Nord-Cumeroun 


De notre envoyée spéciale 


Kousssri. — Codquette préfec- 
ture du Nord, étlrée le long 
du Logone, la petite ville de 
Kousseri, qui compte quelques 
milliers d'habitants, s'est trans- 
formée depuis dix Jours en un 
Immense camp de réfugiés. 
Près de soixante-dix mille Tchs- 
diens, en groupe, Installës dans 
chaque coin d'ombre, campsnt 
au milieu de Ia ville, en face . 
de N'Djamene, d'où leur parvient: 
régullèrement le bruit des obus 
de mortiers 


Sur la plage, le spectacle est 
impressionnant En une jongue 
colonne régulière, des femmes, 
des. enfants et .des hommes 
souvent jeunes traversent à gué 
le fleuve où empruntent les 
pirogues, qui font sans arrêt la 
navette entre les deux rives au 
mlileu d'enfants qui Jouent et 
plongent dans l'eau. Sur la rive, 
des réfuglés lavent solgneu- 
sement leur Tinge. . 


Cet afflux massif n'est psa 
sans poser quelques problèmes 
aux autorités . camerounaises. 
L'armés a é6t6 renforcée la 
long de la frontière et les 
sffectifs de poillca ont été aug- 
mentéa pour tenter de maintenir 
un peu d'ordre parmi catte foule 
désœuvrée, qui orre en. tous 
sens. Des stocks do céréalss 
ont été distribués, maïs ls pro- 
blème crucial demeure Celui de 
l'eau, et les conditons sanitelrea 
d'installation de tous ces réfu- 
glés Inquiètent Iles médecins. 
- Tant que ces gens sont là, 





nous s0ommes condemnés à les 
secourir », dit-on à la préfecture 
de Kousseri. Le Cameroun ‘a 
aussi falt appel à ses médecins, 
dont quelques-uns sont venus 
renforcer fleurs collëgues du 
petit hôpital de la ville. 


C'est au esln de cet hôpital 
que s'est Installé depuis 
dimanche et fonctionne dapuis 

ngt-quatre heures  l'EMMIR 
(Elémeht .militalre médical d'in- 
tervention rapide), qui reçoit ies 
blessés évacués par le C.I.C.R. 
de l'hôpital central ou de l'un 
versité de N'Djamena. 


Une centaine de personnes, 
dont elx chirurgiens et quatre 
anesthésistes réanimeteurs, qui 
opèrent dans des blocs équipés 
à la hâte, ont Installé dans la 
cour poussiéreuse de l'hôpital 
de grandes tentes sous les- 
quelles sont dirigés, après un 
premier tri, les blessés suivent 
la gravité de leur état et leur 
chance possible ds survie. 


L'installation de l'EMMIR à 
Kousseri va permettre d'ac- 
croître la capacité globale d'ac- 


.cueïl et d'intervention chirur- 


gicale En effet, la plupart des 
blessés pourront orofiter d'une 
chirurgie de guerre Assez sophls- 
tiquée (abdomen, thorax, etc}. 
Sans que les choses soient 
véritablement précisées, per 
souci de diplomatie ou de dls- 
crétion, aucun des blessés de 
la bataille de N'Djamena ne 
pourre prétendre qu'il fut défi- 
bérément abandonné. — F. C 


Le Zimbabwe adhérerait 
en janvier à la convention de Lomé 


M: Claude Cheyeson, Commis- 
chargé 


saire européen & la coo- 
& annoncé, le 3 avril à 
que ls accorde 
Trait « ù millions de 


Le Mozambique as soliié 


AL Cheysaon, qui s'égt entretens 
avec M. Robert 
DES M DRE 


eonoié pour Maputo, capKale du 


vée, M Cheyëson 
que « Îg CEE. était 
prète à Des ticiner à la recons- 
trucéion » de ce RSS qui a dure- 

souffert destructions 





vœux ardents pour que le Tchad puisse 
rapidement retrouver La paix civile -. 
Recu à l'Elysée jeudi, M. 

secrétaire général de Î 
runité africaine (O.U.A.), s'est prononcé 
< pour mme intervention plus active de 
l'O.U.A. » et a demandé aux belligérants 
d'accepter In médiation de l'organisation 


M. Edem Kodijo, 
tion de 


A New-York, M Kurt Waldheim, secré- 
taire général de l'ONU. a réitéré jeudi 
son appel aux combattants, les invitant 
de nouveau à déposer les armes. 


Sur le plan politique, l'impasse reste 
pourtant totale, les parties en présence 
affirmant vouloir poursuivre les combats 


jusqu'au bout. 


Paris envisage 


Bien que le drame tchadien 
ait retenu l'attention des repré- 
sentants des vingt-cinq Pays par- 
ticipant à la troisième ne conférence 
ministérielle franco-africaine, qui 

achève ses travaux ce vendredi à 


Intervenant aprés M Jean 
François-Poncet, qu & lancé un 
appel à l'arrêt des combats au 
Tchad, M Robert Galley. minis- 
tre de Ia coopération, à longue- 
ment traité du problème de la 
crise énergétique et de ses réper- 
cwssions financières sur l'ensem- 
ble des te ane Pete 5 
nTODOS, Galley a elop 
deux grands themes : La néces- 
sité de recourir aux énerges de 
substituton et celle de falre par- 
venir les Etats africains à l'auto- 
suffisance alimentaire. 

En FL qui concerne les éner- 
ges de substitution au pétrole, 
( a été question de l'hydro-élec- 
tricité, ad l'énergie solaire et de 
l'énergie de le nature. Inga au 
Zaïre, Selingue au Mall recèlent 
an potentiel énergétique considé- 
ir Des CR portant 
sur Poe On de gaz rares 
avec de la paille de riz et des 
tiges de coton se poursuivent 
actuellement au Cameronn. Mais, 
c'est surtout l'exploitation de 12 
biomasse qui offrirait les Pres 
les plus sérieux. En effet, on peut 
DÉLSRE sur une large amer he le 
matière végétale pour 
soit du méthanol, Pile de de 
remplacer certains ts pétro- 
liers. C'est ainsi qu'à pariir de 
105 000 hectares de forét équato- 


riale, on pourrait fabriquer l'équi- 
valent de 1 million de tonnes de 


pétrole 

Dans le -domaine vivrier, la 
France voudrait obtenir que les 
Etats africains mettent au point 
une politique de planification à 
long terme. En effet, on souhaite, 
à Paris accorder d'importants 
crédits à l'extension des cultures 
vivrières plutôt qu'à l'octroi 


d'éphéméres et coûteuses aides 
almentares directes. 


Comme initialement prévu, fl a 
beaucoup été question des problé- 
mes économiques internationaux 
et de leurs incidences en Afrique, 
du dialorue Nord-Sud et du tri- 
logue. À ce sujet, on notait que 
l'aide arabe aux Etats africains 
représente moins du tiers du 
montant de la facture pétrolière 
que doivent payer les pays sud- 
sahariens à la suite des dernières 
hausses de ll” «cor noirs. La 
France à l'intention de proposer, 
au esommets franco-africain 
qui se tiendra en mal à Nice. une 
conférence des chefs d'Etat ou 
de gouvernement africains, 
arabes et européens. Cette confé- 
rence, qui aurait pour tâche 
d'élaborer une charte de solida- 
rité pourrait avoir lieu «à partir 
de 1981». 

a De nombreuses interventions 
ênt marqué la journée de jeudi et 
la matinée de vendredi Ont ainsi 
été évoquées. : la programmation 
plurt-annuelle des aides interna- 
tionales, les difficultés propres 
aux pays enclavés et celles liées à 
l'insularité de certains Etats, les 
relations euro-africaines à la lu- 
mière des derniers accords de 
Lomé. De son côté, le chef de la 
délégation de Somalie, l'im des 
Etats qui participe pour la pre- 
mière fois à de telles assises, a 
insisté sur le drame des réfugiés 
africains et demandé que des me- 
sures soient pese Minnlé sensibili- 
ser les Etats 

Cependant, dans les ae de 
la conférence, c'est presque exclu- 
sivement du Tched que discu- 
les différents us 
M Djono Golo, ministre tchadien 
de -l2 justice, qui représente le 
gouvernement d'Union nationale 
transitoire, a été beaucoup en- 
touré et questionné. On retiendra 
surtout de ses déclarations celles 
qui font état d'une volonté des 
belligérants de régler leur diffé- 
rend par les seules armes. Ph D, 





Mozambique 


«Numéro deux» du régime 





M. Dos Santos 
est écarté du gouvernement 


Maputo {A.F.P.). — M Marce- 
lino Dos Santos, ministre du 
plan, «numéro deux» du régime, 

a été écarté du pouvoir à la suite 
du plus important remaniement 
ministériel réalisé par le président 
Samora Mache! depuis l'indépen- 
dance du Mozambique, i y a 
cing ans. 

Ce profond remaniement, 
annoncé tard jeudi 3 avril, fait 
partie, selon un communiqué 
officiel, de «l'offensive en cours 
contre linjütration, Le bureau- 
cratisme, l'incompétence et l'in- 
curie dans l'appareil d'Etal ». 

nn suit la dénationalisation du 
petit commerce, annoncée 
ment par le e PRRNE Machel, et 
l'appel lan aux Investisseurs 
étrangers pour qu'ils aident à la 
reconstruction du Mozambique. 

M Dos Santos, compagnon de 
M. Machel au ein qu Front 
de libération du Mozambique 
(FRELIMO) avant l'indépendance, 
devient toutefois secrétaire char- 
gé de ia politique économique aw 
sin du parti I est considéré 
Sans on cs . ct 

e alliance 
avec l'Union soviétique. 

M Mario Machungo, ministre 
de l'agriculture, cumulern ce 





République 


© UN GROUPE DE CPE 
LEROS, apparemment 
à l'ANC. iAfrican National 


Congres), a attaqué vendredi 
4 avril à l'aube, un poste de 
purs à Eooysæns, dans la 
Heue de Johannesburg. 
causant d'importants dépâts. 
” mais sans faire de victimes. 
C'est la quatrième attaqué, et 
. & loin plus importante 
lancée depuis un an par des 
nationalistes africains armés 
contre des postées de police 
dans là province du Transvaal 
Les guérilleros étaient armés 
de roquettes, de grenades et 
d'armes automatiques de fa- 
brication soviétique, selon le 
porte-parole de la police, 


poste avec celut du plan, aban- 
donné par M Dos Santos, et 
BL Pascal Mucumbi est nommé 
ministre de La santé M, Luis 
Alcantera Santos, jusqu'à présent 
directeur des ports et chemins de 
fer, est ministre des ports et des 
transports terrestres, 


on 66 situe 


l& none cern 


Maroc 


Le roi Hassan IT a été recu ou Vatican 
sa qualité de président 
du <comité de Jérusalem > 
De notre correspondant | 


Nommé correspondant du 
«Monde à Rabat, où il suc- 
cède à Louis Gravier, qui a 

pris récemment sa retraite, 
Roland Delcour nous adresse 
sou premier article. 


Rabat. — La visite du roi Has- 
san Ii au Vatican, le mercredi 
2 avril, et sa rencontre avec Île 
pape sont considérées à Rabat 
comme un évérernent d'une im- 


portance exceptionnelle, et Maroc 
Soir tiiraif : « Une rencontre 
historique ». 


Dans leurs commentaires, les 
journaux rappellent que c'est en 
= qualité de président du comité 

Al Gods (nom arabe de Jéruse- 
lem), créé par la dixième confé- 
rence des ministres des “affaires 
étrangères des pays islamiques, 
réuni à Fès en mai 1979, que le 
roi a été reçu par Jean-Paul IL 
Ce comité, qui regroupe treize 
pays plus l'OLP. ç'était réuni 
se les 10 et 18 mars dernier 

Marrakech, sous la présidence 

à roi du Maroc. Le souverain 
était accompagné, notamment à 
Rome, de M. Habib Cha‘ti, secré- 

US "général de la conférence 
islamique. Le comité Al Qods 
avait affirmé à Marrakech esa 
graiilude au président Valéry 
Giscard d'Estaing et uu pape 
Jean-Paul II pour leur prise &e 
position concernant le Problème 


qui e une très longue 
tradition de tolérance religieuse, 
était blen placé pour prendre une 
telle initiative. Le moment est 
également bien choisi aprés les 
déclarations du président Giscard 


Se au cours de son voyage 

les Emirats et à l'anproche 
ae l'échéance ftzée par le traité 
de paix israélo-arabe pour un ac- 
cord sur l'autonomie en faveur 
des Arabes palestiniens. 


La satisfaction créée par cette 
visite vient à joe pour récon{or- 
ter ufe opinion que les nouvelles 
Sur les aitrontements de fin fe 
vrier dans la région de Zag, 
entre troupes marocaines et gué- 
rileros du PRolisar1o, avaient pu 
troubler. 


Par alileurs, les officiels maro- 
cains entendent replacer la visite 
du rol Hassan If en France — 
suites kci d'abord de visite pri- 

mais que l'on reconnait au- 
er être une a visite de tra- 
vatl » — sous son véritable jour. 
U ne s'agissait pas pour le roi, dit- 
on à Rabat, de venir quémander 
une aide supplémentaire que la 
tournure des opérations dans le 
Sahara occidental aurait rendue 
nécessaire. Les contrats en cours 
d'exécution avec les mdustries 
militaires françaises, et menton- 
nés Arial sn re été pe 
sés depuis fort longtemps. 
réalité, et 5a0s qu'on prétende 
lenorer le problème saharien. cette 
visite est présentée comme ayant 
été dominée par les problèmes du 
Proche-Orient et par les initia- 
tives que le roi Hassan TI à prises 
à cet égard et dont !{l attend] un 
surcroît de prestige et d'autorité 
dans k monde arabe N’avait-il 
pas rendu visite à l'Arabie Saou- 
dite et à l'Irak avant que le pré- 
sident Chadit ne sy rende au 
cours de sa récente tournée ? 


ROLAND DELCOUR. 





DIPLOMATIE 





Le président de là République a reçu 


les letires de créance de quatre ambassadeurs 


Le président de La République a reçu, jeudi 3 avril, les lettres 
de créance des ambassadeurs du Bangladesh, du Népal, du 
Botswana et de la République Dominicaine. 


BANGLADESA 


« La Francs est cree à ren- 
Jorcer les rapports de 
économique et culturelle avec le 
Bongioaeann a PSE Gis- 

"Estain banale 


de «solidarité islamique et 
zon-clignement » pratiquée par 
Dacca. 

[Né en 1951 au Bengale (au de 
vint en 1947 le Pakistan-Oriental, 
pus, en 1971 le Bangladesh}. M. Ab- 
dul Momin & fait des études d’his- 


Belgique et au Portugal. Ambassn- 
deur du ‘Pakistan en Argentine 
(1970), 1 entre au ministére des 


puls ambassadeur en Chine (1976) et, 
simultanément, en Corée du Nord et 
au Vietnam] 


du Sud 


Guangd 
de la Chine La En Mi stuce y eat clémenta C'est 
u2e région suflisemment pluvieuse On y cultive 
beaucr"1p de Jasmins On produit ie baume d'odeur 


gatureile avec les fleurs 
auz besoins 


dé Jasmin pour 


pays aussi Dion qu'à éèux de l'étran- 


ger Le baume :3st largement utilisé comme nou 


de )uze et cosmétique. 


trés apprécié 
les cliente étrangers pe à son nous qualité 
extraordinaire. 


st à con odeur naturelle 


BAUME DE GRANDE FLEUR 

DE JASMIN 

Spécifications : 
— Point de fusion : 48-58 20 
— Teneur en crème : + de 80 
— Teusur en ecidité : — do 12 & 


BAUME DE JASMIN 
DE TEMPERATURSES NORMALE 


* Spécifications : 


— Point de fusion: 48-52 C 
— Teneur ab crème: + de 50 Œ 
— Teneur on acigité : — de Ll Œ 


Conëitionnement : 


— En tbouteilla aluminium 
&æ 1 kilo 


Compagnie d'import et d'export de 
produile animanz - Sucoursale de 
CGasogdoug 


&dresse : 486, rus e 623», GUENGONE. 
Chine 

Adresse télégraphique : Guangzhou 
Procanton 





la 

dans la politique de Katmandou 
«une inspiration rejoignant celle 
qui guide sa propre actions. Il 
a mis l'accent sur les ne 
convergentes » de Ia France et 
du Népal devant Ma problèmes 
qui intéressent les deux 

es en 1928, M Krishna 


ouvrages à 
a été assistant dun 
ut ds education 11971-18972), 
secrétaire d'Etat à l'éducation (1972- 
1973), puis ministre de ee 
(1973-1975) avant de devenir min 
des affaires étrangères DeTS 1979) 


- BOTSWANA 


Répondant à à l'ambassadeur du 
Botswana, Geoffroy Gabot- 
sen Ge  . DE de 
e ue, 
pd à Séclaré que 

la France continuera d'agir « ain 
que . Namibie accède rapide- 
ment à l'indépendance, dans des 
conditions internationalement ac- 
ceplabless. Il à dit que l'indé- 
pendance du  Zimba per- 
mettra au Botswana de consacrer 
ses ressources et son énergie «é 
la tâche essentielle du = 
pement économique el social 
auquel la France est préte à 
coopérer 2. : 


DM. G.-G. Garebemono est né en 
septembre 1915 au Botswana. Aprés 
des études supérieures aux Etats- 
à 2970, 1 

Affaires 


conseiller 
res étrangères depuis 1977.] 


RÉPUBLIQUE DOMINICAINE 


S'adressant À l'amhassadeur 


[Mme Jlvénes Andrien est née en 
1815 à Salcedo. eu République Domt- 
nicaine Elle z fait ses études EecOn- 
daires et supérieures en PEelgique et 
Ra notamment vi étu 
de philosophie et d'histoire de L'art 
à l'Univerajté bre de Bruxelles, 


ton d'exposttions. à été égalemant la 
collaboratrice de 50n mari, M. Jorgs 


me MR RS M mt 
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AFRIQUE 


VINGT ANS D'INDÉPENDANCES 


TSütte de la première page.) 


Peut-être ces vingt ans d'indé- 
pendance africaine relévent - ils 
SU EE DOS pure 18 réal 

; POS, 
du fictif, La Poste de ia vérité En 
ce domaine, les exemples les plus 
£rappants et aussi ies plus faciles 
viennent de l'extravagante distor- 
sion entre le langage et les faits 


Qui veut «faire de notre peunie. 


Denon , CONCEDANE, 


decidanti, 

l'objet de son bonheur, c'esi- 
à-dire libérer de l'explottahion de 
d'homme par l'homme, de l'arbi- 
traire et de linsécurité chaque 


respon 

Sable .du pou inéen, car « ie 
pouvoir TEiuE est assorti d'un 
DÉUUR l'empereur Bokase der 
n l'empereur A 

parvint à faire sourire de l'odieux 
même en une «ordon- 


rLesse 
… Gt ES la rhétori tient-il 
ue tien 
à fR seule abre aricaire ou 
a-t-il été aviveé par la propension 
discourante du colonisateur ? En 
tout cas. les institutions large- 
ment fictives que les nouveaux 
Etats ont copiées sur la métropole 
donnent lieu elles aussi à mpysti- 
fication. Un africaniste éminent, 
dans une note de lecture sur ane 
docte thèse de plus de cinq cents 
pages consacrée au « de 


TEtat sur le continent africain 
{contribution à une théorie des 
contrôles administratifs et finan- 
ciers dans les pays en vote de 
développement) », conclut, aprés 
avoir salué le «courage méri- 
toire » du candidat : « J n'y @ 
pratiquement us de contrôle 


l'auteur, a 
un fraval oonsi Le » (2). 


Lorsqu'ils ont accédé aux res- 
pousabilités redoutables d'Etats 
souverains, les anciens territoires 
ont dü établir leurs structures 
dans des conditions de totale 
improvisation. D'où une floraison 
+ F ns UE J : 

es professeurs , « J'üi 
demandé à savoir, nous disait l'un 
d'entre eux, & le souhaitait 
une ou deux Assemblées. Il ne l'a 
Jamais » Depuis lors, 
se à an se sont Er et 
disposent d'un personnel tique 
de qualité D'aut aux pres 
avec d’'incroyables Ficultés, se 
vident de leur substance ou se 
disloquent, le Tchad dont 
le drame risque fort de se répéter 
ailleurs. C'est le cas des « enclavés 
du Sahel », sans grandes res- 
sources et saignés à blanc par 
neuf années de sécheresse. Dans 
certaines de leurs capitales, il Y 
&e q mr 


ÈS, 
béent sur des bureaux désertés et 
misérables comme sur la coquille 
évidée d'on Etat disparu 


Un enseignement déracinant 


La frénésie d'imitation de la 


fait surtout souhaiter sans trop 
d'Uvusions, comme l'observe l'au- 
teur d'une anai très lucide de 
la situation caine, «ur chan- 
gement radical des systèmes d'en- 


seignement pour les adapter 


eraciernent aux niveaux de déve- 
rss et aux besoins réels de 
T' mue du pays, et tout 
d'abord pour les débarrasser de 
tout ce qu'üs ont de mandarinal 
et de déracinant » (8). 

_En attendant cette improbable 
révolution culturelle, on continue 
à fab T im bablement, 
Dumont, des er 

ni « Mangeurs = 
plumes» et “es fonois sans 
emploi Certes, comme l'observe 
lrauteur de L'Afrique noire est 
mal partie, «les principaux jau- 
tifs sont Les pays développés bien 
avant les gouvernements en place, 
car ls ont voul 
modèle de & b 
ne sache pas que les ministres 
africains de l'Education nationale 
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peu 
rapporier gros. 


semaine 
faites valider vos bulletins 
portant J'ensergne 














soient pour autant menacés par la 
dépression et l'insomnie. 

Il est vrai que, sur le plan 
culturel, toutefols, où fut jadis 
proclamée Ia ralson d'être de la 
amission civilisatrice»r de la 
DPropse et qui aq ie 
vent une justification et parfo 
un alibt, le désintérèt et souvent 
l'échec de la politique de Paris 
sont de plus en plus manifestes. 
L'évaluation du romancier béni- 
nois Olympe Bhely-Quenum, pour 
qui 98 % des auteurs africains 
d'expression française font encore 
paraître leurs livres en Europe (4) 
En ét nes. d'être exacte. 

‘exceptions remarqua- 
bles et méritoires — Présence 
africaine, Nouvelles Editions afri- 
caines à Dakar, Abidjan et Lomé, 
Clé à Yaounié — l'ensemb:e fran- 
cophone est demeuré, faute d'un 
dessein cohérent à Paris, 
d L de moyens sérieux 
d'édition. De m à} _ 
tion du Soleil au Sénégal et de 
Fraternité-Matin en Côte-wiIvoire 
— la presse est d'une rare indi- 
gence et ne peut en aucun cas, 
comme en Afrique anglophone, 
servir de support à un débat 
ouvert, sans parler d'une contes- 
tation mème timide du pouvoir. 

Dans le domaine scolaire. ie 
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dénuement est parfots catastro- 
phique. La France qui fournis- 
anne 1960 ra manuel pour . 
èlé en est à un pour quarante 
aujourd'hui Des classes entières 
h'ont ni livres ni papier. Le 
ministère de la coopération, dont 
l'effort s'accroît dans les autres 


aiout ce qui: ne TéDOnÉ VAS AUX 
demandes des Africains». 

Les grandes sociétés el ‘les 
affairistes de tout poll trouvent, 
pour leur part, leur compte dans 
la «demandes effectivement 
exprimée. One des treize Etats 
disposant de la télévision ne sau- 
raient — fût-ce comme au Gabon 
pour un parc de mille trois cents 
postes — se passer décemment 
de la couleur. Des investissements 
cons LeS See Es pen 
pour que ison & 


muette, ou les réémetteurs déme- 
surés de, Moyabi au Gabon. 

Ces meésemplois évidents ne 
peuvent pas plus remédier au 
dénuement culture! que ne le fait 
l'organisation multinationale des- 
tinee à La même fonction, l'Agence 
de coopération culturelle et tech- 
nique. Elle a, en effet, déçu les 
espoirs placés en ele il y a 
dix ans en diversifiant par Erop 
son champ d'action et en suc- 
combant la tentation bureau- 
cratique où tant d'autres périrent. 
C'est fächeux pour l'avenir de la 
« francophonie », mème si l'on 
aimet en toute modestie avec le 
très officiel projet de la loi de 
Finances pour 1980 du ministére 
de la coopération. «qu'on appelle 
francophones les Elais où 3 % de 
la population parlent français ». 


« Nos relations avec les AfrË 
cains ont, depuis loujours, dé- 
possé le stade des intérêls écono- 
mt I existe avant lout une 
ajffinilé profonde entre notre 
esptit de Français el la sensibi- 
lite africaine. C'est à cause de 
cette affinité que iout a été pos- 
sible, que tout est resté riche 
d'avenir malgré La colonisation 
el aussi à cause d'elle », déclarait 
k 19 décembre 1979 devant l'As- 
sembiée netionale M KHobert Gal- 
ley, ministre de Ia coopération. 1 
invoquait aussi [es envingt mille 
étudiants africains en France 2. 


Aïffinité préétablle ? C'est don- 
ner au congrès de Berlin, créateur 
de futurs Etats noirs, la pré- 
voyante omniscience du Dieu de 
Bernardin de Saint-Pierre qui 
dessina le melon pour. qu'il püût 
être mangé en famille K n'en 
reste Fe moins qu'un étroit ré- 
seau d'intérêts, de sentiments et 
de sympathrs s'est Lissé entre 
l'ancienne métropole et les Etats 
francophones d'Afrique 

Ez vieille fascination n'est pes 
morte : « Le bület d'avion pour 
Par:s, il est là, dans ma poche, 
ef féprouve à le toucher une 
force pre IT faut être 
quelqu'un 


Quelles que soient les désiilu- 
sions ultérieures et les verdicts 
cruels qu'inspire l’xidoie jugée », 
le processus, analysè avec finesse 
par un Jeune universitaire afri- 
cain, est révélateur (51. Qui- 
conque est familier de l'Afrique 
dite « /ranrophone x se félicite 


.-d'y retrouver dans les as éliies » 


— au-delà de tous les clivages. 
et chez les « maræxisies-léni- 
nistes » du Congo ou du Benin 
ainsi qu'auprès des « libéraux ». 
œæ climat complicité amicale 
où la France n'est pas vraiment 
conçue comme l'a étranger x» 
L'est-elle seulement devenue 
pour la Guinée, avec laquelle 
la rupture fut pourtant si écla- 
tante que la langue et l'influence 


de l'ancien colonisateur y parais- 
saient condamnées à dis tre ? 

Certes, toutes les déviations eb 
perversions du snobisme er de 
l'argent viennent se greffer sur 
cette « af/inilé ». Paris et la 
Côte d'Azur, avec Les bangues 
enr n- restent leurs positions de 
repl chefs d'Etat et de bour- 
geoisies nationales sans confiance 
excessive dans leur PAYS. 

La position privilégiée de la 
France est aussi compromise par 


Le myihe 


Enfin et surtout, le capital de 
conflance dant dispose Paris & 
été entamé, notamment dans la 
jeunesse, par le recours aux inter- 
ventions militales, fussent-elles 
soilicitées, et le style person- 
nalisé à l' d'une politique 
dont l'a affaire Bokassa » a grossl 
le trait jusqu'à la caricature, Un 
César de carnaval, fascmé à sa 
façon par l'ancienne métropole, 
a pu, dans l'an des pays les plus 
démunis du continent, ériger un 
«empire» néo-nanaléonten avec 
la bénédiction de l'Elysée dans 
une débauche de congratulations 
et de cadeaux. Péripétie plus élo- 
quente que tous les discours. et 
camouliet pour les chefs d'Etat 
qui ont une autre conception de 
la «solidarité franco-africuine ». 


Au lendemain des indépendan- 
ces, le procès des jeunes Etats 
était engagé Le réquisitoire ne 
va pas sans injustice puisqu'il se 
refuse à prendre en compte l'ex- 
trêème diversité des situations et 
la difficuité surhumaine du défi 


Comment faire surgir en quel- 


les mécontentements largement 
justifiée : présence trop voyante 
de certains Etats où l'importance 
de !a colonie étrangère falt redou- 
ter un jour des explosions xeno- 
phobes, maintien de Français à 
des d'autorité. surpaiement 
considérable des coopérants par 
rapport aux fonctionnaires locaux, 
comme si subsistait la vieille 
«prime coloniale » qui se fondait 
sur des « risques de santé » 
disparus. . 


du chaos 


tions expé 
rimentées et le «sens de l'Etat», 
dévouement contre nature à une 
MR les de pére 2 

eurs avec e 

terme d'une évolution séculaire. 
Et cela, dans des nations mar- 
quetées d'ethnies et où l'idée 
même de pouvoir central et légi- 
time est inconnue à La majorité 


de ia population. La mégalomante 
&@e certa ts, l'envahis- 
sement des ucréties d'Etat 
et des bo i èTes, 


urpeoisies 

De Los TU ons 
ents. L' pce d'une 

clence continentale les succès 
économiques et les progrès ici e& 
lè de formes de participation 
démocratique, la dans 
l'opinion publique du thème des 
droits de l'homme îillustrée par 
l'affaire Bokassa. sont tout aussi 


manifestes. : 
Dans un livre récent, Basil 
Davidson & avec bonheur 


le problème de fond : «Ce qui 
est intéressant dans la période 
Qui suivit l'independants n'est 





pas la jaillite politique du modèle 

adonté, cer Celtes fjuilite était 

inscrite dans le cours des éténe- 

ments. L'intérêt historique es 

ailleurs. fl réside dans la COnjTOR- 

Dhérié Da récolonInl et, des 
üge ps 


dans la 
.différent. L'impression jarilière 


aux CONLEMpPOra que Les Afri- 
ins avuien 


chaos stérlle. loin de la 
vérilé.» 16) Pour oops d”. Er 
ue, vingt ans & poésie 

vérité drvonues indissociables. 


PAUL-JEAN FRANCESCHINI. 
FIN 


(1) Sékou Touré : Œuvres com- 
plètes, tome EX, p. 209 et 220. 

(2) In Àÿriqus conismporcine, 
Janvier-février 1879, 


(3) Piscre Btarnës : l'Afrique aux 
Africains, Armand Colin, 1980. 


(4) Cité par Claude Wautbier, 
l'Afria des Africains, le Seull, 
». « 


(5) B. Dadlé. Un nègre à Parts. 


cité Gérard Dago Lezou, In !a 
Cr romanesque devant Îles 
transformations actuelles en Cüie- 


d'ivoire. Nouvelles Editions Afrik 
catnes. Dakar. Abidjan 1977. p. 170 
eb suivantes. 

(6) Bat! Davideon : l'Afrique ax... 
vingtième siècle. Jeune Afrique édit.- 


Le regard sans complaisance des romanciers: 


« Les lieux et {es personnages de 
ce raman ne devralent exister que 
dans mon imagination =, écrit mak- 
cieusement l'auteur d'un des mail- 
leurs livres Inspirés par l'Afnque (1). 
Le tableau que !es jeunes romanciers 
africains font de ce conthnent est, 
en effet, pluièt sombre Certains 
n'ont fait qu'écrire une sorte d'essal 
dialogué dont 18s personnages, som- 
maires, ne servent qu'à exprimer des 
idées. D'autres, mieux inspirès, ont 
créé des fictions symboliques, écrites 
dans une langue propre qui doit 
moins à la lecture de Stendhal qu'a 
l'écoute des griots. Les pays sont. 


imaginaires. Les hommes qui les 


dirigent — Guide providentisl ou 
président Sa Matrak — ont des nome 
différents. Mala tous [as régimes se 
ressemblent : gabagie, arbitraire st 
insécurité generale. 

Au début, donc. il y eut l'indépen- 
dance. - L'in-dé-pen-dan-ce ! On a 
sentait dans 22 peau, on voulail la 
saisir dans sa main, l'embrasser, la 
goûter, la savourer, s'y balgner » (2). 
Mals. trés vite, -jes dépendances, 
tombées sur fAirique comme une 
nude da sauterelles, ne nous Ont 
laissé on poche que le carte d'iden- 
tité natlonafe et celle du parti unique ; 
à d'autres les plus viandëés ef gras 
morceaux le (3). 

Sony Lebou Tans!, dans /a Vie el 
demia (4), montre avec une verve 
Indignée comment le Guide provi- 
dentie! déguste ces morceaux dans 
«/e palais excellentiel ». « Le dicton 
disait : « Le che! est fa pour ‘qu'on 
lui fasse plaisir. « Les premiers 
confingents des Forces spéciales 
étaient errivés et dépioyalant laurs 
talents à Installer la sécurité du guide. 


CENTRE DE FORMATION DE FORMATEURS / C2F 


TECHNIQUES DOCUMENTAIRES 
A L'USAGE DES FORMATEURS 


Formaieur -: 


Ÿ- Capus 


du 21 au 25 avril 1980 - Prix : 1 540 F 
ERRPA Conservatoire National des Arts et Métiers 
Formation Continue 





292 rue Saint-Martin 75141 Paris Cedex 03 Tél. 271.24.14 posie 376 


Lettre ouverte à tous ceux qui écrivent confidentiellementt. 


Le contenu de vos lettres el docurnents 
doit pariais rester confidentiel, 


Alors, vous voulez étra certain que seul 


k destinataire en prendra connalssaré, 


de l'enlever sans laisser de traces. 
Attaqué chimiquement, le pigment bleu 

contenu dans Fadhési diffuse dans le papier, Scotch 820 est indispensable à tous ceux 

laissant des traces évidentes, à confidentiel 


les éléments importants d'un lexte, 
Pralique et performant. le ruban à cacheler 


qui tiennent au caractère 


C'étaient des gars d'une compé- 
tence irréprochable. » Emprisonne- 
ments, tortures, exécutions : /& Vie 
et demie se présente comme les 
annales burlesques de la dictature. 

Le sentiment d'insécurité des popu- 
lations, si frappant dans les livres 


da ces jeunes auteurs, est aussi, 


décrit par Tierno Monénembo dans 
tes Crapauds-Brousse, histoire d'un 
cadre africain qui, revenu dans son 
pays, y vit en porpétue} inadapté 
avant d'être à son tour victime de 
la répression, moins par héroïsme 
que par distraction. 


« Un remerds.impréeis >» . 

Description d'une soirée entre 
Inteilectuels au pays da Sàâ Matrak : 
“1! y evait ces longs abandons à 
la discussion, ces flévreux momants 
où Ils laïssalent s'ételndre la voix 
de félectrophone pour écouter la 
feur, lächée pour vider de 950! !a 
Jourde lie d'idées pétillantes dont 
on a prossuré, 6COUIé la Jus, mais 
dont j! reste Ia masse fibrallieuse 
de la décoction qui enserrs les Nr 
pes. (…) Entre les verras bavant je 
mousse que es (lèvres happent, 
gourmandes et fnsatiables, el a 
main qui bat l'air pour miner Ces 
choses qui ne se font pas dire 
aisément, N y a les épaules qui 
s'affalssent, comme chargées d'un 
remords imprécis. » 


Ce « remords Inprécis + pour s'âtre : 


lalssé flouer par les profiteurs afrt- 
cains des indépendances va de pair 
avec un sourd rassentiment à l'égard 
de la France. y a une formule 
incantatoire pour Ia désigner dans 
fa Vie et demie : * La puissance 


étrangère qui foumit les .guides.» 
Apparemment, Sony-Labou Tansl ne . 
se fait pas d'illusion sur- l'estimsg 
dans laquelle Paris tient certains 
de ses féaux africaïns. * Pendant . 
tout Je diner offert en soñ honneur - 
par le guide, M. 1e nrinistre Île 
ministre des affaires étrangères) se 
rappele les phrases que son prési- 
dent avaït enfoncéas dans son crâne : 
« Va voir, Hugues, si ce typa-là est 
encore tropical. f! taur voir ça de 
près. Faut au besoin le sucer un 
peu pour voir s'i a perdu son vieux 
goût-ià, sa vieille saveur tropicale. » 
- H y 4, dans ce «Va voir, Hugues, 


. en ton + Hhénaurme » qui est peut-être - 


une UulËme pudeur dans la façon ds 
s'en prendre à l’ancien colonisateur. 
Ces Jeunes romanciers, dont certains 
vivent dans un deml-exil en France 
savent bien qu'ils #ont, malgré tout, 
de Ia famille  frencophone. A 
l'échelle de l’histoire, le fait qu'ils 
s'expriment dans la langue de Vauge- 
las — renouvelée, enrichis par de 
nouveaux apports couiturels — est 
plus important que 188 péripéties de 
deux décennies d'indépendance. Mais 
l'intelligence et les qualités humaines 
que révèlent laure livres rendent en- 
Core plus affligeante la comparaison: 
avec quelques-uns des hommes sur 
lesquels s'est parfois. apouyée «/2 
puissance qui fournit les . guides ». 
JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 





(1) Les Crapauds-Brousxe, de 
Tlerzco Monénembo. Seuil, 1979. 
(2) On fusil dans Lu main, un 
dans La poche, d'Emmanuel 
ngala Albin Michel, 1973. 
(3) Ees Soleils des indépsndancess 
d'Améou Kourours. Seuil 1970. 
demie, ny Labou 
Tansi. Seuil, 1980. 





BEETHOVEN 
PAR 
VICTOR HUGO 
Victor Hugo a reçu notre envoyé spécial 
à Guernesey. Il lui a parlé de la musique 


française, de l'âme, de Beethoven. 
Pas un seul mot de cet entretien imaginaire 


qui ne soit authentique. 


Et aussi les synthétiseurs, Aznavour, le piano, 
les concerts, les disques. . 


3M France, spécialiste des rubans adhésifs, Ain d'accroîlre l'inviolabiité de vos envos, - 


$ t un matériau modeme qui alle le ruban à cacheter Scolch 820 peut être 
LCR le personnalisé à l'aide d'un cachet à chaud, 
simplicté d'emploi des rubans adhésifs Scolch. le Ferrade CF 49, renouant ainsi avec [a 
1 s'agit du ruban à cacheter Scotch 820. traction. 


Conetitué d'un support extrémement mince | Transparent le ruban à cacheter Scotch 820 
et d'un adhésif irés agressif ilestimpossble peut être utllsé pour rendre infalsiiabies 


Afin que le ruban à cacheter Scotch 620 
n'ait plus de secret pour vous, écrivez à : 


produits pour les bureaux 


-3M FRANCE Monsieur Denis Castets 
Bd de l'Oise 95006 Cergy-Pontoise Cétiex. 
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: AUDI 200 TURBO. 
UNE BOMBE CACHEE 
DANS UNE AUDI 


mplaisance des romancir 
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BEETHOVEN 
PAR 
VICTOR HUGO 


L'Audi 200 c 
vue cest une berline prestigicuse. Mais attention. cette voiture RAA OT ESS EE RENTREE 
OS TOLEDO FER C OR ATATE DES RE PE 0 ES LU CET em LEON GO AE EST ONU EI ORS TE D TON LORS EE VER ST RE EU EC 
cirouit et, en $.7 sec., elle attentes 100 Km/h. Son esthetiqué ER NAS ENS NS NET SN 
dissimulé un formidabie moteurs cylindres à injection de 2 200 cm, OR NU er 
MOMIE NS) EN 
ORNE CRETE CIE NES ITR eo Re TO 
Lia nlus puissante de su catéuorie. Et c'est sans doute aussi Ja 
plus sûre. Freins à disques. bien sûr. mais à l'avant fes disques sont 
surdimensionnés ét ventiiés. On l'a aussi dotée d'un doubic circuit 
RETRO IRON ES OR ES ER CESR AT TT 


cache bien son jeu. Élégante, discrète. à première EE Et EE OS EE EE 
i EE : u L 


iv di 


BE — HELD COABEL 


CTEO NIV 


Consomination conventionnelle à vitesse stabilisée: 8.9 1 a 90 km/h: 11.8 ji à 120 km/h: 15.7 


CE Me CS OT TR 
LAN ae . Da SMS Me Ve EE 
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Le Conseil de la révolution ajourne sa décision sur le transfert des otages 


borné à affirmer, jeudi 3 avril, que la position 
des Etats-Unis à l'égard de l'Iran « avait été 
clairement exposée -, et a formulé l'espoir que 
les autorités iraniennes « considéreraient sol- 
gneusement cette position et toutes ses impb- 
cations avant de prendre une décision finale », 


Le gouvernement américain n'a apparem- 
ment pas l'intention de prendre de nouvelles 
initiatives à Ia suite de l'ajournement de la 
décision du Conseil de Ia révolution iranien sur 
le sort des otages américains. Le porte-parole 
de la Maison Blanche, M Jody Powell, s'est 


Un constat d'impuissance 


Téhéran. — La mine défaite, 
visibiement épuisés le président 
Ban! Sadr et M Sadek Ghotb- 
zadeh quittent, tard dans la sions destinées à obtenir la Iibé- 
soirée du Jeudi 3 avril, le siège ratlon des diplomates 
du a _ la révolution. S0r- M. Bani Sadr était de toute 

e porte dérabée, le évidence Me de l'étrange 
chef de l'Etat se précipite tête comportement de M. .Carter. 
baiscée vers sa somptueuse Mer- n'avait-il pas falt son « aufocri- 
cedes blindée, et gs'engouffre tique » Le la lettre «oi avait 

nueliie des Ê D 'U 0 done 

Éhomeiny 7 A n'en pas T 

camaramen et des photographes, «les Américains ont manifesté 
qui avaient attendu quatre jeurs bonnes intentions à l'égard 

heures durant la fin de la réu- ge PIran et de son président », 

i ae rec de mu " déclarsit M. Bani Sadr, « voilà 

: révolution, parvien barrer Ia à un point d' 15 2. 

route au chef de la diplomatie éià po Fe 

iranienne. M. Ghotbzadeh ne 


De notre envoyé spécial 


manifeste plus less range, le Un compromis « infamant » 
ranquille optimisme qui lui son 
conturniers. CF 1 admet en termes Dés lors le Consell de la révo- 


volés un Re h de taille : l'orga- lutlon, re n'avait pus re 
nisme suprême de la République, ralson, ou prétexte, de 

un savant battage publi- fendre Îles us des <'éndiants 

citaire précédant sa réunion, s'est islamiques». Dès dimanche soir 
SÉPAré sans prenûre de déciston 3n essurait-on, il avait ap- 
CONGernEnt le transfert des otages prouvé le principe du transfert 
à la garde du gouvernement. ee gen JE _ reste plus au 
La surprise, voire le choc res- onseil qu'à meltre er Œuvre sG 
senti par nombre de nos confrë- décision », déclarait, confiant, 
américains, était d'autant M Bani Sadr jeudi devant les 
A brutal que le président caméras de Ia chaîne de télé- 
Bani Sadr, dans de multiples vision américaine 4.B.C. Certains 
déclarations au cours de ls membres du Conseil. et non des 
journée, peralssealt certeln d'ob- moindres, confirmalent l'opti- 
tenir gain de cause (nos der- IMisme du président iranien. 
nières éditions du 4 avril). A l'en L'ayatollah Mahdavi-Kan! décla- 
croire, rien u'empéchait plus rait que deux représentants du 
l'Etat d'exercer in son auto- Conseil — M. Ezzutoilah Sahab! 
rité, de dépouiller de leur pou- €et l'ayatollah Rafsandjan: — 5e 
voir les « étudlants “éipicmaes » trendralent auprès des «étudiants 
qui détiennent les dipi islamiques » dès samedi pour 
américalns. Ils allaient, arrèter les mesures pratiques à 
mel gré, livrer leurs otages ge, prendre. Mieux, M. Sahabl soute 
contrôle du gouvernement. nait que le transfert s'effectue- 

Le chef de l'Etat avait sens rait le jour même. L'o 

doute de bonnes raisons de croire suprème de la République, dans 
à limminence de sa victo're. Le sa réunion de jeudi soir, n'avait 
président Carter, répétait-1 sur plus d'autre täche, ajoutait-il, 

tous Jes tons, avalt accepté que d'en fixer les modalités 
«x toutes les requêtes » qui Rene Le président Bani Sadr, bien 
été formulées comme conditions que sûr de son fait, mettait mal- 
préalables au transiert des cap- gré tout les formes. 1! déclarait 
tlfs. Le chef de la Maison aux représentants ADS peu 
Blanche, dans un message remis avant l'ouverture de La séance, 
mercredi soir à M. Ban! Sadr, que les décisions qui seralent 
RASE implicitement La prises seralent «bien enteruiu » 
du Parlement de soumises à l'approbation de l'imam 
Téh LEONE décider je sort des Khomeiny. Celle-ci de l'avis de 
otages. En attendant, il renon- nombre d'observateurs, paralssait 
çait — toujours selon le prési- dans ces conditions acquise par 
dent franien — à imposer des avance. Le eguide de la révo- 
sanctions ou exercer des pres-  lution », estimaient-ils, ne pouvait 


me, 





Israël 
Le gouvernement poursuit sa politique d'implantation 
et de confiseation de terres en Cisjordanie 


De notre correspondant 


Jérusalem. — La décision du qu’une nouvelle formule permet- 
Parlement égyptien condamnant tant aux Israéliens et aux Egyp- 
les implantations israéllien- tiens de gagner encore quelques 
nes dans les territoires occupés et mots dans des discusslons 
soulignant que là ville arabe de tines concernant l'autonomie des 
Jérusalem-Est fait partie inté- Palestiniens, que personne ne 
tränte de la Cisjordanie a sus- prend à vrai dire très au Sérieux, 
Cité, ee, il re s 7 ane sera trouvée. 
une vive taHon en Israël. : 

Entre-temps, le gouvernements 
les milieux officleux isrnéliens ne continue à construire des agglo- 


veulent pas DRE a mérations juives en 


geste, occupée. La dernière en. date, 
ne ns nié” créée le 1= avril, est située sur les 
Le QUE, CU Fee dù EE ca a | 
président Sadate. On ‘eroit ici rad Akabat-Jab 
qu'en dépit des a janfaronnades» Same de réfugiés es 
de part et.d'autre, MM. Begin et Ho Er tn ut Ro 
Sadate «sont condammés à conti: - TC É nues E es 
nuer les négociations a. En effet, por Lo on _de ue eutres| ga 
toute interrapton dans le pro- £glomérations, également prés 
cessus de paix risquerait d'ébran- de Jéricho, commenceront bien- 
ler le régime du Caire et affalbu- 16t. Ees Plans approuvés récemn 
rait davantage le prestige décii- Te per le gouvernement israë- 
want de M. Begin (le dernier lien prévoient la création de six 
sondage donne aux traväilitstes COlonies julves autour de Jéricho. 
54,4 des suffrages contre 186% Parallèlement, les expropriations 
seulement au Likoud). On est- À. ue Pole Lee avi dau 
peu. près certain Jérusalem , e- village A es S de 


TRIBUNE JUIVE » : M, Giscard nant à dix-sept familles ont. été 





d'Ésiaing a poignardé l'effort] Semaine sans confiscation de tes) l 


res, la politique de M. -Hegin étant 


des modérés. du camp de la de créer une situetion réversible, ‘ “. 


paix. Déaë les. territaires ce 
L'éditori de lhebdomadaire| l2tp@sphère est WVs tendue 


Tribune juive, paru feudi 3 avril,| ves ét réunions de nrotestition 


nes nr dEsine, .auentes Les autorités ripostent 
On Ht notamment: «Le prési- _. t des sanctions aotlgc- 
Réptbiique & -poi- ves É'est alnsi qu'un couvre-feu 


dert dc 
guardé: Li forte” des modérés| 2 Eté lmposé pesant six Jours). 


dans-le camp de le.paiz dsruélien| SUT- deux-vilapes prés de 


et pulestinien. » L'éditoralistet 1ëh, quite es 40 + un attentat ontre. 


estime ‘que 2 chef: de l'&tas à 
Si déclaration sur. les |: 


pe du einie paestinien e cz. te Pleudl, des des eoidats: ont | 


l'autodétermination, « 121p moleñté l'une des princlpales:flgu- |. 
A  Fanaen 
Éetion Israël . Min Nésben qui a été 
A HAE M, Ghecard d'Estatng À é après 
ainsi adif tout haut. 


deenas évident fl: La: 


Te dans l'exagération de la appartenant au Conseil national 
caricature, ce que nous savions| palestinien, et Iles tracasseries 
déja: lisolement croissant : dont, il est l'objet semblent avoir 
l'Elut d'Israël (….). Derrière 
crise getuelle se pose toute ln la clesse politique paiestintenne 
crise de l'identiié 

11 conclut: « Le salut d'Israël . tre les accords de Camp David et 
viendra pas du dehors, mais dés| le projet ce M. Be- 

gin. 


centré la politique du gouverne- 
est à nouveau consacré aux! Dé", font de pins en plus-fré-|. 
: 
juifs eux-mêmes.» 
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Lau: 
: * de l'Union sovié . 
: énenttan. el 


ion présidentielle a mäéria-|. seule. personnalité de Cisjordañle È 


ASIE 


La remise en cause du maoïsme 


Ce 0 tion de la revus note-+-élle aver Dentssoutioh est daileure cie 
L'autocritique du Quotidien modestie qu'on ne peu même terne Vivon 
peuple se situe daus une analyse des critères chinois au peuple et les Morts, , Dam 

d'intérêt interne. Il s'agit d'expll- » et qu'au bout du les œuvres l 
quer comment la «luife contre le compte ce dernier est «le meil- justifiée dans le Cadre de la 
révisionnigme» — qui n'était Pas Jeur juges de sa production lit- critique du culte de la personna- 
conduite de façon «scienf %, téraire nationale. 
neue eu 
e 

ment 4 de PE Pa Se 
thèses de Liu Shaoql. Quan principe : 
notion même de révisionnisme, le avant que <un se divise er deuZ», Envers M Brefnev enfin, 
quotidien du P.C.C. avait déjà c'est-à-dire que. si rien n'est toui participants à la Re 
a En Los ARLES à fait bon, rien non‘ plus n'est Æarbln montrent une 

ques réserves sur les étiquettes +tout À fait mauvais indulgence, On lui 
attribuées à tel ou tel régime & au | d'a 


prinoip { l : LU de 
Monde à il mai Der “ Un jugement négatit tares mure de sa politique 
sur Soljenitsyne 


Le fait nouveau n'en reste pas 
moins ne le P.C. chinois renle 
1e Le problème de Staline est lon-  outive aux excès de « Hibéralisme » 
guerment ué, car, si grands 


aujourd'hui, sans Eéprouver 

besoin d'entrer dans les détails, : et 
ite istoriques, . 

fondait son différend idéologique LR ne prit inorer ses erreures. POUEU sant À él dit 

"es 




















































raisonnablement s'opposer à la 
volonté d'un président de la Rè- 
publique élu avec 75% des suf- 
frages exprimés, et de surcroit 
pas Dar uhN COrSENQUS — Ea- 
cré dans les traditions de l'islam 
chiite — au sein de l'organisme 
soprene de ia République. 
L'expérience a cependant dé- 
montré que les choses ne sont 
sl slmples dans un pays où 
es apparences sont encore Le 
illusoires qu'ailleurs. Le p 


dent Bani Sodr à été sans doute les textes mêmes sur lesquels se 


le premier surpris de constater | 5ves l'URSS. aprés avoir reconnu d'une opération de longue haleine, 
Jen cour que Ts membres éd Le Lie démarche état à vrai cette vérité que le peuple soviéti- marquée d'incidents rélevés dans 
— les ayatollahs Behechti, Baho- dire inévitable si le PC. Chinois que « est sorti de à Sa. leurs détalls mais qui abtatit 
nar et Ardabill — lui falssient| ne voulait pas se trouver en au lendemain dé A md Con ee ue M 
faux bond Ils s'abstinrent contradiction avec lui-même sur line, finalement De à «de L = rs la À 
ment et elmplement de participer | les plans théorique et pratique. La ë nn En Ce omme . ont 
à la réunion. Les tergiversations | revue de Hongkong Cheng Ming, ples «x prob 2 ue 2 SPpUTS o net en € par rap) 

de la plupart des autres membres | QE Pa Galleurs dénoncé « Téconomie, de la cutèure, de la Une éérelure perdue € moins 
= “Es . OU du HS dès le Mois de novembre té de la démocrakl te, mais réaliste». la 


dernier : 
l'mfiuence néfsste, selon elle, que lui reproche en particulier d'avoir politique de Leon 
les « neuf commentaires » avaient eu la main 
exercé sur l'évolution politique envers les « dissidents » de &0n fiues régissant Le 
intérieure de la Chine au début époque Ce qui n'est pas toute- de Tar£ et de la 
des années 60. En outre, le réta- fols une raison pour attaquer le même si subsistent des problèmes 
blissement de relation de parti à personnage Historique de Staline. teïs ge <la persistance du doute 
parti avec la Ligue des commu- Lt roman le Siège, de Tchakovaki, l'indifférence» chez les 
niste yougoslaves rendait cadu- est critiqué pour son « 62agé7u- soviétiques contempo- 
ques les critiques portées à l'épo- tion des jaufes de Sialins » au rain ou la eurvie d'une dissi- 
que contre cette dernière. FEES folentiayne, 9 de es dence révélée par « des expulsions, 
ne PE ut entres :DBGE d'ensemble _est_ nettement ea tt 
négatif : « 
sant, le PC. Chinois cholsit de à des duvidents en URSS, À Le lecteur chinols se Jette eur 
expliquer publiquement Les 4 Geous toujours anfisoviiti- ce gente de publications, soif 
observateurs soviétiques à Pékin Que, anficommuniste et anH- y reconnaisse des thèmes aut oia 
ont été les premiers à apprécier chinois. » Ce qui n'empêche pas, famillers, soit qu'il y découvre mm 
la signification de ce ren en toute objectivité d'observer ton nouveau. Le revue de 
officiel de textes Jusqu'à prèsent Que s'il a été apprécié dans les en out cas étalb introuvable à 
considérés comme fondamentaux. Liss ocidéntaux ce n'est pas seu- Pékin quelques Jours à pere 
Si ce genre de démarche n'en- jement pour des raisons Dolti-  sprèé sa Inise en vente. 
mpbrochement diplomatique — Juee MAIS aussi « pour la force 
dificllement concevable le de son expression artistique » 


discussions. 

«Nous avons procédé à un 
échange de vues sur les otages et 
nous n'avons pris aucune décision 
concernünt leur transfert », décla- 
rait, penaud, à l'issue de la réu- 
non M. Ghotbzadeh. Prenant le 
contrepied de toutes les affirma- 
tions antérieures du président de 
la République. le chef de ia dtplo- 
mate iranienne ajoutait, non sans 

embarras, que «ia réponse des 
Etats-Unis aux conditions posées 
par M. Bani Saür n'est pas 
convaincante » et que les garan- 
ties données par le président Car- 
ter sont « insu /raNLeS ». Il fallait 
en Pace re ou rois 
oursa les «c Dee qui 
seraient demandées à la Maison 
Blanche 

tivement la mise 


Rétrospec en 
échec du projet Bréientiel 
n'était pas aussi inattendue que 
l'on pouvalt croire. Il auffisait de 
parcourir les divers Journaux 


pour se rendre compte de l'hosti- 
té quasi unanfme des formations 
politiques au «compromis» — 
jugé icl einfamants — conclu 
entre MM Bani Sadr et Carter. 
Azandegen, l'un des organes du 
aclergé m£ilant», citait l'imam 
Khomelny dans sa manchette de 
première page : «L'Amérique 
tenie de vous tromper par des 
paroles Gpaisantes et par la flatte- 
rie.» Sous le titre : ce Les otages 
ei la vigilance de l'hnmam » l'édito- 
rialiste du quotidien dénonçait les 
« négocia occulless et les 
«a m@rchüntnges TnESsqUINS» AUx- 
quels se livraient « des poïlficiens 


ALAIN JACOB. 





















: Afghanistan 
Les réfugiés seront uccueïllis au Pukistan 
ces derniers jours à Pékin et 


de dns D MS aussi long ps 

a |. fils -86. pourroni | -chez eux 
ne déclare le génital | Zia UI Hag 

L'Union A6ti EX MERE dde’ inf tt à 
l'égard du souple afghan en- nerpenant militairement dans ce 
pays, a déclaré jeudÿ 3 avr le” IEtat.pakistanais devant 
les réfugiés afghans du camp de: Chitral. Le’ général Zia UL1 Haq 
a assuré ces derniers qu'ils potrront-compièr sûr l'hospitalité 


pakistanaise aussi longtanipe" ar 0éc pourront retourner 
chez pur. k ï- 


riser l'o 
nouvelle de l'Union soviétique. Le 


per une revue ilttéraire en prove- 
nance de Harbin, mise Mar 





28 mars). Des opinions diverses 
se sont exprimées à cette réunion, 
nous dit-on. mails «ia majorité 
des carnarades estiment que, si 
l'URSS. pratique à l'extérieur 


te, 
responsables à Téhéran «se lais- 


aien rend t que gé inétal . PET TE 
acCuDER LE le princ pe dun tr et « fmparfa », ajfigëé», rdlétérent LR ce l'Af. fan rs ou Visinon pp _. 
vert » Jougæaiare ou 2" A Bec man tniépendant * fs” Æ . Hs daternatfénale. des droïts de 
Les « complots diaboliques » Une, minorié seniement ce de- rebrer du Bt 2IgROn, COMME:TE avSlt tait” re 
CAJELTELIEE) conmen \r:: 80 . 
Keyhan, dont les commentaires me nt Route Poe exigé la ia confie lslamiqie papes Fratisagion “par 


sons habituellement plus équili- 


rés, prenait nettement position | térieur, si elle est cijaires étrangères der mteseré des nes - the le à re du 27 mars). 


de gaz 
contre ce transfert en falsant| à l'extérieur. bad du 27 au 29 janivier):: pour Eôfin, un accord pour k& livrai- 
valoir qu'en assumant la garde des La lecture des aitiérentes inter- rate € au peuple ecran de ‘son: de biens d 
otages, le gouvernement prenalt| ventions à cette conférence est ré- | Choisir Ifbrement gauverne- “pur l'URSS à r'Atg 


le risque de se faire condemner 
par la. communauté mondiae, 
unanime, qui ne manquerait pas 
ajors de le rendre 
responsable de la violation des 
lois one L'indépen- 
dant Bamdad, qui ne cache po 


par hanisian 
vélatrice d'une volonté de se Gaga ment qu'il souhaite 6 D)" FL “pour. 1980 a ét6 sign: joudi.-à 
ger de la polémique — dont les ; 
excès sont Formellement attribués 
à Lin Plao et à la « bande des 
quatre » — pour voir l'URSS. et 
6a littérature telles qu'elles sont, 
aux yeux du moins d'un obser- 





Ut Den ee ADP ES PER es aux Etats-Unis C'est sans lancé un appel aux pays de 
positions modérées du président doute, : s 
Bani Sadr, mettait lui aussi en D UD emn Ne cocnepontens Pet Eur + de 


garde ses lecteurs contre Les 
«compiots dizboliquess du 
some Satan» (terme qui sert 
ici à désigner les Etats-Unis), 
Inutile d'ajouter que toute la 
press de gauche, l'organe du 
parti éommuniste Toudeh en tête, 
tirait à boulets rouges non seule- 
ment contre le projet du nr 
des potages le diffé- 





Laos 


La Fédération iiténiationale 
des droits de ‘Yhomme : 
répond à- ‘Yambassadeur . 
de YPRSS. France” 





en décembre 1977, alors qu'il était 
pilote de la compagnie nationale 
Air Lao et qu'il tentait de fuir 
en Thaïlande avec on avion. 


a ne de avoir rencon 
le nn CD 





Fédération intertabionale 

opposition - Le ones | était détente, Le des avoir de Fhomns nous dort 
effet, s'est abstenu d' la | SU seraient nt dancdions La _ 
moindre critique à l'égard des) 2 des drofis de l'homme as lu 
Etats-Unla-Les prises de position | ui avaient come pe er au avec intérêt, dans ls Monde daté 
presque exclusivement anît-amé. | = “4ÆPPJ 5 on mèrs, la mise au point de 
rlcaines eontenues dans Le e mes. | — ROSE Tehervonenko, ambes 
sage. à" la nation » mardi, des «boat d'URÈS. en Frabce, au sjot 66 
par Timam Khomelny sont certes le n<, Le Haut Commissariat l'envoyé de. la Fédi 


“t'manchette oder so/ers 
uniquement à 
T'anpel lancé par l’imam en faveur 


dela palx au KE 


Singapour, “un patrou!lleur qul 
silénbers la men de Chine méri- 


pour venir au secours des 
- Léditorialiste d'Inguiab es 
.poûr se part, a et about peopies et tenter de les 


PAL protéger contre 
Se’ foxce qui conalstai à passer |. 
» sots. silence s'attaquent à eux, nous téléphone 
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. [M Tehervonenko écrivait que 
l'agencu Tass avait € démenti officiel- 


grenades on‘' 
dans En cndo non: ete les déclarationg faites par 
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Belgique 
A 


EN DÉPIT DE L'OFFRE DE DÉMISSION DU PREMIER MINISTRE 
Le roi Baudouin demande à M.Martensdedénouerlacrise| et présente un programme prudent d'austérité 


Bruxelles — Rentré d'urgence 
d'Espagne, raison de Ia crise 
politique, le souverain pe à reçu 
le premier ministre. à 
Prises, le jeudi 3 avril De cours 





lolie  : 


LE NOUVEAU GOUVERNEMENT 


Volcl in composition du gouver- 
noment italien COonsLué le venr 
dredt 4 avril par M Francesco Cos- 





Présilent du oonscil : M. Pran- 
cesco Cosstge (D.C.1 *. 
Ministre sans porteleuills : ML Nino 
tta (D,C.} * 
Fonction publique : : AL Cannin! 
(Indépendant) **. 
M Virgiulo RBognon! 


Æ. Emilio 


Finances : M. Franco Revigllo 
(Indépendant) “ 
Ajjaires communautoires : M. Vin- 
SA A TM Capria € (Par) . 
ri M. Filippo Marin F 


Trésor : Fan- 
doiln (D.C,) *. 
Dé 


jense : M. ZLelo Lagorio 
(PS L} + 
Instruction publigua : M Adolfo 
Sert (D.C.) * 
Recherche scien : M Vin- 
cenzo Balsamo (PS.I,) #* 
Travaux publics : M. Francesco 


Compagna (PRI.) ** 


induairie : M. Antonio EBles- 
Eus 1D.C.) * 
Travail : M Franco Fuschi 


(D.C.) * 
Commerce extérieur : M. Xurico 
Manca (PS.L) * 
Agriculture : NM. Giovanni Mar- 
Transports : 


M, Seivaiore For- 

mica (PSI) Leg 

Postes : M. Clelio Sri "D-C.) * 

Marine marcsends : Kijeola 
Silgnorsilo 1D.C.) * 

Porkeipation d'Etnt : M. Glann! 
de Michagils (PSI 

Santé : M, Aldo Anal (PSTJ}) 

Tourisme : M. Bérnerdo d'Arerzo 


Biens culfurels : M. Oddo Bla- 


Dporis Parlemen É ©: 
M, Remo Gaspari BC 


” * Minis Ministres ayant changé de finc- 


tion. 
“+ Ministres Qui ne Éguralent pas 
dans le précédent gouvernement. 


De notre correspondant 


de la seconde entrevue au château 
de Laeken, près de Bruxelles, 
l'après-midi, M Wilfried Martens 
a offert au souverain la démission 
de eon gouvernement, mais Le 
chef de l'Elat a réservé 54 Trés 
ponse. 1 a dergandè au premier 
ministre de faire une dernière 
tentative en vue de trouver une 
solution à l'impasse politique 
créée la veille par le rejet au 
Sénat de lartick 5 du projet de 
Joi de régionalisation. M. Martens 
ae précisé à son retour de Laeken 
que le roi l'avait prié de recher- 
cher ne formule cà brej délai». 
mais il à refusé de préciser la 
durée de ce sursis « Malgré Ia 
grarité de la situation économique 
ei sociale, a dit le chef du gou- 
vernement, j'étais obligé de re- 
mettre ln démisison du cabinet, 
C'était la seule conclusion pos- 
nus le volé négatif au 
nai. 


Dans l'immédiat. les milieux 
politiques restent cependant assez 
optimistes. Le premier ministre 
lui-même laisse entendre qu'il 
pourrait surmonter l'opposition 
des six ou huit sénateurs s0Ciaux- 

chrétiens flamands de son propre 

parti le C.V.P. et les convaincre 
de voter — moyennant peut-être 
de res assurances — l'ar- 
ticle 5. qui _ le statut de ln 
capitale. Le pourrait alors 
refuser la démission du cabinet. 
et. au lendemain de Pâques. des 
le 15 avril, les deux Assemblées 
reprendraient leurs discussions, 
celle de la régionalisation, pour la 
Chambre des représentante. celle 
de la loi-programme d'austérité, 
pour le Sënat. 

La crise est cependant plus pTo- 
fonde et une telle solution n'ap- 
porterait à M. Martens qu'un 
sursis de quelques semaines. Voté 
au Sénat. le rojet devrait, dès 
le mois de mai, être soumis à le 
Chambre. où la coalition au pou- 
voir ne dispose pas de la majorité 
des deux tiers requise. Le premier 
ministre devra donc chercher dès 
aujourd'hui à régler non seule- 
ment la crise née du vote sëna- 
torial, mals en. même temps celle 
qui se profile inévitablement à 
la Chambre. C'est la raison pour 
jaquelle certains experts, comme 
M Francis Delperée, professeur 
k l'uxivergité cetholique de Lou- 
vain. éstiment que Le roi a confié 


à M. Martens une véritable mis- 
sion d'information, du type de 
celles qui précèdent généralement 
la constitution d'un nouveau gou- 
vernement. 

Dans cette hypothèse. M. Mar- 
tens, à la recherche d'une assise 
suffisante chez les Gépulés, pour- 
rait tenter d'élargir son équipe en 
y aæoclant d'autres formations. 
Jusqu'en janvier 1980. la parti- 
cipation du parti l'édéraliste 
bruxellois EF.D.F. lui avait assuré 
une marge de manœuvre conve- 
nable. Mais les trois ministres du 
parti de Mme Spaak ont êté 
évincés du gouvernement dans 
des conditions qui restent criti- 
quées. M. Martens ut-il, et 
veut-i, ramener le FD.F, dans 
ja coalition gouvernementale ? I] 
est probable que les sociaux- 
chrétiens flamands v opposeront 
un veto absolu. Les libéraux. dis- 

posés à participer, se heurtent de 
feur côté au refus formel des 
socialistes francophones de 
M. André Cools. qui les consi- 
dèrent comme trop «a régclion- 
naires ». On n'imagine fuére non 
plus le retour des extrémistes 
flamands de la Volksunie. ou du 
Rassemblement wallon de 
M. Mordant, qui multiplie ses 
critiques contre le système actuel 
et exige l'autodétermination pour 
le sud du pays. Quant aux com- 
munistes. personne n'ÿ songe. et 
ils Sont de toute façon trop peu 
nombreux à la Chambre. 

Le premier ministre paraît donc 
engagé dans un labyrinthe sans 
issue. mais le monde politique ne 
désespère pas Ses adversaires, 
cornme ses Amis, lui reconnaissent 
une qualité: il est l'homme de: 
«missions impossibles ». 


PIERRE DE VOS. 





R. F. A. 


© Les élections pour le renou- 
vellement du Bundestag (Assem- 
blée fédérale) en R.F.A. auront 
lieu le dimanche 5 octobre 1980, 

Un communiqué officiel] a indi- 
qué que le président de la Répu- 
blique ouest-allemande, M. Karl 
Carstens, à arrèté cette date, qui 
correspond au souhait formulé 
par le gouvernement fédéral pour 
les élections Nr générales 
en RFA — (AF.P) 





La laine vit Belle, précieuse, douce et tendre, rien ne pourra la remplacer. Jamais. 
… Encore faut-il que ses qualités inimitables soient préservées. 
Létiquette Woolmark vous garantit que le contrôle de qualité a été effectué. 


M. Babiuch 


Vienne. — Le diagnostic une 
fois de plus est severe, mul le 
traitement proposé homéapathi- 
que C'est un programme d'austé- 
rite, mais trés prudent et excluant 
tout changement. mênie mineur, 
que le premier ministre polonais 
a exposé en présentant Son NOU- 
veau gouvernement, jeudi 3 avril. 
devant le Parlement élu le 
23 AIS. 

Comme M. Cierek l'avait déjà 
souvent fait depuis six mois ino- 
tamment en février, aurant ,> 
congrès du partit. M Edward 
Bäbiuch n'a caché aucune des 
difficultés qui assallent le pays. 
«a Le gouvernement ne fail au- 
cune PrOWESSe inCONSICÈTEC », 
a-t-il dit en rappelant le fal- 
blesses de l4 production agricole 
et des moyens de transport. le 
déficit éneérmétique ut commercial. 
le poids de la dette extérieure 
(18 milliards de dollars) et les 
difficultès d'approvisionnement en 
matières premières et CN pro- 
duits de consommation. 

« La resiauration prügressine 
de l'equilibre économique ei la 
täche prioritaire », a=t-il affirme. 
Il a annoncé que ‘les res ponsabi- 
lités des ministres. des prelets el 
des dirigeants Seront élargies, que 
le gouvernement travaillera d: 
manière plus collégiale et que les 
frais de représentation de l'Etat 
seront réduits, Ces modifications 
répondent à deux ou trois ohiec- 
tifs principaux que M. Babluch 
avalt évoques, le 18 fevrier, lors 
de son invesliture : ja sanction 
personnelle des responsabilités et 
la moralisation de la vie publique. 
Ëlles seront sans doute bien 
accueillies par les cadres moyans 
qui avaient poussé, durant !e 
congrès, à l'éviction du bureau 
politique de son prédécesseur, 
M. Jaroszewlcz, auque! ils repro- 
chaient son impopularité et sur- 
tout son autorltarisme excessif 
et paralysant. 


Pour re qui est du troisième 
oblectif. !a régulation du marché 
intérieur, problème numéro un 
de la Pologne. M. Babinch 5'est 
montré plus allusif. Lzs seules 
augmentations de prix dont il & 
fait état tloyers. gaz charbon 
et électricité seront. a-t-il dit. 
« échelonnées » sûr plusieurs 
années — C€ qui n'a rien de 
radical, Mails 1a manière dont il 
a résumé le problème: des queues 
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EUROPE 


remunie son gouvernement 


De notre correspondant 
en Europe centrale 


devant les magasins 1« ?70p 
d'argent sur le marché et trop 
peu de Droduiis pour salisjaire 
la demonde 9): les chiffres qu'il 
à donnés sur le montant des 
subventions à !a consommation 
40" du budget de l'Elat? ; l'en- 
gagement bien restrictif enfin de 
n Jeire lout ce qui est poss!ble 
pour marnientr Le niveau de nir n, 
confirment la volonté atlirmée 
d'établir une « jusie relalion 
enire l'offre el la demande »:. 
Ceia transparait du discours : 
d'autres hausses plus marquées 
sont envisagées. Il reste évidem- 
ment à savoir pour quand. alors 


que les autorités polonaises, après 


LE NOUVEAU CABINET 


Prentier Mmanisire : BL Edward 
Babluch. 

Vaice-prenhers minisifres : MM. KEa- 
£imierz BarcikowsEI!, Alfeczyrlaw 
JuzstelsEl Roman Manowski. 
True Prka et Tadour: Wrzns2c- 
Mantiires. — Afjuirrs Strendères : 
M noi Wnjtaszek, déjense : 
M. Wojcirch JuruzeLEl : 1Afe7ICUr à 
AL Stenislanw Rowalczyk: JIMBuers ©: 
M Henrsk Klislel: commerce riir- 
Meur et avigcininm : NU RySurd 
KRaurskl: adaenicitra!:on el enr: 
Aement : M Juref Kepa: quñiice : 
NM Jerg Bafla: “ercners 09 es 
guement  -upernur . M. Junusz 
GursEl : srnle ci assralance soie 
M. Marian Sliwinskl:; trarail vf 
agJaire. iurialer : Mme Narlu Mir- 
surck : chifnre el ot . NL ZYemMmunt 
Najdowski: bairmenut er enduxfrirs 
de cunxiruvtinn : NM. Adam Gilaïur : 
Encrorw CE  SnCrgh RUE 
M. Zbienlex Barrmzewiez; dfrnrs © 
ÀL W'Iod: cloierrz. Lejerat : métcllur- 
M. FPrunrlsæek Ram: iRDUSIrEe 
b Aleksander Knpec ! 
agriculture -: M. Leon Kionica: 
Furëts ect mdusxiries du bois : 
M. Tadetiss SkwirzvnsEl: andu:trte 
légere  : M.  Stanisiaw Mawrh; 
CAMPMEFTCE THÉÉTIPUT El Series © 
M. Adam Evowallk: frauspuris © 
M. Aleczysinw Znjfrsd:; matières 
preonires : M. Eurentusz Szsr: 
cncicns combalicnts : M Mleczys- 
law Grudzlen; educuiion : M. Rrzÿsz" 
tof KErusrewsk!: industrte Chinti- 
que : NM. Hepryk Pruchniewicz : 
sndusirie des machines lourdes et 
egricoirs : M. Andræi Jedyauk: 
cummuniCations : M. Zbignlew Rud- 
alck!: ajfaurrs religieuses : M. Jerzs 
Euberski, 1ndusirie alimentatre . 
AL Roman MalinowskL 


des: machines 


les émeutes de 1970 et de 1956. 
hésitent depuis des mais à pro- 
céder à ces mesures pourtant 
indispensables à une économie 
qui ne cesse de se dégrader, 


Les six chansements de per- 

sonne — aux nunistères de l'édu- 
cation. de l'industrie chimyque, 
des marhines lourdes, de l'indus- 
trie alimentaire, de l'agriculture 
et des cultes — ne marquent pas 
non plus une ésolution notable. 
1) faut cependant noter la nomi- 
nation de M. Roman Malinowski. 
quarante-cunq ans. membre du 
parti paysan, comme vice-premier 
ministre et ministre de l'industrie 
ahmentaire : et aussi. le départ 
de M. Kaziniez Kakol, qui était 
charge depuis 1954 des relations 
avec l'Eslse. JM, Kakol, que le 
Congrés ‘avait déjà privé de son 
siège au comite central, est rem- 
piacé par M. Jerzx Kuberski. cin- 
quante ans. Malgré les rapports 
parfois tendus qu'avait eus 
M. Kuberski vec l'épiscopal du 
lemps, lorsqu'il était ministre de 
l'éducation 1197-1974), son arrivee 
re devrait pas modifier une poli- 
tique de dialogue avec l'Eshse 
maintes fois confirmée. 
. Comme les deux * libéraux »s 
élimines en février du bureau poli- 
tique, MM. Ol:zowski et Tejchma 
‘qui quitte maintenant le minis- 
tre de l'éducationr, AL Kakoi 
pourrait étre nomme ambass1- 
deur 113, XI. Kepa. qui avait aussi 
été élimine du bureau poiitique, 
reste. lui, à l'admimstration et 
l'économie locale. 

La premiere session du Parie- 
ment aura finalement tout de 
méme introduit une innovation : 
les membrés du parti communiste 
sont désormais minoritaires «huit 
sur dix-sept! au Conseil d'Etat, où 
l'on compte six représentants des 
deux partis satellites, paysan et 
démocrate. ainsi que deux sans- 
parti et un animateur du courant 
scissionnisté du groupe catholi- 
que Znak, M. Jerzy Ozdowski 121. 
Le rôle dirigeant du P.C. n'est 
cependant aucunement menacé. 


BERNARD GUETTA. 


{11 M. OlowsELl a été nommé à 
Berlin-Est ec l'on parie de Berne 
pour M. Tejchmn. 

12) Le groupe Pox. pourtant plus 
proche du Pouvoir que le courant 
auquel appartient M. Ozdowskl, n'est 
plus représenté au Contell d'Etyt. 
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AMÉRIQUES 


s'établissent dans ces parages, les 
Indiens résistent, en effet, « féro- 
cement» aux tentatives d'exter- 


” mination ! 


Les Espagnols s'interessent à 
nouveau à San-Martin, anxieux 
de voir une grande puissance 
européenne s'installer trop près 
de Puerto-Rico — point d'avitail- 
lement de ses flottes entre Cadix 
et Panama ou Carthagène. Ils 
reprennent Sint-Maarten. Pieter 
Stuyvesant contre-attatue en 
1644, sans autre effet que de 








par ensemble, sons qu'aucun ny 
de part ny d'autres 5e puissent 
molester, & moins que de contre- 
venir au présent concordat, et par 
conséquent punissable par les lois 
de la guerre. » 


e« La-dile isie» connut bien des 
vicissitudes depuis lors. Mais ce 
traité, dont le texte figure aujour- 
d’hui encore dans le hall d'entrée 
de la petite sous-préfecture de 
Marigot, «capitalen de la partie 
française, marque le début d'une 











milliers de citoyens français se 
nommant Gibbs, Richardson ou 
Arundei, et re parlant guëre, 
outre le créole, que l'anglais. 
Quel rôle l'atavisme des colo- 
nisateurs respectifs —  jacobi- 
nisme bureaucratique parisien 
contre sens hollandais de la libre- 
entreprise — joua-t-il dans l'évi- 
dente inépalité de développement 
entre les deux parties de l'ile ? 
Aujourd'hui, en effet, Sint-Maar- 
ten respire un air de prospérité 
que pourrait lui envier Saint- 




















contraction du chtffre d'affaires 
touristiques et un repli de l'acti- 
vité du port franc : les citoyens 
français, plus que leurs voisins, 
s'adonnent encore à l'agriculture 
et surtout à l'élevage. Le cheptel 
at Re plus de tr 
Frisonnes, grasses, super 

laitières, est l'un des légitimes 
sujets d'orgueil des autorités de 
Marigot. 

Les autorités de Marigot ! 
Quelle montagne de littérature, 
faclle, n'a pas été édifiée sur les 


tant dépôt de pétrole. 


Le pétrole! Pour les Statlens, 
ce n'est une affaire nouvelle. 
Ils ont beau n'être guère plus que 
douse cents, entre Oranjestad, 
leur capitale d’opérette, et les 
quelques arpents de terre de leur 
plaine centrale, où broutent les 
vaches frisonnes, c'est encore trop 
pour resources du 
lieu. Comme dans La plupart des 
îles sœurs des. Antilles, la pe 
c'est l'emisration. Non pas ! 
mails recours naturel, contre 


pendance solitaire. Il est douteux, 
dans ces conditions, que les trois 
îles septentrionales, nettement 
plus conservatrices avec leurs 
un is qu lears NS ] 
ue us 
de ONE LU vigati ft 
vre la na On Sous 
le même pavilion. Autres divorces 
en perspective. 


laisser. une de ses jambes à coexistence Jamais démentie entre Martin. L'ile est port franc dans gendarmes de Marigot 1 Le juge une homme. normale- UA DUPE 
Cay-bas. Perte absurde, pulsque, Saint-Martin et Sint-Maarten. sa totalité. Or, Philipsburg, ca- de Marigot! Le DE. de er re — ces latituses ne GUADELO 
AS ans plus TE Madrid Icl commencent les divergences  bitale hollandaise, bruisse de cha- Marigot! Fe sous-préfet de Ma- s'élève pas plus que nos grands- MARTINIQUE =: 
abandonne définitivement San- d'interprétation historique. landise : cependant, Marigot pa- rigot! Cet arrondissement est en pères paysans contre le service 5 


Le bon calcul des Bataves 


Comment marquerait-on les 

Les entre les terres de Sa MaA- 
jesté Tres-Chrestienne et celles 
de la Maison d'Orange ? On aï- 
* firme, ici, que les deux commu- 
nautés choisirent chacune Jeur 
champion, les dopèrent convena- 
blement, qui au vin, qui à la 
bière, puis les lancérent dos-à- 
dos pour une circum-embulation 
de l'ile. Le Batave était-il alourdi 
par trop de btère ? (Le vin, on le 
sait, est plus léger). C'est la ver- 
sion française. Le Français cou- 
rut-il, en dépit des conventions 





qui l'interdisaient ? Les Hollan- 
dais le disent. Toujours est-il que 
lorsque les deux marcheurs se 
rencontrèrent en un point devenu 
ainsi frontaller, le territoire des 
Bourbon était netlement pius 
vaste que celui des Orange. Il n'a 
pas varié depuis, 

Un détail, cependant ! Les Hol- 
landais avaient choisi la partie 
méridionale de l'île, abandonnant 
aux Français, conformément aux 
conventions, & {Oui ce qui regarde 
Anguilla ». ls laissaient ainsi les 
sujets de Sa Majesté Très-Chres- 


[ODO , 
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“au pied du Sheraton”. 


Accès direct par M° GAÏTE. 
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rait bien somnolente. Sur Front 
Street, les magasins hors-taxe 
sont au touche-touche: il n'y 
marque pas une calculatrice ja- 
ponaise ni une ‘montre suisse, 
pas un. Curio mexicain OU url 
ivoire chinoïs, sans oublier les 
parfums français, les porcelaines 
de Delft. le gouda et l'edam Rue 
de la Liberté et de la République, 
en revanche, les boutiques s'es- 
pacent Elles ont nom « Can- 
nelle », « Sandrine » ou « Baga- 
telle », et proposent Dior, Lanvin 


réalité l'un des plus fascinants 
molgne Le Éell ques depuis vingt 
m0 0] 

ans, la moitié Fe ministres des 


sur place bermudas, pour 
mieux s'en imprégner sans doute 
« Jocking aside », comme disent 
les Saint-Martinois (plaisanterie 
mise à part}, il est vrai que File 
est un point d'observation pas- 
sionnant pour le visiteur Ge pas- 
sage. 


Le prodigieux spectacle de Saba 


I y a, à un quart d'heure 


‘ d'avion. Saint-Barthélemy, l'autre 


canton de cette sous-préfecture 
— une île À la population entiè- 
rement blanche parmi de Petites 
Antilles à peu .près exclusivement 
noires Les descendants de Nor- 
mands qui ia peuplent sont peut- 
être aussi peu raffinés que les 
armoires de leur région origi- 
nelle : mais ils sont hommes de 
négoce. redoutés dans toute la 
Caraïbe. L'île, admirable et re- 
marquablement préservée. est un 
refuge de célébrités : elle compte, 


entre autres résidents illustres, 
l'ancien président Gerald Ford 
et M David Rockefeller. Les 
représentants des trois milk 
« Saint -Bart' x, comme ils ‘& 
dénomment eux-mêmes, font 
savolr à tous les échos que si ia 
Guadeloupe, à laqueile ls sont 
gujourd'hui rattachés adminis- 
trativement, devenait indépen- 
dante, ils referaient « le coup de 


giron français 
Eu vue de Sint- Maarten, il y 
a Saba. et, un peu plus vers le 


LES SYNTHETISEURS 
DE MARTENOT 
A ZED 


Tout, tout ou presque sur les 
synthétiseurs. Comment cela marche-t-il ? 
Martenot l'éclaireur, l'IRCAM, ie ZED, 
REDOLFI et tous les synthétiseurs 
domestiques du marché. 

Egalement Starshooter, le dico du rock, 
les cordes françaises du jazz, 


Aznavour et la sélection 


commentée des concerts à Paris 
et dans les régions. Les disques du 








militaire. Elle leur permet d'élar- 
Ï Î borné, de voir un 


‘Pour les Statiens, comme pour 
les Sebatins, et même pour les 
Saint-Martinois avant le « boom 
a; tourisme, Lesae tr le aber nor- 

a toujours , Uis un 
demi-siècle, « AB.C. » — les îles 
néerlandaises sltuées à près de 
1000 kilomètres de là vers le 
sud-ouest : Aruba, Bonaire, et 
C . Pendant des décennies, 
les énormes raffinerles de la 
Schell, à Curaçao, et de la Stan- 
ri de pétrole Vénéruail Se; 
champs v ens, 
ont été les plus gros fournisseurs 
d'emplois industriels de toute la 
Caraïbe. Elles ont attiré en nom- 


‘bre des insulaires de toute la 


des leaders RP de la 

« ération de l'indépendance » 

Ailres artous NA rUbE où CUrEERS 
éres armes ou 

dans les années 40-50. 


La modernisation technologi- 
que du traitement de l'« or noïr 3, 


80, av. du MAINE 


Centre commercial GAITE : 


“au pied du Sheraton”. 


Accès direct par M GAITE. 


Ouvert tous les jours - 


10 h à 20 h sauf dimanche. 
- PARKING ASSURE - 


Tél.:538.66.02. 


Autre accès : rue du Cdt.-Mouchotte. 


EN VUE DE LA DOMIMQUE 


_ C'est pas cher, 


Percus 5 À. - A. Anssrmel LO 8/80 
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! y a trois ou quatre lustres, avait 
Après Anguilla, point mi- : L provoqué ure réduction de l'em- 
prevu I. — SAINT-MARTIN, SINT-MAARTEN ET AUTRES LIEUX A 
mer des Caraïbes et qui fait ° : | te Stati , “es Antilles nêvre 
la tête de l'arc des Petites Martin aux Français et aux Hol- De notre envoyé spécial JEAN-PIERRE CLERC end, Eint re oeE n pi NN mi Re 
Antilles, Jean-Pierre Clerc, landais. | . daises, ultimes poussières de ce cation industrielle et l'esæor 
d'un saut de puce, arrive à Est-ce à nouveau la guerre tienne face à face avec des Bri- ou Cartier. C'est évidemment un qui fut naguère un grand empire. récent du tourisme en provenance 
il là inévitable entre ces vaillants au tanniques — de 5 très pau- autre style ! Le spectacle de Saba, comm£ du Venezuela, ont relancé l'éco- 
Saint-Martin. D y à là une +! 4 face ? On en décide autre- vres : ainst, lors des razzias Au moins. recupère-t-on les vi- Hjottant dans une demi-brume de nomie des Îles du sud. Elles n'ont, 
partie française aveC une ment. « Aujourd’hui, 23 mars 1648, menées par les Angutllais contre siteurs qu'émeut cette touche chaleur sur la mer caraïbe, est dès lors, rien perdu de leur 
petite sous-préfecture et une Messieurs Robert de Lonvilliers, Saint-Martin. les Bataves avalent- d'aristocratie maintenue face à la tout simplement prodigieux. L'Île ancien aîtraît aux yeux des néer- 
-B escuyer, sieur du dit-lieu, gouver- 1ls le temps de voir venir, et de vulgarité marchande des voisinS? n'est qu'un vo aux pentes Jandophones des Petites Antilles 
parte. RRTe os se neur de l'isle de Saint-Martin par se replter sur leurs A peine: c'est aussi la partis très noires et si accores que Î& gseptentrionales 
peuplée de Blancs, nest paS SG. majesté Très-chrestienne, et voisines, Saba et Sint-Eustatius, andaise qui héberge, POUT « capitale », De Bottom (lité |, reste d'autant plus 
loin : à un quart d'heure Martin Thomas, aussi gouverneur sl les Français se falsalent esto- l'essentiel, les hôtels, les cases ralement : « le fond », trois cents DOUE eUX, une le pl que Wil. 
d'avion à peine («le Monde » de la-dite isle par Bressieurs les quer et tailler ! et le golf. L'aéroport, un des plus habitants), est installée. . dens est aussi capitale des 
à Princes d'Orange et d'Estats Le calcul n'était pas mauvais, actifs de la Caraïbe, y est, il eSt <©n cratère. Saba est autant dire Anilen. Elle ‘est 
du 4 avril). d'Hollande, par ces présentes car les débarquements depuis 12 vrai, entièrement situé: les a&Ti- jnaccessible. Un pilote, l'encien eCeriamdse An e es 
accordent : que les Français de- petite ile d'en face étalent fre- vants sont done happés, dès leur rate “sal Saint - Barthélemy, ‘! dau Rise ns e no 
. Phllipsburg. — Vérité à Sint- meureront dans le quartier dont Quents. Au point que les Saint- débarquement. par la publicité M Rémy de Haenen, s'est fait fes. de DE ARE # 
Maarten, erreur à Saint-Martin is sont à présent habillés, et Marütinoïs, lassés de se faire mas- pour Philipsburg : ils ne décou- une réputation dans toutes jes 39 » — c'est-à-dire Ba 
Les « Pyrénées », dans cette pelite Aubiferont lout le côté qui regarde sacrer, finirent par suggérer à vrent que plus tard, trop tard, l& Antilles en parvenant, À y a Un {2 et Sint-Magrten. 
île de vingt-cinq mille habitants Angullla: que les Hollandais messieurs les Anglais de. venir charme de Marigot ! quart de siècle, à poser un petit | 
ne sont pourtant guère plus que auroni le quartier du Fort, ei s'installer chez eux. Ce qu'ils Ce « retard » au développement a sur un vague méplat de À l'inverse de ce qui se passe 
collines un peu poussées en grai- £erres qui sont aleniour d'icelui firent, y achetant de nombreuses a son bon côté : Saint-Martin cette forteresse naturelle On a, dans les Antilles anglophones, 
ne ! L'histoire ne s'en raconte pas du côté sud: que les Français et plantations. Et c'est pourquoi il serait sans doute moins vulné- depuis lors, ôté quelques pierres l'indépendance n'est pas, ici j 
moins différemment en-deçà, côté ici et là pour améliorer le ter- considérée comme de première 
us, Puisque, aussi Uien eur ces ÈS) —0CéAN—ATLANTIQ Die M ons une des der. refement. fait connaitre qui 
" UE, L San Juan — | — z— (6.8. — melre Das mo une er- 
. 50 kilomètres carrés de terre et CZ C ST ST Thom se tr 0€. AN—ATEANTI GE nières Pérandes aventures de étalt hors de question de garder 
d'étangs, flottent deux drapeaux HA, = RS 7 # Anguille(E.E l'aviation contemporaine : le pi- ces terres dans leur giron contre 
= Reese ET 
e l'un © n en 22 Parto-Rcc 2 r7 a une re u T= 
et celui de l'autre nt... tiens — 1} EE 7 "M Éd INTRA d'alttade “ un sine virage ! rie rix. re 
| a : à Et 8 EE nn) SR ' est euse un er : 
.Les débuts sont Ch: se QE Ge —— ne S le gouverneur, évidemment pen des dissensions entre Aruba et 
Es SOURCE ë ie pas Œ. ÉCLE e BARBUDA occupé par ses mille administrés, Curaçao (qui rassemblent, à elles 
de a Ce voyage Comme il = She Ki S INevis _ ee, q een Yreusquin quan! Fe NE Sie 
y àäborde le 11 novembre, Le Génois M E A D E S- LL St Christophe} (6.+ £_SANTIGUA Airport afin d'assister aux atter- a ont, jusqu'à présent, 
au service des souverains espa- GO ——2—— 2 0-0) riSSA pes... conduit les Nederlandse Antillen 
gnols baptise cette terre Saint- CARAÏBES Montserrat Q—" TER | . à reculer plusieurs fois l'échéance. 
Martin. Les Caraïbes, qui peuplent _ (6.8) _ GRANDE-TERRE Statia est plus spacieuse, mais | 
ces latitudes, n'y volent pas ma- & Souffére LT LA DESIRADE moins pittoresque. C'est aussi un La récente accession au pou- 
lice. Ils devront donc attendre GUADELOUPE MD SZ — volcan, mais excentré, dééapité voir, à Willemstad, d'un gouver- 
un peu pour se voir consacrés D 100 208 wm __. 7177". | Poihnte-àPitre et moins abrupt que Mount Sce- nement nettement orlenté à gau- — 
dans leur réputation de «féro- m7" —— BASSE-TERRE - nery, son voisin sabatin. Cette Che, sous la direction de M Don 
D EE dE ne Un See eme conformation naturelle plus tran- Martins, none Re Ar { LE Î nn F4 4 is 
tiers $ : : : : | is d'y en rendre choses. cependant, a de CA Sr} 
lorsque Hollandais et Fran Hollandais habtierez dans la-dile existe aujourd'hul quelque rable que Sint-Maarten à une (uille a permis d é , , i : 4. 
issent Fès ile, oivront comme amys et alliez dans les Caraïbes, une disais de c à construction d'an très impor- savoir qu'elle choisirait indé” Ï Lei à ; Vic 
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AMÉRIQUES 





Etats-Unis 





Washington précise ses accusations 
sur la fubrication d'armes bactériologiques 
en URSS. 


C'est bien à la suite d'une 
dans 


soïnes sOnt mortes en avril 1979 
à Sverdiovsk (Oural),.a-t-on dé- 
claré judi 3 avril de 


nouvelles informations auxquelles 
“Dr soviétique des af- 
ÉtrANFÈTES à ODPOSÉ UML ROU- 
veau démenti (Ze Monde des 21et 

“gel " les autopsies, préci 
on au ise- 
Fo Le vitimes eee bien me. 
ne peut être contracté en mn _ 
geant où en touchant de LM 
seine br cugge ne TA ten 

men sont qualifiés 
PL ep et solides », et les services 

américains sont convaincus 

leur authenticité. 

Un soëx d'avril de l'an dernier, 


blablement consacrées à ia guerre 

bactériologique Quatre jours 

après, les premières victimes 

été hospitalisées Il s'agissait de 

ns PP DRE arr ñe- 
toussaient, en 0 

Ed les lèvres et les oreilles 





ont bleui et ls sont morts en six 


kes poumons. En l'espace : quel- 
ques jours, des dizaines de civiks 
furent atielnts et l'hôpital leur 
fut réservé. Au moins deux cents 
tr sont mortes, maïs i n'a 
pas été possible de avoir, com- 
bien d'autres onf pu Mourir sans 
étre hospitalisées. 

Ug porte-parole du ministère 
soviétique des affaires étrangères 
a déclare, jeudi à ce sujet : 
« Nous confirmons lout ce que 
nous avons dit jusqu “ci, nous 
considèrons la poursuile de ces 
tentalives culomnieuses Comme un 
effort des Etnis-Unis pour jeter 
une Ombre sur l'Union sovièlique 
ét empoisonner l'atmosphère in- 
ternationale.» — (AP.) 





@ Zrajic d'armes avec l'Irlande 
du Nord. Trois ressortis- 
sanis américains ont été ae 
pés, mardi 1°" avril, par 
grand jury fédéral à Washine- 
ton de complot visant à monter 
un trafic d'armes à Gestination de 
l'Iriande du Nord. MM Howard 
Barnes Bruton, Robert Ferraro 
et George Demeo avaient notam- 
ment acquis auprès de trafiquants 

américains un jon de car- 
touches volées sur la base de 
rs de Camp-Ilejeune, en 

du N à indiqué le 
des de justice, 
(Reuler.) 





À TRAVERS LE MONDE 





Cameroun 


© LE PRESIDENT AHIDJO, du 
Cameroun, doit obtenir des 
électeurs, le 





investi, une nouvelle fois à 
l'unanimité le 17 février, 
comme candidat 1mique. — 
(AF.P.). 


Colombie 
@ DEUX DES roue DE 
AMBASSADE 


L'AMB 

Sn ont été Hberés jeudi 
. 3 avril Peu avant l'ouverture 
de la dixième session 

ciation entre les muiitants au 





gouvernement] proposant 
d'inviter des représentants du 


raient enquêter sur les tes 
formulées par les rte 
concernAan tortures aux- 


quelles se seraient livrées 
ARRURIS OS colombiennes. — 


Lé Müurice 


@ UN ACCORD DE DELIMI- 
TATION de la zone écono- 
LR Pen 

urice e 
3 avril eu Quel d'ORAy per 
a au "Orsay par 

François-Poncet et 


a déjà 
été signé en. janvier dernier 
k ue 


ritoire d'outre mer de Wallis- 
et-Futuna. 

Des accords analogues sont 
en cos de négociation entre 
la France et je Canada au 
sujet de Saint-Pierre-etr- 
Miquelon, entre la France os 
Je Venezuela à propos de la 
Martintque et de la Guade- 
loupe. 


El Salvador 


6 L’'AMBASSADEUR DES 
ETATS-UNIS à SAN-SALVA- 
DOR «a été appelé en consul- 
tation à Washington, jeudi 
‘8 avril, par le président Carter, 
qui est très.inquiet de Pévo- 
Jation de la situation dans la 

Hlique 


informée, 
sie: dep Sn reflète 
uis un mis, te 
le désir de l'administration 
américaine d'évaluer avec plus 
de précision ane série A 
contradi 


cioires 
té de la jume civile et 


itaire de contrôler les évé- 
Hérnan ta — fAF.P., UP.) 


Malaisie 
es 


@ DEUX PERSONNES ONT 


ETE PENDUES vendredi 
4 avril à l’aube, dans la prison 


té interne, 

qui punit de mort le détention 
Alégale d'armes. Ces exécutions 
portent à neuf le nombre de 
supplciés en Malelsie au cours 
des trois dernières semaines. 


Sénégal 


ut d'opposition, avec seize 
| Réputés sur cent). qui devaient 


participer à un près 
du siège Re de leur parti à Dakar. 


N°5 


@ M. Monet, au Grand Palais : la volupté d'un jour. 


L'EVÉNEMENT : 


© Des peintres 


ns témoignent : Gilles Allloud, Cloude 


contempordi 
Bellegarde, Olivier Debré,. Christian Joccard, Messagier, 19e 
Coat. ; 


DANS CE MÊME NUMÉRO : 
© L'effet Rocard. 


@ Ce que disent les mécaniciens grecs. 
© Henri Fiszbin : Un livre pour quoi falre ? 
@ Coup de pistolet ou « Matin >. 


AINSI QUE : 
® Daniel 
@ Jacques Thibau : entretien. 


Korlin : feuilles volantes, 


© José Borgamin : la touromachie. . | 
. @ Et un reportage photos exclusif du Salvador. 


CHAQUE VENDREDI, LE NUMÉRO : 7 FE. 
EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS. 





Bresil 





M. Nixon : M. Carter <a donné l apparence Le ministre des finances pourrait être mis en cause 
dans un scandale financier 


de la faiblesse > 


Dans uns Imterview accordés à 
l'hebdomadaire britannique Now qui 
pareïlt ce vendredl 4 avril, à Londres, 
l'ancien président Nixon estime que 
M. Carter a raieon de ng pag faire 
campagne activement pour sa réélec- 
tlon afin de pouvoir mieux s'occuper 
de la crise afghane et du problème 
des otages de Téhéran, mais.il émet 
des doutes sur [le durcissement 
manl/esté depuis plusieurs mois par 
l'actuel président américaïn:en 
matière de politique étrangère. 
« Quelqu'un 9 dit que M, Carter était 
un faucon de Conversion récente 
(< a born again hawk-, une allusion 
au fait que M Carter est un « born 
again christian», un chrétien né à 
nouveau}. Eh bien, nous connaissons 
tous ces réunions religieuses au 


couvre desquelles l'ivrogne du village : 


s’allonge dans la poussière eo! pro- 
clame qu'il est nô à nouveau. Le 
lendemain, H se remet à boire.» 


M. Nixon effirme que l'admninis- 
tration Carter + n6 conduit pas assez 
termement l'opinion publique facs 
aux agressions soviétiques à travers 
le monda >, mals qu'elle se contente 
«de suivra cefte opinion publique ». 
L'ancien président estime que les 
troupss soviétiques resteront en 
Alghanisian, mais que l'URSS. va 
adopter un “profff bas» jusqu'à 
rélecilon présidentielle de novémbre 
prachain. 


M. Nixon pense, d'autre pari, que 
le sénateur Kennedy peut ancors être 
un «challenger » difficile pour 
M. Carter, qu'il se monireralt peut- 
être, dans le domaine de la politique 
étrangère, meilleur président qu'il ne 
s'est révélé comme candidat, el, 
enfin, que l'âge n'est pas un grave 
handicap pour M. Reagan. 


Dans une autre interview publiée 
cetis semaine par Paris-Metch, 








@ Le premier ministre du 
Japon, M Masayoshi Ohira, fera 

une visite «tnformelle» à 
Washington les 30 avril et 17 mai, 
à TES a président Carter, 
a fndiqu avril, on com- 
muniqué de ia Maison Blanche. 
M. Ohira se rendra ensuite au 
Mexique et au Canade — 
(AF.P.) 


EE C] abri 6 places 
MC abri 8 places 
CO] abri 10 places 
C1 abri 12 places 
fl | C1 abri 14 places 


NOM 
ADRESSE 









M. Nixon évoque également La par- 
sonnalñé de l'hôte de la Maison 
Blanche. « C'est un patriote. Ce n'est 
pes un imbécile. 1} n'est pas faible. 
Mais il a donné l'apparence de Îa 
fafblesse, et c'est ce qui est dangs- 
raux. En mafière de dipomatlo, ef 
spécialement en traitant avec les 
Soviéliques, qui survelllent nos moin- 
dres lait et gestes avac frès grand 
soin, ! est important de donner 
apparence de Ja force pour qu'il ne 
puisse y savoir d'erraur de calcul. 
C'est l'erreur qu'a faite le présiden: 
Carter avec ses fluctuations pour !a 
brigade de combat soviétique à Cuba 
et ses réponses fondamentalement 
molles aux délis soviéliques dans 
d'autres régions. = 





Canada 


TRENTE-SEPT TRIBUS INDIENNES 
REFUSENT DE SIGNER 
DES ACCORDS AVEC OTTAWA 


Winnipeg (A.F.P.), — Le refns 
des deux tiers des tribus indien- 
nes de signer de nouveaux accords 
de financement avec le gouverne- 
ment fédéral canadien prélude à 
l'instauration d'un #« gouverne- 
menti indien SOUTETAITR 2, à SEINE, 
jeudi 3 avril & Winnipeg, le 
sident @e l2 Fraternité des Indiens 
du Manitoba, M Moses Okimaw. 

M Okimaw a annoncé son 
intention de mettre au point dans 
les prochains jours une 
solde pour un gouvernenxænt 
NE va . er 
pourrait, selon lui, fa 
du poids au ministère fédéral des 
affaires indiennes, qui serait rem- 
placé par une «relation politique 
reconnue entre les Indiens et les 
hobitants.du Canada ». 


A ls suite du refus de trente- 
sept tribus de signer de nouveaux 
accords financement, le mi- 
nistère fédéral à cessé de fournir 
des fonds pour l'administration 
des services dans les réserves 
indiennes. Ces services compren- 
vent le fonctionnement des écoles, 
la distribution des chèques d'assis- 
tance soclale, l'entretien des rou- 
tes et l'enlèvement des ordures 
MéTApÈTEs. ‘ 





nstruction sur les normes de FOff- 
ce Fédéral de la Protection Civile 
Suisse dans votre jardin, sous votre 


pelouse. 


je désire recevoir votre documentation sur le type d'abri marqué d'une croix, 
je joins 29,20 F (parchèque) 











TEL. 





PAR 6, rue du Général-Leclerc 
77170 Brie-Comte-Robert 








De notre envoyé spécial 


Sdo-Paulo. — La vente massive 
par [e gouvernement brésillen d'ac- 
tions appartenant à la compagnie 
d'Etat Valse do Rio Doca prend 
l'allure d'un scandale financier. 

Au début de mars, la ministre des 
finances. M. Emane Galvess, dècida:t, 
par l'intermédiaire de la banque 
centrale, de vendre quatre-vingt-dix- 
hult millions d'actions prétérentielles 
de Ia Val do Rio Doce, la compz 
gnie d'Etat (1) qui s'occupe du sec- 
teur du fer. La vents élalt réalisée, 
sans information préalable, par 
l'agence de change Ney Carvalhe. 
Ausshôt, la commission des valeurs 
mobilières {C.V.M., qui contrôle Îles 
opérations en Bourss, annonçait l'ou- 
varture d'une enquêle, l'opération 
étant en contradiction manileste 
avec uno réglementation de fa 
Bourse qui précise que toute tran- 
saction d'un volume supérieur à la 
normale doit étre précédée d'une 
iniormation sur le marché. 

Dépéndant directement du minis- 
tère des finances, qui nomme et 
démet ses membres, et déler "na 
son bugget. la C.V.M. eut raoide- 
ment des difficuliés pour poursuivre 
ses Investig=tions, Mais la divulgation 
de l'affaire dans la presse obligeait 
M. Galveas à comparaltre devant le 
Congrès, le 25 mars, pour exptiquer 
l'opération. Bombardé de questions 
par les parlemeniaires d'opposition, 
Il ne s'en est sort qu'à grand- 
peine, ce qui à incité la pressa à 
rédoubler ses critiques el ls Congrès 
& examiner la possibilité da former 
une commission d'enquête. 

M. Galveas avance deux argu- 
ments : d'une part, |! s'agissait pour 
l'Etat, par cette vante massive d'ac- 
lions, “obtenir des ressources pour 
le programme <Proalcoo!» (substk- 
tution de l'essence par l'alcool dans 
les véhicules), qui manque de fonds 
À cause de l'austérits du budget 
public en cette période de lune 
contre l'inflation. L'argument suscite 
te scepticisme, alors que le gouver- 
nement vient précisément de 
contracter un emprunt de plus de 


{1} L'Etat vposséde 04 & des 

actions préférentielles de La compa- 
erde et la totalité de 5 actiousg 
nominales 








1 milliard de dollars sur les marchés 
extérièurs pour financer Île «Pro- 
alé601», 

M fallait aussi, foujours selon le 
ministre des finances, vendre des 
litres de la Vale do Rio Doce pour 
en multiplier les actionnaires afin 
que [e marché soit moins vulnérable 
aux éventuelles spéeulalions d'un 
petit nombre de porteurs. Comms 
l'ont souligné les parlementaires 
d'opposition, une telle manœuvre va 
résolument à l'encontre des règle- 
ments du marchè des capitaux. Signk 
ficativement, la Bourse de Sâo-Paulo 
inter npait immédiatement les tran- 
saclions d'actions de la Vale, alors 
que cells de Rio-de-Janeiro pour- 
suivait l'osération. Le président de 
la Bourse de Rio, M. Fernando Car- 
vaiho, ëest aussi. président de 
l'agence de change chargée de 
l'opération contestée. 

M. Galeas n'a toujours pas 
éclairci cerlains points fondemen- 
taux : pourquoi une transaction aussi 
massive a-t-&ile été conliée à une 
seule agents de change, el pourquoi 
à celle de M. Carvalho ? Il semble 
que ce dernier se trouvait dangereu- 
sement à découvert sur le marché, 
précisément pour des actions de la 
Vale, et que l'opération décidée 
par le ministre des finances pouvai: 
We tirer d'une situation difficile. 

Autre point d'Imterrogation : pow- 
quoi les actions ont-elles été ven- 
dues à un prix inférieur au prix 
inialement fixé pour l'offre publique, 
alors que leur cote a augmenté de 
58 o en quinze jours à peine? 
Qusis sont les acheteurs qui ont 
bénéficié, aux dépens du Trésor 
public, d'une telle rentabilité inso- 
lite qui, grâce au délal de trois 
jours prévu pour le paiement à vus 
des actions, à atteint finalement les 
157 o mensuels ? Le ministre des 
finances éprouve, de loute évidence, 
quelques difficultés à rfpondre à 
ces questins Alors que le gouverne- 
ment veut, en cette période de 
lutte contre l'inflation, moralisar le 
marché des capitaux, l'exemple en 
la matière devrait pourtant venir 


d'en haut 
THIERRY MALINIAK. 





LE P.C.B. VA DEMANDER 
SA LÉGALISATION 


Rio-de-Janeiro fA.F.P.). — Le 
parti communiste brésilien a l'in- 
tention de demander sa légali- 
sation auprès du tribunal À électoral 
afin «de se montrer tel qu'il est, 
sous son Urui visage, et d'agir à 
égalité de chances avec les autres 
Jorces mnoliliques», A déclaré 
M. José Sales, membre du comite 
central du PC.B. . 

M Sales a affirmé que k 
P.C.S. réunissait toutes les condi- 
tions nécessaires pour obtenir 
cette légalisation Selon lui, rien 
ne s'y oppose, en elfet, dans la 
Constitution ni dans la loi sur 
l'organisation des 

«La Constitulion interdit la 
formation de tout parti politique 
subordonné à une ofganisation 
ou à une puissance étrangère. Ce 
a'est nas uofre cas. Nous sommes 
autonomes, indépermianis, nous 
sommes Brésiliens et cette dispo- 


silton 71€ NOUS Co pas », 
a-t-il déclaré. La lé ion du 
P.C. servira de test à l'ouverture 


démocratique du régime et eile 
est de l'intérêt de tous les secteurs 
de la société, à ajouté M. Sales, 


Avee Tourisme SALCF. 


SÉJOUR EN CORSE 
AUX MOIS DE JUIN 
ET SEPTEMBRE … 
A MARINA VIVA 


PRIX : 

1.730 F por les départs des 
1” juin, 8 jen, 15 jai, 
14 sept. et 21 sept. 15; 

2080 F pour les départs des 
22 jain et 7 septembre 1980. 


Comprenai : 
— le transgert en avion 
PARIS-AJACCID et retour: 
— le séjeer en pension co- 
plète, vin ax repas ; 
— lgement ea hougalow. 


Possibité de logement en hôtel, 
se renselgnet. 

RENSEIGNEMENTS 

ET INSCRIPTIONS : 

— dans !es agences < TOURISME 
S.N.C.F.» LAV 17 À: 127, av. 

_— des Chemps-Elysées: 16, bd 
des Capucines : gares S.N.CF. 
de PARIS eb de PROVINCE : 


rrespondance : B.P 
750$ PÂRIS CEDEX. 
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A L'ASSEMBLÉ 





E NATIONALE 





ÉLECTIONS DES PRÉSIDENTS 
ET BUREAUX DES COMMISSIONS 


Les commissions des affaires 
ë des lois rm 


LR. Paris), Pierre 
(apn U.D.F, Loir-et-Cher). 

— M. Jean Foyer a été réélu 
président de la 
lois constitu de la 
lation et de l'administration: _ 
rale de la République Les vice- 
présidents sont MM Henri 
Baudouin (U.D.F, Manche), 
Pierre-Alexandre Bourson (UD.F. 
Yvelines), Jacques Piot (REPER., 
Yonne). ; 

— M Morcel Bigeard g été 
réélu président de la commission 
de Ia défense nationale et des 
forces armées, Les vice-présidens 
sont Jean-Marie Daillet CO.D.-F. 
Manche), Yves Lancien (RP.R. 
Paris), René Tomasini (RPR,, 
_— M. Robert-André Vivien 2 
été réélu ident de la commis- 
sion des de l'économie 
générale et du plan M Fernand 
Icart à été réélu rapporteur ; 
ral du budget. Les vice- ents 
sont MM Koger Fos (REP 
Seine-Maritime), Maurice Tissan- 
die: (UD. Indre), Henri Ginoux 
(UDF, Hauts-ue-Seine). 

communistes n'ont pas pris 


voté pour M Raym Forn! 
AE errttoire de Belfort), qui 
ke porté candidat à la prési- 


LE PROGRAMME 
DES TRAVAUX 


La conférence des présidents, 
qui s'est rénuie jeudi 3 avril, «a 
établl comme sult l'ordre du 
jour des prochaines séantes de 
lPAssemblée nationale : 

MARDI 8 AVRIL: seconde 1ec- 
ture du projet de ioi d’orien- 
Le. 












JEUDI 10: sulte du débat. 
VENDRE 11 : questions orales 
sans débat; propositions de 
lot relatives au viol et aux 
attentats à la pudeur. 
MARDI 15: projet de 10! créant 
xuee distribution d'actions 
faveur es salariés. 
MERCREDI 16: après les ques- 
Mons au gourernement, éren- 
tuellement, suite de l’ordre 
du jour de [La vellle; seconde 
lecture du projet de lol relatif 
au statut de ia magistrature. 
JEUDI 17 : déclaration du gou- 
vernement œuf la politique 













gans débat; projet de lol sur 
la prévention des difficultés 
dans lez en 






Selon un sondage 
« Public SA. » 


30 96 DES FRANÇAIS ESTIMENT 
QUE LE ROLE DU PARLEMENT 
N'EST «& PAS ASSEZ 
IMPORTANT » 


eur da Parlement (1) 
Dix-huit pour cent des 
in estiment 


15% pour l'UDF, 14% 
RPRJ, 30% jugent qu'il n'est 
«pus {mportant » 
pour thisants du PC. 
38 © le PS, 23% pour 
l'UDF, 31% pour le RP.R;), 
Ça t qu'il est «jusie ce 
qu'il faut» (171% pour le P.C. 
26 PS, 434% pour 
JDDF., 42% pour Je RPR). 


l'était pas (67% pour 
70% pour ls PS. 30% 
lODF. 49% pour le 





” SJ J'avals Jajssé lo trexte, 
qu'est-ce que Îe prendrais en 
ce moment dans Jes coulolrs 1! 
On m'aurait dit : = Tu nous 
* GMMETTDS... » Jeudi 3 avril 
vers 16 heures, dans les cou- 
lors du Palais-Bourbon : 
M. Jacques Limouzy, secrétalre 
d'Etat chargé des relations avec 
le Parlement, explique pourquoi 
la conférence des présidents a 
décidé de ne pas inscrire à 
l'ordre du Jour de la séance de 
l'après-midi les propositions de 
fo sur la viol et les attentats 
& la pudeur. Ca débat était 
pourtant annoncé, mails, Îa 
vôflle déjà, le bruk avalt couru 
avec insislence : certains parle- 
mentaires estimalent Indécent de 
discuter du viol un Jeudi saint. 

M. Joxe (P.S.) eat affirmatif : 
« Lo report a élé demandé par 
Limouzy, et la majorité &« 
accepté. » M. Labbé, président 
du groupe R.FR, ne ealt plus 
très bien : « Non, ce n'était pas 
Foyer {RPAR.) nl Lmeouzy… 
Jacques! » Jacques (Limouzy) 
s6 retourne : <« C'est Foyer qui 
ra demandé. Moi, Fail üré 
l'échelle là-dessus parce que 
Pal très bien sant qu'ils n'en 
voulalem pes. Comment voulez- 
vous Jmposser quelque chose im 
Jeudi saint ? » M. Rigout (P.C.) 
confirme : c’est bien M. Foyer 
aui a souhaité Ie report du 
texte. Le président de la com- 
mission des lols ne s'en défend 
pes : « { ne rests pas plus ds 
cinquante députés dans 1e 
Palais : on aurait discuté devant 
un hémicycie vide !! suffisait 





© M. André Tourné, démiié 
muniste 


cor des 

tales, a demandé, jeudi 3 avril à 

l'Assemblée nati pro- 
tion de loi au 8 mai 
carac 


L’ajournement du débat sur le viol 


Histoires d'un long week-end... 





de voir la faïble fréquentation 
du resteurent à midii + M Li 
mouzy précise cet argument : 
« En réalité, Is avaient tous 
envie de foutre le camp. » En 
séance publique, M. Form (P.S.) 
fait un rappel au règlement Il 
explique que !e 11 avril (das 
de la discussion du texte}, 
l'absentéisme sera aussi élevé et 
ajoute : < Nous ne devrions pas 
faire les frais d'une querelle 
entre ministres. » 

Un peu plus tard, le député 
du Territoire de Baifort Indique 
que le matin même, lors de la 
réunion de la commission des 
lois, M. Foyer à confirmé qu'il 
y avait un « problème » entre 
M. Peyrefltte et Mme Pelletier. 
Le garde des sceaux, prenant 
prétexte que le viol relevait du 
codes pénal, ne voulait pas 
« abandonner » ca texte au 
ministre délégué auprès du pre- 
mier ministre, chargé de la 
condition féminine. Or, jeudi 
après-midi, M. Peyrefltte était au 
Sénat pour ia discussion du 
projet sur le statut de La magis- 
tature, Vendredi 11 avril, en 
revanche, le ministre de le Jus- 
tice est libre, M. Forni poursuit 
son récit : « Ce matin, M. Lau- 
riof (R.P_R.) nous a dit : « C'est 
» anormal que l'on comments la 
» session Per un texie de ce 
s genre, C'est IndéCent et ?rad- 
+ missible, I y à des problèmes 
» plus importants ! » | 

Prochaine Dar} 
8 avril, discussion du prolat de 
lol d'orientation agricole. 





a demandé, au 

du règlement, que le gouverne- 

ment inserive à Vordre du jour 

i « un débat sur un pro- 
nances 





bolitique 


A Brest 





M.LeBlé(P.S.) se démet de ses fonctions de maire 
| De notre correspondant | 


Brest, — M Francs Le Blé 
(.S.), conseiller général, s'est 
démis, jeudi 3 avril, de ses fonc- 
tions de maire de Brest (Finis- 
. 1 a désigné son 


pour des 
affaires municipales jusqu'à l'élec- 


le conseil m! 

cet effet le 6 & Il aura égale- 
ment & dési de nouveaux 
adjoints, la on maire 
en t 1250 facto 1n dissolu- 
tion de l'éq unicipale en 
P Le conseil municip Se 


avec ceux qui ont té le buses 
1980 ». I1 à ajouté : «L'union de 
ta gauche ne me paraît pas mise 
en Cause dans le jait que Les élus 
ent pas 


et de travail en commun.» 
Les adjoints communistes qui 





L'eurogauche 


M. ESTIER (PS) : le PC. ne 


veuf pas aller au pouvoir. 


" Dans l'hebdomadaire Unité 
AL Ciaude Estier, metnbre du 
comité directeur du PS. De 


guer tue, eb sur les 
tions qu’elle a provoquées au 


Après [a publication de documents par le < Canard enchainé>| Soc (voyages de Mar 
PO Bretagne). 
De nombreux points restent ohscurs 
dons l'attitude des policiers 
chargés de l'affuire de Broglie 


Pour la première fois depuis l'assassinat de Jean ds Broglie, 
sa famille est sortie de son mutisme. Elle demande que « toute la 


‘ pris les mesures pour Je 
ii). Deux questions essentielles qui ont 


depuis longtemps été posées mais qui après la pablication des 
rapports de La dirième brigad 1 Canard 


deux La 
enchaïné- prennent toute leur 


En effet, lorsque BE Jean Du- 
judi 


les renselgne- 

ments qui tenant m'as 
un 

verbal D'autant que M cret 

entendu d'in 


a été par le juge d'L 
traction ainsi que MM Ottavioll, 
Robert Broussard, Marcel Leclerc, 


» territoriale par «le 


SR PORN TAHROES 
ont été auditiormés par Guy 
Floch. Là encore, AL Ducret pré- 
fère ne pas répondre, réservant 
ses Exp aux aliorités ju- 
diciaires. 


Donc-on volt mel comment l'in- 
de ce dossier pour- 

trait ne 
tirer au ces Capleux, 
alors que, au de rints- 


gars 
& 

pi 

li 

& 


EE 
je 


8 
F 


MICHEL SOLE-RICHARD. 





Suède, en Grande- 
M Clamie Estier en arrive à la 


seule union de la gauche qui 
pourrait étre majoritaire en 
France, alors qu'elle ne l'est Das 
en Jialie et en Espagne) ». 





M. CHIRAC : la France esi 


Ë 
à l'égard de La du chef 
estate 
» Dos 
pel de Cochin OM Chiréc 
NN NN 
æppel 7e voion- 
tairement » et met 
notamment Cause la radlo et 
la télëvision « n'onl jamais 
été er par le 


(1) NDLE. — Le 


6 décembre 1978, 
alors qu'i se trouvait à l'hôpital | 
Cochin aprés a' 


É 
Ÿ 


un 
æcbile, M Chirac avait rendu publle 
de ERP, à Eee 
ra des ét: e unes. Ce 
texte — dont le président du &PR, 
aralt 48 interprété d'une 

& 

caticeturale les 


était une violente mise on causes @ 
curopéens 












avaient été privés de leur déléga- 
tion le 4 mars (le Monde du 


universel, qui constitue une 
de la marche loculs et natloncie 
du PS, vers une poliligue de 


2. 
Pour les représentants du P.C., 
la rupture entre les différents 
partis de l'union de 18 gauche est 
définitive à Brest. vié 


leurs Pons à manifester leur 


ment que M. Le Blé «atiendait le 

dimanche de Pâques, alors que les 

Brestois sont en famille ou en 

vAcEnCes, Dour a0n TGu- 
» 


vais coup * 

La C.CG-T. s'est exprimée au 
cours d'une conférences de presse 
en faveur du maiïintien de J'union 
de la gauche. 

JEAN DE ROSIÈRE, 





© 4 Mecur (Seine-et-Marne), 
le budget pri a été voté par 
voix (PS et MRG.), 


M. GUIDONI (P.5.) DÉMENT 
LES PROPOS PRÉTÉS PAR LE PC. 
À M. MITTERRAND 


quelle assistaient, avec Les repré- 
sentants de la très grande majo- 
rité des partis Reese 
d'Amérique latine et des Caraïbes, 
les combattants du Nicaragua ‘et 
du Salvador, et qui a été chaleu- 
reusement saluée par Fidel Ces- 
tro au nom du mouvement des 


. D 
L'Humanité du 4 avril maln- 
tlent la version de son ER 
spécial suivant laquelle AL t— 
terrand a expliqué que la sociai- 
démocratie devait mettre un cran 
d'arrêt au 
communisme international L'Hu- 
reproche aux chefs de 

file du CERES de voler, comme 
LL peine à secours de ne 
terrand, « pris en flagran 
délit de double langage à. 





Dans une brochure préparant sa campagne 
pour l'élection présidentielle 


LE P.FN, PRÉCOMISE UNE ACCÉLÉRATION 
DE LA PRODUCTION D'ÉNERGIE NUCLÉAIRE 


POPEP sur ceut du pétrole.s 


MM. GISCARD D'ESTAING 





en 

vec 14 même PL Barre 
obtient 35 & D iponse math 
(38 & mars). 





Afin de recuelllir 


” @ M. Didier Bariani, président 


du parti radical, a 

3 avril su micro de Francs inter 

es uelles, 

. M Mi pré- 

que voter . roue rs ñ 

at Tr 

RS TE 
3 

4 avril). …1 a déclaré : «M, Cré- 





RAPATRIÉS 


@ Une 





CNRC), 


solution lPessentiel À 


en. Mt 
bons. (le Monds du le al) 


© MM. Paul-Emile Viard, 
sident de l'ANF 
side ANOMA (Associz- | 


des 
que du Nord) et 


président 
ment na : ST (G 


TT mn jm 


mme 


"Tr 
me 
—_— 


ation du Consell 
ei de coor- 
des associations de: 
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Les stations des Pyrénées veulent remonter 
la pente en douceur 


Pourquoi les pistes de ski des Pyrénées souifrent-elles 
d'une mauvaîse réputation ? On descend pourtant «spç= Sous 


ALGRE ses attraits, ma- 


hivernal pyrénéen (1) 2. Le Pyré- 
néen n'a pas fait preuve d'esprit 
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La station de Barèges (Hautes-Pyrénées) offre aux 


bolides des «murs. à dévaler. Sur les trente et une stations 
qui jalonnient la chaîne pyrénéenne, entre le Pays basque et le 
Boussillon, neuf ont obtenu Je classement Label de qualité : 
Les Agudes, les Angles, Ax-les-Thermes, Barèges, Cauterets, 
Font-Romeu, Gourette, La Mongie et Saint-Lary-Soulan. 








d'entreprise, Pourquoi les hôte- 


Sous couvert de ces structures 


snpposées £ de gauche », les col- . 


kectivités ont laissé la bride sur 
le cou à de petits promoteure 
Sans plan d'ensemble, ceux-ci 


clos. Ces « bricolages » sont par- 
Taltement eymbolisés par les 
déboires du démarrage de la sta- 
tion de Gourette. Sa télécabine 
flambant neuve est restée immo- 
bilisée 1958 parce que les 
anntutes d'emprunt excédaient le 


budget communal d'Eaux- 
Bonnes. 


une vallée qui se meurt, Ne s'em- 
barrassant pas outre-mesure des 
règlements et des procédures 
— te qui lui valut d'être inculpé 
depuis 1977 pour 

M. Mir 4 construit ss commune 
comme sa propre entreprise de 
travaux publics. À la poigne. 
Saint-Lary ne possédait pas de 
champ de neige. Il est allé les 
prendre sur ke territoire des 
communes volsines gérées par de 
vieux paysans, vite convaincus de 
tout miser sur l'e or blanc 2. 


Ne plus singer Îles Alpes 


Malgré le feu rouge opposé à 
projet de construction de 
de lits dans 
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AL 


toute évidence à l'origine pex- 

formances de Saint-Lary-Soulan. 

« La politique d'équipement de 
montagne 


# 
ins 
$ 


penser à ane chässe précieuse, 
ouvragée, ciselée à l'infini 
Triomphe, dans une sage déme- 
sure de l'art gothique Ne fut- 
elle pas d'aëleurs, à l'origine, 
conçue comme telle: abriter les 
reliques des Rois meges, rappor- 
tées d'Italie et offertes à la 
ville, en 1164, par Frédéric Bar- 
berousse. IL fallait, pour ce don 
prestigieux qui attirait à hri les 
pèlerins de toute l'Europe, un 
digne reposoir. En 1248, 
mence la construction. Le chœur 
est assez vite terminé, une tour 
s'amorce, la nef s'élève déjà, 


CAALLTI 


‘ passion, de foi? Pendant trois 


cents ans le chantier restera 
inachevé ; la puissante charpente 
est vide. Xl faudra l'engouement 
romantique du dix-neuvièrme siè- 
cle pour plaider faveur de 
sa finition Le roi de Prusse 
inaugure la reprise, Je plan ori- 
ginel est totalement respecté. A 
des siècles d'intervalles, ke ci- 
saux des sculpteurs s'animent 


Vacances-Tourisme (L.V.T.), afin 
que ses habitants profitent du 
tourisme sans lui être asservis. 

« Il faut arrêter de singer les 
Alpes, renchérissent d'autres 
opposants. Cessons de former des 
moniteurs de ski incapables 
d'emmensr Les cilents à la décou- 
verie de la montagne lorsque la 
neige n'esi DAs au rendez-vous. 
Apprenons auT Pyrénéens à 
devenir de vrais montagnurus. » 

L'antenne toulousaine à l° 
nagement du territoire s'est falt 
l'écho de préoccnpations. 
D'autent que l'heure n'est plus 
au gaspillage, M Jean-Claude 
Grandin, commissaire à l'amé- 
nagement des Pyrénées, fait des 
comptes cruels : « Admelions 
qu'il faille 30000 francs de sub- 
ventions pour créer un lit dans 
un village de nacnnces. Celui-ci 
va éire occupé en moyenne cent 
vingt jours par an. On ne peut 
donc envisager un emploi per- 
manent pour moins de vingt lits. 
Faites Le calcul : la sidérurgie, 
même mal gérée, est plus per- 
Jormante sur ce tourisme-là 
Dans ce conterie de pénurie où 
nous nous Érouvons, # n'est plus 
question de subrentionner les 
vacances des citadins, mais 
d'aider la vie quotidienne des 
montagrnards. » 

Quatre objectifs ont ét6 rete- 
nus dans le cadre du plan du 
Grand Sud-Ouest : une meilleure 
intégration des stations exis- 
tantes ; ane amélioration de leur 
remplissage : la mise en place 
d'une animation hivernale dans 
chaque vailée: un développe- 
ment du ski nordique. 

Mème son de cloche auprès de 
M. Michel Chadefaud, maître- 
assistant de séographie à l’uni- 
versité de Pa c« Les grandes 
staïlons de -ski dépassent les 
possibilités financières des com- 
munes et de leurs habllants, qui 
risqueraient d'être marginalisés 
par des baïlleurs de fonds exté- 
rieurs, dit-il J1 est nécessuire 
de mudser sur un modèle de dôve- 
loppement plus doux el plus leni, 
de ne gpilus rien construire en 
altitude, mais de poursuivre 
Faménagement du domaine 


skiable. » 
ALAIN FAUJAS. 
{Lire La sutle page 12.) 


(1} La naige dans Pyrénées 
otcidentales. Michel chadersud et 
Gilbert Dalia Hoss, Revue géogra- 
phique des Pyrénées du Sud-Ouest, 

tomes 49, fasrirüle 4 octobre 1978, 





à nouveau, et restkuent à la 
tradition, coolonnades, statues 
placées à de vertigineuses hau- 
teurs, arcs-boutants, pinacles. En 
1980, solennellement, ia ville pre- 
nait possession d'une cathédrale 
née six cents ans plus tôt. 


Tout, à Cologne, commença 
avec les Romains. Infatigabies 
conquérants, mais aussi bâtis- 
&urs appliqués. Sous leur impé- 
num, la colonisation de la Rne- 
nanie se fait à grands pas. La 
ville, prospére, se civilise Les 
Germains, à leur suite, lui don- 
pent son rôle de cité-carrefour 
des échanges qui ne fera que 
s'accroître. Charlemagne en fait 

archiépiscopal ; les 
églises fleurissent, le style ro- 
man s'épanouit partout : les 
Saints-Apôtres, Saint-Pantaléon, 
Saint-Séverin, Sainte-Marie-du- 
Capitole. Cologne est appelé la 
« Rome du Nord 2. 


DOMINIQUE VERGNON. 
{Lire la suile page 14.) 
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Voyage au long car 


VEC un chuintement dis- 
À cret, les portes de l'auto- 
car se ferment, et dou- 
coment le Jourd véhicule se met 
en route. Alex, l'accompagna- 
tour, quitte sa Jiste de passagers 
des veux ef se tourne vers 
Jean-Claude, Je chaufieur : «Ça 
ira, on est dans les temps. » 


Alex note le nombre de baga- 
ges embarqués dans un coin de 
da Hsto des passagers, dépile la 
carie routière d'un gesie proles- 
sionnel (Juste tas deux plis né- 
cossaires) ef examine encore 
une fois le tableau de fitinéraire. 
Un travalj précis : les haltos, les 
visites, le déjeuner, la route de 
montagne, Ffencombrement à 
l'antrée de la ville d'art le four 
de marché; tout a été prévu 
en détall, y compris une petite 
marge de sécurilé. 


Les passagers ne Île savent 
pas, Mais un voyage en aufocar, 
c'est un long travail de prépa- 
ration, des dizaines de lettres 
aux hôteliers, aux restaurafeurs, 
un itinéraire soigneusement éta- 
bli pour éviter les temps morte, 
varier les centras d'intérëät, tenir 
compie des rouies, prévoir des 
temps libres pour le shopping. 
Tout cela soigneusement minufé 
Pour que les clients ne déjeu- 
ñem pes d'un gigot froid at alent 
Je temps de prendre un apéritif 
avant, 


Eux, fs sont an vacances. {ls 
ne sauront rien de C8 minutage. 
A bord do l'autocar, c'est toute 
una polie société au complet : 
chacun a choïs! sa place salon 
son fempérament : devant, 
regardant la route et Jes postes 


Coins 


On perle peu du voyage en. 


auocar, dont las organisateurs 
fon boaucoup mains de publicité 
que leurs confrères qui s'occu- 
pent de voyages aériens. Et 
Pourtant, IIS traitent beaucoup 
plus de cliente, que ce soit en 
groupes spéciaux à la demande 
ou en voyages Drogrammés !: 
quatre-vingt-cing millions de pas- 
Sages vendus par @n DOUrT CES 
«voys9es occasionnels », ainsi 
que les appelle ia F-N.T.R. (Fé- 
dérat{on nationale des iranspor- 
feurs routlers] Ces voyageurs 
auront représenté 9°} du trafic 
foiai on parcourant 7 milliards 
de kilomätres. il] est vrai que l'on 
est loin de l'image traditionnelle 
du «voyage organisé » d'avant- 
guerre. 


A l'époque, les bagages voya- 
geaient sur le toit de Fautocar, 
fous jes strapontins étaient occu- 
Pés, Certains voyageaient « Sur 
les roues », les genoux sous le 
menton, la suspension laissait à 
désirer, la poussière entrait par 
toutes sortes d'orilices dens la 
carrosssarie, et le Moieur vronr- 
bissaii, tandis que les passagers 
chantalent à lueête des cher 
sons de corps de garde orches- 
trées par jo guide. Cofte image 
8 vécu. 


La concurrence et les modes 
ont passé : aujourd'hui, un 
aulocar 68! un JUXUSUX moyen 
do transport climatisé, avec aiè- 
ges inclinables, moquette, par- 
fois réfrigérateur, bar, tollettes, 
vestiaire, éclairage individuel ; 
les strapontins ont génsralement 
disparu, les bagages voyagent 
dans des soutes bien fermées, 
da suspension est telle que l'on 
peut se tenir debout sans den- 
ger à 100 km/h, et celui qui 
VOyage «sur Îles roues» n'en 
sa rien. f} est vrai qu'un auto- 
car coûte de 400000 francs 
hors taxe pour un véhicule 
esiandard >, à 780000 france 
hors taxe pour un véhicule 
<grand fourismpe. faudra 
sept ans pour emorbr ce véhl 
Cule, qui devra être entièrement 
rénové après huit ans de service 
(ou 400 000 kfiomètres). 


Pourtant l'autocar est encore 
un moyen de transport que Fon 
peut considérer comme bon 
marché : sefon 2 classe du 
véhicule, Je nombre de kilo- 


mètres parcourus dans fa jour- 
née, le kilomätre/fpassager coûts 
de 0,55 F & 0,70 F, tandis que 
Fautomobliè revient à 0.41 F 
Pour une modegte 2 CV, à 17F 
pour une 12 CV per kilomètre! 
Passager (se/on le F.N.T.R.} ‘ 


du chauffeur avec aftention, 
ceux qui on réservé leur place 
depuis longtemps,  lappareil 
photographique au cou, prôt à 
Sortir à foute vitesse eu premier 
arrët pour photographier tout ce 
Qui fleur tombera sous fobjectit. 
Un peu plus loin, les voyageurs 
« scientifiques » : le Guide Biau 
ouvert, qu'ils consulteront pour 
vérifier que le discours du guide- 
accompagne‘eur concorde bien 
avec feut bible. fl y a mêmes una 
dame qui prendra note de tout 
ce qui sortira du haut-parleur. 
Au milieu du cer, {e dormeur. 
fi ne s@ rôveillera qu'aux arrêts 
Pour s'endormir à nouveau après 
chaque départ. Puis, uns palita 
famille dont Iss parents ont bien 
du mal à faire tenir leurs enfants 
tranquifles, Au fond du car, 56 
trouvent {es humoristes. ls om 
vite lié connaissance el com 
mencen! à so raconter des his- 
toires, ponctuées de grands 
éclats de rire. 


Dites à Alex, je guide-accom- 
Pagnaieur, que les Français som 
des individualistes, et H{ sera très 
étonné. Individuslistes, certaine- 
ment pes, grégaires probable- 
ment, el, on tout Cas indiscipii- 
nés. Le chautieur et lui savent 
bien qu'un arrêt de vingt minu- 
tes signifie une grande dermli- 
heurs avent de repartir Mais 
que fe plupart de leurs vacan- 
ciers seront bien embarrassés de 
Ja journée libre prévue pour eux 
dans uno grande ville euro- 
Péenne pour qu'ils puissent Jairo 
du shopping. La langue étrangère 
y est peut-être Pour quelque 
chose, mals aussi le besoin de 
faire partie d'une petite sociëts 
organisée. 


Voyager en auiocer, ce n'est 


* pes seulement perticiper à un 


voyage organisé, En' ces lemps 
de carburant coûtaux, travailleurs 
Jmmigrés et Jeunes ont été les 
premiers Clients des lignes régu- 
lières Internationales. 1! y en e 
solxante-quinze qui vont aussf 
bien dens lss grendes villes des 
pays Voisins que vers le Maroc 
ou Ja Turquie au départ de {a 
Frence. Les lignes da la pénin- 
sule fbérique ont un certain suc- 
cès, en particulier parce qu'elles 
permettent de franchir la fron- 
fière sans Changer de moyen de 
transport, Ce qui n'est guère 
facile avec le chemin de fer, en 
raison de lécertement différent 
des rails. Et à encore, je coût 
fait Ja différence. 


Les grandes jignes d'autocar 
nalonales ont fendance à dis- 
paraître, mais Fautocar de ligna 
conserve ses aedeples. Pourvu 
que VOUS ne SOÿSZ Das !rop 
chargé de bagages, vous pouvez 
aller un peu partout : 1 kilo- 
mètre de route française sur 2 
ast desservi par l'autacer : y 
a deux cent mille points d'ar- 
rêt, vingt-huft mille communes 
desservies (quatre mille cinq 
cents par la SN.CF.), ot 95% 
des silations de montagne ne 
sont accessibles que par ce 
moyen. 


Aussi, malgré cartaines reven- 
diceiions, les transporteurs rou- 
tiers {environ doux millo sept 
cents entreprises en France) ne 
s'inquiètent pas trop pour le 
futur. Certes je prix des véhicules 
a augmenté de 120°/o depuis 
1975, mais l'avenir est assuré : 
le nombre de passagers aug- 
mente d'année en annés, 185 
groupes sont de plus en pius 
nombreux {classes de neige, 
troisième &ge, congrès, équipes 
sportives, comités d'entre 
prise, b!c.}, Le matériel évolue 
{cars-couchettes, maïériel vidéo 
& bord pour distraire [es passs- 
gers, autocars spécialement amé- 
nagés pour des cilentèles parti 
culières, comme Ces rampes 
d'accès pour les handicapés, 
coins-salons, oic.). 

C'est en iout cas un avenir 
auquel es constructeurs fren- 
çais, très en retard sur leurs 
concurrenis 6lrangers, comme 
cent à s'intéresser eérieusement, 


JOSQUIN BARRE. 
er un autocar de 55 pla- 


jours, PONT Partoni- 
par jour, coûte de 


7%.de T.V.A, Pour un 
ru tourisme», par jour. 





| 
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(Suite de la page 11.) 


Done, plus d'injections massi- 
ves de capital et de béton Fini 
ls projets «alpins», tel celui 
qui prétendait marier les stations 
de Saint-Lary, de Barèges et de 
La Mongie On utilisera ce qui 


existe, comme le prouve l'exem= 


ple d'Ax-les-Thermes - Bonascre, 
où la modernisation réussie des 
pistes et des remontées semble 
pouvoir s'appuyer sur l'activité 

afin de composer ds 
vrais produits touristiques 
d'hiver. 

L'aménagement «nouvelle va- 
gue » se révèle être un travail de 
fourmi. Ainsi, à Prades (Ariège), 
vilage de cinquante-six habi- 
tants qui s'éteint doucement. 
La création d'un foyer de ski 
de fond d'une er es 
personnes à proc mu v 
à deux jeunes, qui ont suivi une 
formation de moniteur. La salle 
de classe, désaffectée, a Été 
aménagée et La vachère y. pré- 
seute des diapositives sur 6es 
bêtes et les moniteurs des films 
sur le «ki rh ns pe 
peut-être. aC’é ça ou - 
rirx, déclare M Yves Rivières, 
maire, sans étiquette, de Prades, 


Autre genre de réponse, 

se collective mise en 

à Val-Louron (Hautes- 
rudes). Le président du 5yn- 
dicat intercommunal à vocation 
multiple (SIVOM), M Henri 
Liroulet, conseiller général, 
appartient au parti socialiste, 
comme son voisin, M Vincent 
Mir. Toutefois, La station de Val- 
Louron. elite, mériterait le quak- 
ficatif de «socialiste ». Les seize 
communes qui composent le 
SIVOM se sont mises d'accord 
pour lancer un tourisme à la 
fois social avec les associa- 
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Les stations des Pyrénées 


montées, du tennis, du dénei- 
gement et du ramassage des 
ordures. Un programme de cent 
vingt gîtes éclatés dans le fond 
de la vallée a permis de rouvrir 
une ardoisière, la coopérative 
laitière et la coopérative boulan- 
gère marchent bien. Un médecin 
est revenu s'installer sur les 
bords du Louron. On espère une 
gendarmerie. 

Les Pyrénées se cherchent 
On leur dit, à juste titre, qu'elles 
n'ont pas de complexes à éprou- 
ver à l'égard des Alpes, à condi- 
tion de ne pas ks copier (2). 
Elles doivent toutefois renover 
l'image qu'elles donnent & l' 
rieur (3). 


De solides atouts 


Elles disposent pourtant de 
tels atouts |! Leurs tarifs d'abord, 
puisque I8 pension complète dans 
un hôtel trois étoiles (N.N.), avec 
forfait remontées mécaniques. 
coûte en pleine saison 1050 F 
pour sept jours, à Ax-les-Ther- 
mes, Ensuite, tl y a Le soleil, au 
moins aussi précieux pour le 
skieur que le « schuss »: il est 
plus garanti de Ia Pierre-Saint- 
Martin à Font-Romeu que la 
neige. Enfin, ïil y à l'accueil. A 
l'heure où les citadins se tour- 
nent vers les stations de sports 
d'hiver ce villages » pour y relrou- 
ver les contacts humains que 
leur refusent les usines à ski, les 
Pyrénées sont, de ce point de 
vue, remarquablement placées. 


ALAIN FAUJAS. 


ae TE Sud-Ouest, « Pyrér tes 


, 20, 21, 2 et 23 no- 
vembre 
(3) La Fédération pyrénéenue 
des stations et centres de sports 
&'hiver dont M. Urbaln Cegeaux, 
malre de ges, décédé en 1979, 


étais.ia Gheville ou ouvrière, est actuel- 
lement sommée de # moderniser ou 
de disparaître. 


ZERMATT DANS LE CERVIN 


Les Bourgeois des neiges 


Valais, Zermatt possède, 

avec Chamonix, le plus 
bel ensemble de « plus de 4 OU », 
dont le second plus haut som- 
met d'Europe, le mont Rose, 
4614 mètres Mais le Cervin 
(4478 mj) ou plutôt, puisque 
nous sommes en pays aléma- 
nique, le Matterhorn, est isolé 
au milieu d'eux comme une 
immense pyramide, sombre et 
magique, vaincue pour ia pre- 
mière fois en 1865 par l'esthète 
et montagnard anglais Edward 
Whymper. Quatre de ses comna- 
gnons trouvèrent la mort dans 
cette expédition iégendaire. Au 
musée alpin de Zermatt, on 
peut voir la corde fatale qui, en 
ze rompant, a fait basculer dans. 
le vide un guide chamoniard et 
trols jeunes Anglais dont un 
pasteur et un lord 


U fin fond du canton du 


Les treize 


Qui sont ces bourgeois? Les 
plus anciens habltanis de le 
commune, dont la généalogie 
remonte obligatoirement au dé- 
but du dix-septième siècle, date 
à laquelle les gens de «Zur 
Matt», leurs ancêtres Tache- 


‘ taient à divers selgneurs du 


Valais toutes les terres qui 
s'étendaient du village aux som- 
mets, comprenant alpages, 
forèts, torrents, chamois, : bou- 
quetins et marmottes. Trelze fa- 
milles ont subsisté jusqu'à ce 
jour, représentées par quinze 
cents personnes qui portent 
toutes les mêëmes noms : Aufden- 
blatten, Fürrer, Kränig, Taug- 
walder, Lauber, mails où Gomi- 
nent les Julen et les Biner. 





copropriétaires s'engagent à lais- 
œr l'Office du tourisme louer 
leurs appartements en leur 
absence. Les annuités d'emprunt 
sont réparties entre les lits. Ainsi, 
en 1980, chaque ïit contibuera 
pour 1200 F au développerment 
de Ia station et bénéficierg en 
retour de utilisation des re- 
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APPRENEZ L'ALLEMAND EN AUTRICHE 


Université de Vienne 
Cours d'allemand pour étrangers 
$ sessions : 
du 7 juiilat au 20 septembre 1980 
pour débutants et avancés 
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LABORATOIRE DE LANGUES 
BXCURSIONS, SOIREES 


Drolts de cours et d'inscription 
Pour 4 semaines S. autrl 1.900 
(env 635 FF, change déc. 1979) 
Prix fortfaltaires (inscription. 
cours, chambre) Dour 4 semaines 
8. autr 5.150 (env. 1720 FF change 
décembre 1978). 


Programme détaillé : 


WIENER INTERNATIONALE 
HOCHSCHULEURSE 


A 1010 Wien Universität. 

























Brésil 
Canada 


Amérique Centrale 
Amérique du Sud 


Résidence 


ROPOSER un logement 
dens une statlon de sports 
d'hiver ou dans une station 
balnéaire 30% moins cher que 
le prix pratiqué habituellement, 
tel est le pari de Pierre et 


Chamonix et Antibes. La formule 
diffère à la fois de la résidence 


traditionnelle et de la propriété . 


dite espatio-temporelle ». Elle a 
été baptisée par ses promoteurs : 
Nouvelle Propriété. 

Comment peut-on ainsi dimi- 
nuer le prix des appartements ? 
« Nous proposons aux acquéreurs, 
explique-t-on à Pierres et Va- 
cances, de Leur avancer la T.V.A. 
Nous garantissons également le 


. paiement de geuj ans de loyers. 


au bou! de neuÿ ans. » Les nou- 
veaux propriétaires achètent un 
logement meublé, qu'ils occupe- 
ront sans payer de charges du- 
rant six à sept semaines par 
an : trois à quatre semaines en 
haute saison, one en moyenne 
saison, ime basse salson Ces 
périodes d'occupation peuvent 
changer chaque annñe. D'autre 


gypte 
Extrêéme-Orient 


Une introduction vivante. Un choix judicieux, 
Des hauts lieux touristiques. Géographie - Hisioire - Religion - Art. 


Office du livre + Hail d' ition : 192, eee 
MIO 75116 PARIS — Tél 504 26 
ets cest Le Poe 


e e 
tertiaire 
part, une bourse d'échanges fonc- 
tionne entre propriétaires, afin 
de permettre de passer l'hiver 
à la montagne et l'été à la mer 
ou inversement. 

Les loyers peuvent êkbre déduits 
des impôts en raison des 


. intérêts que les propriétaires 


doivent payer. 

Les acheteurs peuvent obtenir 
un crédit de 100 % du prix to- 
tal. Un deux pièces à Avoriaz 
coûte 234000 francs, à Antibes 
279 000 francs, à Chamonix 
195 000 francs. Le montant des 
mensualités : 2700 francs par 
mois durant quinze ans. 

Ces nouveaux propriétaires 
semblent être parisiens. Leur re- 
venu attelnt 15000 francs par 
mois. Ils sont jeunes, quarante 
ans environ, membres Ge profes- 


‘ sions libérales, ne veulent pas 


avoir fe souti d'entretien d'un 
logement et « geulent trouver 
tout préi lorsqu'ils arrivent. » 
Ce produit haut de gamme 
n'est pas À la portée de toutes 
les bourses Jl.s'agit, en fait, 


+ Pierre ob Vacances, #4. avenue 
Marceau - 75008 - TéL : 7123-61-48. 
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Aujourd'hui, l'ascension du 
Cervin n'est plus qu'une prome- 
nade pour alpiniste débutant. 
Des «cabanes» — refuges — 
confortables ont été construites 
au pled de la pyramide. On peut 
admirer toutes ses faces en héli- 
coptère. D'admirables pistes de 
ski côté suisse et côté liallen, 
entourent sa base toujours en- 
neigée. A qui appartient cette 
montagne ? La question parai- 


trait absurde dans tout autre 


pays que la Suisse, où l'on a nn 
sens aigu de la propriété. De fait, 
un procès oppose la commune 
aux < bourgeois » de Zermatt pour 
la possession des rochers, gla- 
ciers et moraines qui s'étendent 
autour du village, aussi loin que 
la vue peut sétendre, c 
à-dire jusqu'aux neiges éter- 
nelles. 


Seuls les descendants mâles 
peuvent hériter du titre. Malheur 
à Ia fille qui épouse un non- 
bourgeois ! Dans toute leur his- 
toire, ils n'ont admis qu'un 
« étranger x, Alexandre Seller, 
monté de la vallée en 1853 pour 
diriger l'hôtel du Raffelberg, à 
2582 mètres d'altitude, où, jus- 
qu'en 1898, date de l'ouverture 
du chemin de fer du Gorner- 
gratt, on ne parvenait qu'à dos 
de mulet ou en chaise à por- 
teurs... 


C'est en 1870 seulement 
qu'Alexandre Seiler, déjà posses- 
sur de combreux hôtels, exls- 
tant tous encore aujourd'hui, a 
pu acquérir ce titre, après un 
long procès Encore ne put-il 
revenir à Zermabt qu'accompagné 
de l'armée fédérale qui tint un 
siège de quinse jours contre Les 
bourgeois furieux — qui n’ont 
jamais pardonné aux Seller ce 
coup de force. 


Rien n'a changé depuis. A Zer- 
matt, à g a toujours deux pou- 
voirs : la commune dont les 
représentants sont élus par l'en- 
semble des : la bour- 
geoisie — « Burgenergemeinde 2 
— dont le conseil de sept mem- 
bres est él pour quatre ans par 
les seuls bourgeois, possesseurs 
des « choses sans maitres », selon 
les termes d'un arréët juridique. 
La bourgeoisie, dit ce même 
arrêt, est une « association eré- 
cutant des tâches d'intérêt public, 
doni les statuts ont été ratifiés 
par le Conseil d'Etat, constituant 
une personne M”070le de droit 
public ». 

Bien sûx, le même phénomène 
existe dans toute I1a Confédéra- 
don helvétique, où les Consti- 
tutions de 1848 à 1874 entre 
autres, ont reconnu [a légalité de 
ces communautés anciennes. Mais 
dans 18 majorité des villes et vil- 
lages, le titre de bourgeois, faci- 
lement achetable, n'est plus 
qu'honorifique, Si, un peu par- 
tout, les procès se sont multipliés 
entre ‘bourgeoisies et communes, 
bourgeoisies et propriétaires pri- 
vés pour un droit de passage où 
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de pâturage, cest dans ce fond 
de vallée longtemps inaccessible 
que la tradition s'est maintenue 
avec le plus de force. D'autant 
p'us que les intérêts en jeu repré- 
sentent, avec le développement 
du ski age milliards de nos 
centimes. 

Maigré :‘e chemnt de fer qui 
monte de Brigue et Viège depuis 
1891, malgré, depuis une ving- 
taine d'années, les centaines de 
milliers de touristes qui, à lon- 
gueur de saison, grimpent ou 
glissent sur les eommets, Les 
bourgeois de Zermatëi ont accru 
leurs pouvoirs. On ne peut rien 
entreprendre sur leurs vastes pos- 
sessions Sans jeur participation. 
Ce sont eux qui ont créé les pre- 
miers hôtels, ce sont eux qui ont 
lancé et financé les skilifts et 
téléphériques. 

Actuellement, ieurs blens sont 
évalués à une centaine de mil- 
lions de francs suisses, compre- 
naut cing hôtels, dont un palace, 
le Zermatterhoïff, une usine 
d'électricité, læ distribution des 
eaux, une société de téléphérique, 
la Schwarzeebahm, où ts sont 
partout majoritaires. Zermabt, 
qui ne vit que du tourisme, tota- 
lsait avant la guerre vingt mille 
« nuitées x par an : en 1978, 
un .: miHion trois cent mille. 


Tombes 


Ces bourgeois des neiges n'ont 
rien de bourgeois. Profondément, 
ils sonë restés des paysans Tout 
juste, certains de leurs fils vien- 
nent-Ils d'accéder à des profes- 
sions libérales, et ceux-là quit- 





lèges, qui se confondent avec ces 
vastes intérêts financiers, dont 
elle ne proftie qu'abstrattement. 
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PTRES TERRE 


Longtemps colonisé par les An- 
£lais que l'on voyalt encore, il y 
a vingt ans, déambuier 
smoking dans l'unique Tue 

village par — 20 degrés, Zermati 
ne reçoit plus en écrasante ma- 
jorité que des Suisses, victimes 
et triomphsteurs de la valeur de 


d'un samedi à l'autre, trouve à 
louer d'innombrables, Ko Lie 
nombreux appartemen 

confortables, la bourgeoisie a 
bien fait les choses. Laissans 
à la commune les tâches moins 
nobles — et moins rentables, — 
comme l'épuration des eaux, l’en- 
tretien des routes, les équipe- 


Le procès pour ie mont Cervin 
est-né de la querelle autour du 
petit Cervin. 





prévoir, il ÿ a près de quatre 
cents ans, qu'avec l'eau des gle- 
ciers on ferait de l'électricité et 
qu'en posant des pylônes appor- 


catholiques, plus puritains que 
tous les calvinistes réunis, res- 
tent persundés de Intervalle 
régulier, apparaît sur la place de 
l'église un fantôme qui porte sue 
son épaule l'objet symbolique qui 
désigne ia personne qui mourra 


de haute montagne, Ils renoncent 
à la course si quelque apparition 
aocturne leur en donne Le 
; Æ ue 
Les gens de Zermatt ont 
obtenu que ks voitures. sarré- 
tent à 5 kilomètres nn 
Précédant une loi fédérale, 
ont interdit que des 
les Allemands 
visés — puissent acheter apper- 
tements ou chalets. Ils affirment 
que les banques, qui prétent en 
Suisse à des taux très bas, n’ont 
aucune Influence sur leurs déci- 
-Sions. lis se sont arrangés, enfin, 
pour que le millier de travall- 
leurs immigrés. qui travaillent 
dans le station n'aient qu'un 
statut de salsonniere 
Cette insularité contraste avec 
les quelque quinze mille touristes 
DE A 
. Que jour. Gens de passage qui, en 
déversant sur ce village de trois 
mille cinq cents habitants des 
nes renforcent le pores 
de structures antiques, dont Je 
fonctionnement devrait inté- 


longue durée, Ce que 
défendent les bourgeois contre 
la. commune, ce ne sont pas 
t quelques arpents de nelge -s. 
C'est, en quelque sorte, Les 
_Groits archaïques de l'histoire 
“Paradoxalement valorisés par Ia 
Société de consommation et la 
civilisation des loisirs. 
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soviétiques. Accrochés à la foulée G® quatre cent vinst mille hebji- 
de leur chemplan qui Inttait sur tants; Une personne sur deux 
territoire américain contre ses Pratique le ski de fond pendant 
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Strxfion et 2 pièces entièrement mentlés (vaisselle, linge) de 225.000 à 290000 F 


LA MAISON DE LA MER 


men 06200 NICE - TEL : (95) 71.26.61 


Presqu'ile de St-Tropez 22 
Ne oi Ne ee Rue D 


LES JARDINS DU PINET = Visite sor place route de Tehii 
Ramatuelle - Tél. : (24) 97-10-88 
IMOCOM - 150, av. des Champs-Elysées, 75008 PARIS - 3568-00-99 
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La copropriété 
conventionnée 


Aucune charge à payer, 
en bénéficiant 


à votre disposition a&'u revenu net. 
k semaines en hiver " 
et 3 semaines en té Renseignements: 
toute L'inter saison Alpes Réservations 
(es sera Joué 1e reste,  5B, rue Maurice Rio 
75014 Paris. TÉL539.22.37 
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STUDIOS à part de 125.000 F 
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Ici la neige vole sous les spa- Installations et ses pistes pour 
tules, L'air see eb froid — la accueillir des fondeurs étrangers, 
température avolsine souvent les Les responsables soviétiques du 
— 20°C où —25°C — semble tourisme voudralent rapidement 
pourtant réchauifer le visage aménager quelques gites afin de 
après chaque foulée. Enfin, mal- recevoir une clientèle européenne 
gré la multitude des fondeurs qui et américaine « déroreuse d'es- 
s'enpageni semaine Sir Jacen, 
la neige, on se retrouve subite- Grâce à sa foulée victoriense, 
ment isolé, au cœur d'un  HNikolsf Simlatov, titulaire de 
immense espace scintillant au trois médailles d'or, a rappelé 
soleil aux fondeurs du monde entier 
re En 69 nr 
ë a réservoir mondia eurs 
Trains de sante fand et que l'Union soviétique 
TR mo e dispose sur son territoire de sites 
village Tehoupriavo 
situé à une dousaîne de kllomé- ge om Por à Pratique de 
tres de Kalinine, les «trains de 
la santé» déversent, du mois de CLAUDE FRANCILLON, 
décembre à la fin du mois de 
mars, leurs convois de skieurs A 
quelques mètres des rails, des @ L'Office franco-québécois de ia 
traces conduisent directement | jeunesse (0.F.Q.J.) vient de dresser 
aux pistes de cette mini-station. | le bilan de douzs ans d'existence. 
Porte de l'aventure, Tchou-]} Trenie mille jeunes de dix-huit à 
priavoka, qui est déjà l'une des | trente-cinq ans ont pu, grâce à lui, 
principales bases sportives d'un | faire des stages d'études dans les 
grand club soviétique, devrait | deux pays et contribuer à l'ouver. 
développer prochainement &es] ture réciproque sur l'étranger. 





POUR VENDRE où ACHETER 
UN FONDS DE COMMERCE 
DE PARTICULIER À PARTICULIER 
SANS COMMISSION... 


HNDICATEUR DES 


LL ENST FRANCE 


Eee DUAL ee rs É 
"75001 PARIS. 
TEL::260.2403 . 


COTE D'AZUR VAROISE 
A CAVALAIRE 


Zout pres du port et des plages 


LE MAYA 


RESIDENCE GRAND STANDING 
STUDIO 3 partir de 160.000 F 
-72-T3- 
Documentation gratuite sur demende 
SCI LE MAVA 30 rue Clappier 83000 TOULON 7é!. (94/95.00. 13 
au 3, rue de Verdun 83120 STE MAXIME 7é. {94 96 15.11 





COTE D'AZUR VAROISE 


À CARQUEIRANNE … entre TOULON et HYERES 
Tout près du port er des plages 


Les arcades fleuries 


RESIDENCE STYLE PROVENÇAL 


28 APPARTEMENTS du T1 au T5 
S.C.I. Les Arcades Fleuries 30, rue Clappier 
83000 TOULON Té!. 194) 93.00.13 





GRASSE 
UN PARFUM 
DE CALME 


Une résidence de luxe de 40 appartements 


au cœur de la ville 
Avenue du 11-Novembre 06130 GRASSE 
Bureau de vente sur place tous les jours 
TEL93=36.16.39 
| Une réalisation: Jean RAVERA 
20, avenue Montciar 06100 NICE 
Tél. : {93} 51-55.60 





9 
le vrai luxe c'est Cimiez 
LYDIA 


68, bd de Cimiez = + Dans un parc de 5000 m2 
06000 Nice f LE ° ares appartements 
k qe “ut trés grand standing 
Commercilisation 


AGENCE CENTRALE 
& "Se 12, place de Gaulle 


= 





pereît dans Le Monde, Le Monte Diplomatique, la Bacon one le Lu de l'Educatior 
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L’Orient-Express ressuscité 


nostalgiques de 
Ï l'Oriént-Express peuvent à 

nouveau parcourir fa 
monde cans de «grands trains 
express de luxe. L'expérience 
a débuté en 1976 avec je par- 
cours Zurlch-Constantinople, eur 
l'Orient-Express resiauré par une 
agence suisse qui à recheté 
douze wagons du fameux train. 


L'ensemble des voyages oroa- 
nisés est aujourd'hui réuni dans 
une brochure spéciale où sont 
proposés lee trajets suivants : 
ligne de Tende (du 1° eu 4 maïñ, 
Zurkh-Bordeaux-Reims {Cu 28 au 
31 août}, Zurich-Munich-Cons- 
tantinople (du 8 au 13 octobre), 
Zurich-Mian-Zurich {26 octo- 
bre). Trenssibérien : plusieurs 
voyages au mois de Septembre, 
Train bleu en Afrique du Sud 
(du 8 au 26 novembre}. 


Lez voyages sont organisés 


LE TOUR DU MONDE 
LA CROX DU SUD 


S, re d’Amboise, 75002 Paris 
TéL : 2617-82-70 
Lic. 681 


“lai TR ee 





comme da véritables «croi 
siércss, les vacanciers sont 
esnviès à des - dirèrs de Gûla », 
“diner dy capitaine», A fl'oc- 
casion ces séjours les plus 
longs, des nuls dans les hôtels 
sont proposées ainsi qua des 
visites ces villes, châteaux, 
musées. 


La socié'é sulsse a progres- 
sivemont recheté depuis 1976 
l85 anciennes voitures de 
l'Orient-Express et les grands 
trains des années 20 : la vol. 
ture-resiauront à Monle-Carlo, 
sept voitures 6 type grand luxe 
do 1829, trois voitures Pullman 
de 199, une voiture-restaurant 
du Sud-Exprass de 1996, Tous 
ces wagons ont été cauvés de 
la démolition et restaurés, 


Pour tous rensvignements, 


Dr dnerts : 
— Da 7 août au 29 août 1950 : 


ex: 14,820 F 


— Du 2: septembre au 28 octobre 


Prix: 106.280 F 
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VISITER £ 
SERPLACE flue de Littorai MN9Ù Bermeres ser 
ue siège social & run St-Nicoias 14000 CAEN TéLCBS.28.12 


= Côte Varoise-A CAVALAIRE - Près de St-Tropez 


REALISATIONS “PLEIN SOLEIL" 


Su os MASI DU LEVANT um Mrcn Cou EI 00 TOULON 





Commercialisation: Cabinet MORLOT. Qual d'Azur 
34300 Cap d'Agde. Té.(67) 94.75.50 












Tu. Bu 18 





HELIADES. 


. Des apparements 
de WE pièces 
eur le part 






VILLAS DE GRAND STANDING 
AVEC VUE SUR MER 


PARCELLES DE TERRAIN BOISÉ _VIABILISÉES 
immédiatement constructibles, de 500 à 800 m* 


BARBARO et Cie - 7 bis, av. Niel, 75008 PARIS 
.Tél. : 380,56.56 / 580.77,99 


En Roussilion à Port-Barcarés 








Le Soleil Levant Levant dans une atalion 


NY Le Soleil Levant 


Unes réalisetion de qualité 1oce à la mer, sur La 
centre de neutisme et FE ‘lolsirs. 


APPARTEMENTS du STUDIO au 4 PIECES 
Disponibles. Prestations soignées.  . 


pour moins de 5000F le m° 


ation : HÔME-VACANCES. 





Document 
{10 ans d'expérience de l'immobilier sur Port-Borcares} 
Résidence La Sardane. 66420 FORT-BARCARES. TôL{ 16.68 } 86.06.10 
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FUNDAMENTA, Phce San Pedro, 


AU SOLEIL! COSTA BRAVA 
PROFITEZ DE LA BAISSE DE LA PESETA 
© Terraiñ. à partir de 28.500 F 


© Terrain avec amarre 10 m. 78.000 F 
æ Villa à parür de 89000 F 


Possibiité. de de crédit jusqu'a 60 à. 
MERS A ÉnSers 


MR 
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A res el E E». 
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FRAIS VOYAGE et SEJOUR POUR 2 personnes dé duits en cas d'acliat 
Pour lous rensegnements. reloumer ce bon à 


, Résès, Gerone, Espagne 
Té, (19) 34- 73/25. 68-54 


A PER ne 50m 
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Hippisme 





Tribune présidentielle 


E goût présicentiel des en- 
tourages microcosmiques 
nous a valu, diménche, 


d'assister au prix du Prèsidont de . 


le République. dans la tribune de 
ce dernier aux côtés de cinq 
confrères, autent de pariemen- 
taires, les présidents des soclé- 
tés de courses, l'état-major ces 
Herss nationaux, une dizalne 
d'éleveurs, deux épouses de 
jockeys en diamanis el man- 
teaux de fourrure, des dames 
propriétaires en potits- tallieurs, 
et quelques généraux. Les com- 
muniqués élyséens avalent aussi 
annoncé le roi du Maroc. fl ne 
vint pas : ° 

« Une petite grippe », nous 
dit, sans excessif effort d'ima- 
gination, son ambassaCeur à 
Paris. ‘ 

A défaut du roi, son second 
fils, du moins, était là : un 
garçon noir de poil et d'œil, le 
visage rond, l'air un peu triste, 
tout le portrait de son père 
jeune homme. . 

On crut d'abord déceler la 
véritable raison ce l'abssnca 
royale. Un groupe de Marocains 
écandait, sous la tribune : 
« Rachid. Rachid. Rachid. » 
Peu au fait des problèmes du 
Maroc, nous fümes de ceux qui 
imaginérent que ce pays, aussi, 
avait à falre face à des reven- 
dications paysannes. Affreuse 
bévue : le petit prince s'appelle 
Moulay Rachid. 

Toujours fort en thème — et, 
en outre, mieux placé, — fe pré- 
sident avait compris qu'il n'y 
evait rien cC'agriccle dans la 
manifestation. Il ft donc venir 
de jeune prince à sa droite. Plus 
tard, H se retira même derrière 
ul, pour lui laisser l'exclusivité 
de l'hommage. 

Une impression générale : le 
dibéralisme des services de pro- 
tection de l'Elysée est — à la 
demande, dit-on, du présicent 
ful-môme — inout : pas un fil- 
trage dans la foule braquant 
des téléobjectiFfs à 15 mètres au 
pied de la tribune ; gas une 
tentative pour falra taire quel- 
ques qauolibets dont les foules 
en goguette ont le secret 

Pour qui en était, . comme 


nous, resté À le vigiience mus- , 
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clée et sans faille des dépla- 
cements gaulllens, c'était une 
vision d'une autre planète, à 
onze années lumière ce dis- 
tance. Il est vrai que, au temps 
de J'autre planète, Il y avait 
lO.AS. et que la carruré pré- 
sidentlalle réunissatt de multi- 
ples cibles. Comme l'écrit Pierra 
Rovanet, citant Stendhal, dans 
les Trois Derniers Chagrins du 
général de Gaulle : « Le plus 
grand bonheur qui puisse aerri- 
ver à un grand homme, c'est 
d'avoir des ennémis cent ans 
après 8a mor...» 


Autre impression générale : la 


tribune présidentielle d'Auteuil, 
c’est bien, seuf pour les courses. 
On y voit fort bien le président. 
On. entend une partie de ses 
propos {it s'est longuement fait 
expliquer, après la course, par 
Morin, le jockey du valnqueur, 
Pourquoi celui-ci s'était, au 
début, lalssé reléguer en queue 
de peloton: | a interrogé des 
petits apprentis de l'école des ‘ 
Jockeys sur leurs études at 
leurs espoirs: il a levé les 


yeux au ciel quand le président 
de la Société des siesple, Alain 
du Breil, I[uj a exposé la crisa 
des eïtactifs, et qu'il n'y a plus 
assez d'hommes fortunés pour 
assumer la charge d'assez de 
pur-sang ; il a parié des courses 
de Rouen avec son fils Louls, 
qui en est un des genimateurs, 
Joan Lecanuat èt le président 
du Syndicat des entraïneure, 
Hubert d'Alllières, né dans la 
même rue que Île maire _. 
Rouen, etc.}. 

Mals, pour ce qui est de voir 
les Chevaux, rideau {au sens 
propre}. Pardon au président : 
sa tribune a des -@llières : les 
côtés. trop proches, Ilmitent Îe 
champ de vision à une étroite 
partie centrale du parcours. 
Explication : quand Auteuil a 
été construit, les. présidente n'y 
venaient pas pour voir les 


courses, mals pour s'y faire voir. . 


La télévision ne dispensait pas 
encore des apparitions en pu- 
blic, et Ia presse lIllustrée 
commençait tout juste à per- 
mettre leur espacement. 


Se faire applaudir, une fois l'an. 


Une fois l'an, par conséquent 
(alors que la visité de dimanche 
succédalt à trente-deux années 
d'absence}, le chef de l'Etat, 


à l'occasion d'une course qu'il : 


patronnaït, venait se faire 
applaudir sur la lerrasse de ce 
pétit paviHon, davantage conçue 
pour attirer les regards que 
pour élargir ceux qui s'y 
exercent. 

La télévision intérieure aïdant, 
nous avons lout de même pu 
constater, après [a course, que : 
Nouryiande aurait gagné sans 
une fauie à la dernière haie : 
Floïirac, absent des pistes près 
d'un an, n'est pas éloigné d'une 
grande victoire:  Reasonable 
Choice, le vainqueur, n'a pas 
fin! d'alimenter le compte en 
banque suisse de. son pro- 
Priétaire. 

Mais la véritable vedette da 
la journés, eur la piste, a été 
Highelila, que feu Henri 
Levesque avait achetée, essen- 


tellement, pour réintroduire un 


peu de sang..-pur. dans son 


TOURISME 
HOTELS RECOMMANDES 





Campagne 


Paris 





élevage de trotteurs. Voilà pro- 
bablement la gagnante de Ia 
future Grande Course de haies. 

Autres vedettes : les chiffres. 
Le P.MU. a de nouveau battu, 
dimanche, ses records de re- 


-Gettes : 1688945 000 F de jeux, 


contre 1687/6000 F lors du 
Prix d'Amérique, à Vincennes, 
fin Janvier. 

Lundi prochain, réouverture de 
Longchamp. A l'enclosure, les 
regards se porteront sur Nelson- 
Bunker Hunt, propriétaire de 1a 
£lus grande écurle « In the 
worid », dont plusieurs des 
meilleurs chevaux sont entrai- 
nés en France. La prasse amé- 
riceine a exposé que |& récenta 
spéculation sur l'argent métal 
était son fait, et que. n'ayant 
pas réalisé son bénéfice à 
temps, il y avait, en fin de 
compte, perdu plus de 100 mli- 
lions de dollars. Pas trop de 
Soucis tout de même : le 
colosse n'a pas des sabots 


d'arglie. 
LOUIS DÉNIEL.: 


LE MONDE DES ÉOISIRS 





Cologne au pied de sa cathédrale 


(Sutle de la page 11.) 


Pot s'en rendre compte, de 
Dos jours, il suffit de traverser 
k fleuve sur ke Deutzer Brücke. 
L'immense panorama est alors 
saistwant : 1a rive d'en face est 
rythmée de clochers, pointus ou 
carrés, de tours à bulbe, de clo- 
‘chetons ZSIOUDÉS OÙ ÉDAIS, de 
campaniles éurmontés de croix. 
Horizon prandiose, hérissé à la 
verticale des témoins d'une reli- 
gion qui se découperait ainsi, en 
plein cieL En contrebas, à 
Y'amarre, un bateau blanc à 
fkor d'eau attend les touristes 
pour une croisière sur le fleuve 
La vieille ville, en demi-cercle, 
entre le Rhin et le Ring, fut 
entièrement détruite durant la 
deuxième guerre. Elle s'est, 
devant les nécessités de la vie 
moderne, renouvelée, et les 
immeubies de verre et d'acier se 
sont intégrés à son antique 


visage . 
On flâne dans les rues Piéton- 


tes de a rive drofte. Les drapiers, 
les orfèvres, les armuriers qui, 
anonymement, perticipalent à la 
renommée de (Cologne succé- 
Gaient aux légions ds Poblictus, 
Agrippine, épouse. de l'empereur 


Claude, donna aux habitants le 
goût des belles choses. Martin 
Luther n'arrivera pas à les en 
détourner ri à les réformer dans 
leur croyance, Les trésors s'acen- 
. mulent, 1 suffit de visiter les 
musées, très nombreux, pour s'en 


nous montrent les subiiles allian- 
ces qu'ils Elscent entre eux. Cité 
qu et exubérante, à 
Cologne, les accords entre les 
extrèmes cotoposent la trame du 
temps. La majestueuse cathé- 
dralde semble les arbitrer. Pour- 
quol, pendant le carnaval, ne se 
serait-H pas caché un très 
sérieux homme d'affaires sous le 
déguisement d'un Pierrot 
lunaire ? 


DOMINIQUE VERGNON. 





Carnet de voyage 


Sur les canaux 
de Bourgogne 


Des croisières en pénichattes 
sur les canaux de la Bourgogne 
sont proposées &eux vacanciers 
pour [es week-ends, des mini- 
semaines, ou des séjours de dix 
à dix-huit Jours. Elles permettront 
de visiter l'Yonne, le Val de Loire, 
le Qâtinals. Prix pour dix Jours, à 
partir de 2835 F. Pour quatorze 
jours, à partir de 3780 F. Pour 
dix-huit jours, à partir de 5 16 F. 


* Locaboat, quai du Port-au- 
Bols, 59300 Joigny, tËL (86)62-08-14. 


Voyage au pays 
du Grand Meauines 


Comme cheque année, l'asso- 
ciation Les Amis d'Alain-Fournlier 
invite à un voyage « sur [gs traces 
du Grand Meaulnes ». Du 24 au 
26 mai, une visite du Sancerrois, 
de La Chapelle-d'Angiillon ei d'Epl- 
neuil falonnera ce séjour. Prix du 
week-end : 530 FE. 

% âssoclation Les amls d'Alain- 
Fournler, 31, rue Arthur - Petit, 
78220 Viroflay | 


La traversée de Paris 


nera 90n périple à la gare Saint- 
Lazare vers 18 h. Il traversera 
l'Ile-de-France via Sucy-Bonneuil, 
Stains, Orry-la-Ville, Creil, Persan- 
Beaumont, Achères. De nombreux 
errëts-photos sont prévus: une 
voiture-bar sera à Ia disposition 
des voyageurs. 

+ COPEP, 6, rue de l'arrivée, 


92250 La Garenne-Colombes. _ 
clpation aux frals : 100 F, Nombre 


da places Limite. Inscription BYAUË - 


le 10 avril (en timbrée 
pour 1a Done. au 


L’Auvergne . 
en monigolfière .. 


Deux visites de l'Auvergne en- 
montgoiFière sont organisées du 
4 au 14 Juillet et du 18 au 28 Juit- 
let. Ce survol permettra aux qua- 
"rante participants de voir les 
volcans, les lacs, les viiages et 
te paré naturel du département. 
Prix du voyage : 6000 F. 

+ MES en montgolfière. 

Fougeron, 17, rus Olivier- 
bee - 25015 P DS tél: ls 7 
8 heures an 


Jeud pertir de 
Dre » 


Le tourisme aûMaroe : 


Le nombre de touristes ayant 


@ Le vingt-neuvlème hôtel de la 
chaïna Frante] a 6té ouvert le 
1% avril à Dijon. L'hôtel est siluë 
face au palais des congrès dans 
le quartier Clemenceau. Hôtel de 
calégorie quatre étolles, le Frantel 
compte cent vingt-quatre chambres 
climatisées, un restaurant de cent 
cinquanis places, 250 mètres car- 


07520 LA LOUVESC 

HOTEL BEAU SITE *e N.N. Bite 
except. 1.050 m. Quallté Pension: 
Prix modér. Dépliant. T. (75) 33-47-02. 
19320 (Corrèze) ST-PARDOUX- 
LA CROISILLE 


HOTEL BEAUSITE"'® Pigcine chauffée. 
Etang - Tennls privé. 


HOTEL DE LONDRES *% NN, 1, rue 

Augereau (Champ-de-Mars, près Tor. 
minal Invalides), ch. rénovLes début 
1980 avec bains ou douche et w.-c. 
calme et tranquilité Tél. : 7705-35-40. 


Côte d'Azur 





06500 MENTON 
HOTEL MODERNE ** NN. 


‘Près mer. Sans pension. Tél 35-71-87, 


FM ROLLEBOÏSE 


HOTEL ORLY ** NN, Face nter. Ouv. 
en 1971. Restaurant. Bale Garavan. 


Mer 





CHATEAU DE LA CORNICHE# #4 x 
Tél. : {1é-3) 093 


ILES ANGLO-NORMANDES 
ME DE JERSEY 


Le prlatermps est la période idéale 
pour profiter pielnerment de cette 
petite ile, véritable parterre flottant 
€20 km sur 10 km. 75.000 habitants). 
Situë à 20 km seulement des cûtes 
de Normandie, ce petit Etat indèpen- 
dant, rattaché à in Couronne d'An- 
gleterre. 4 ses l0l3 propres, 40 gou- 
vernement. l1 monnaie, ses éMlssions 
de timbres. et ses traditions tou- 
Jours en vigueur. 

Les adorables petits ports de pêche 
succèdent aux immenses plages de 
suble fin. La camnagne est ruvissonte 
ef fleurle. Et dans la capltaie Saint- 
Héller, un Londres en miniature, le 
shopping est rol 

Les distractions sovt iunombrables, 
les auberges, les pubs sont pittores- 

ue et les petites pensions syÿmpu- 
ehiquos toisinent avec les palnces de 

rés prande classe, 

an bateau, par byérogilsseur : 
Salnt-Mato, Grunville, Portbail, Car- 
teret. 

Par cûr-ferrr: Salht-Malo. 

Par avion: Parls-Orly Sud, prandes 
villes de l'Ouest. 

Un weck-end, Une semalne à Jersos, 
oasl de bieuté et de beauté, c'est 
le dépassement. la détente et une 
qualité de vle partlcuilère. 

Pour documentation en couleurs, 
écrivez à: 

Office National du Tourisme, 
Département F 15, 
JERSEY {iles Anglo-Normsaghdes). 


Montagne 





MEGEVE 


L'ADRET** NN, uue poctite malsor, 
confortable et chaleureuse 
ane culsine € bonnes femme s. 
ÆEropr. Nicole Cottet. T. (50) 21-16-35. 


05490 _ST-VERAN_(Hautes-Aipesi 


Les Chalets du Villard, T. (92) 45-82-08 
CH. avec cuislineties - Plscine, tennis. 


Val-de-Loire 
45140 ORLEANS-OUEST (Loiret} 


AUBERGE DE LA MONTESPANES # 
Te, : 15K) KK.1247? 


AUBERGE SAINT-JACQUES # * 
Tai. : 1598) 53.63 x 
SIA CHINON 1Indre-ct-Lure) 
HOSTELLERIE GARGANTUA k & 
Te. : 147} 9244.71 
Sologne 
H[60) CHAUMONT-SUR.- 
THARONNE 
{Loir-et-Cher 
LA CROIX BLANCHE wktré 
Tél, : ($4} UN.55.12 
Beaujolais 
4x] VILLEFRANCHE-SL'R- 
SAONE 
| {Rhane} 
CHATEAU DE CHERVINCES x # tx 
Tel. : (241 00.59.76 


Seine-Maritime 
76401 VILLEQUIER-LE-HAUT 


DOMAINE DE VILLEQUIER# # à * 
Tél, : (35) 96.10.12 


Bretagne 
SIN PLONEVEZ-PORZAY 
(Finistcre-Sud) 


MANOIR DE MOËLLIEN ++ * 
Tu. : 408) 92.51.01 


Périgord 
2460 CHATEAU-L'EVÉQL'E 
(Dordugne) 


CHATEAU SAINT-VINCENT #24 
Tél. : (53) 54.30.50 





rés de selles de réunion, etc. 


en T.EE, 


. À l'occasion de Traneport-Expo, 
le Cercle ouest-parisien d'études 
ferroviaires mettra en marche, le 
samedi 19 avril, un train spécial 
constitué d'une rame T.E.E tractée 
par une locomotive électrique 


. bicourant 68 2220. 


Le convol partira de la Défense 
{RE.R.) vers 13 h. 30 et termi- 


Ver 
ET CR 


MEXIQUE 


Séjour Mexico 


BRESIL : Salvador : 


visité le Maroc en 1979 a äug- 
menté de 42% par rapport à 
l'année précédente, passant de 
1477 124 à 1542 185 visiteurs. 


D'après les statistiques du minis- 
tère d'Etat au tourisme, les Fran- 
çais, dont le nombre a atteint 
323174, demeurent en ïiôte des 
touristes étrangers visitant le Ma- 
rot. ls sont suivis nolamment des 
Espagnols (225 048}, des Allemands 
de l'Ouest (99 09), des Américains 


(84752), des Hohandaïs (27 868), 
des Tunisiens (24 309), des Suisses 
(186868) et des Portugals (11708). 


Les civifisations du monde 


Une série de voyages à thème 
‘de dix à vingt et un jours sont 
organisés par Civilisations du 
monde Des conférenciers quañ- 
flés entraïneront seize participants 
en Egypte, en Chine, en Equateur. 
Des week-ends sont d'autre part 
organisés dans les grands musées 
d'Europe : Turin, Londres, Munich. 


X% Jacqueline Valadj], téléphone 
828-40-0, poste lat x 


Louer sa caravane 


La Fédération française de cam- 
ping-caravaning a établi à l'inten- 
tion des adeptes de ce type de 
vacances la liste des camps fran- 
çais où {! est posalble de louer 
une tente, une "caravane Où un 
bungalow. On peut obtenir catte 
liste én s'adressant à la Fédéra- 

- ton française de- camping-carava- 
ning, 78, rue de HRivoll, 75004 
Paris, ti. : 272-84-08. 





© RECTIFICATIF.-— Piusieurs 
inexactitudes ont été commises 
‘dans l’article publié dans 
a le Monde des loisirs et du 
* tourisme » du 29 marf, 5006 le 
titre « Le Nor redore ses caps 2. 
Le slège de lr Espace naturel r&- 
gional du Nord-Pas-de-Calais » se 
trouve à Lille — et non pas à 
Tulle La commune citée à 
proximité du Blanc-Nes est celle 
d'Escalles et non pas d’Eschales 
Enfin, le dossier des caps a été 
rapidement « ficelé » et non pas 
-«<visible », 


RÉSIDENCES | sé, 


PRE RS er re 
HS ET AL AS ÈS ENS ES 


(ete CON E Nan 


Pine d'a Re LP DS 

P ap 

vu€ : 260.000 F : 2} SISTERON 1 0 Em 
pleine Canpaghe, villa avec 2 ne 
T + 15 hectares attenants : 


8 j. f. 4.950 


400.000 r- M 
05400 


tél (9) 58-01-31 
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HORS EN 


er Forme rénovée ds .petlt 

VENDEE ameñu, 40 km dé mer 

phiPiod, 100 ne su 0, 2 D. & de De, 

culs. poutres, cheminée, grenier amé… 
mare. Prix :°100.000 EF 

Maison de maître, exc. état, tt conf. 


Par Fe SP er, 


GITE ER TE 


GTI. LIU 


SIDE INR (ONE 377, 
Colombie : Equateur :+ Pérou : 


TONEC 


NEO este 


il 


circuit 23 l ESS 16.950 


KUONI c'est aussi 2 


les US.A. 


l'Afrique, 


Re ETC nr 48 


et 
l ANTON PCR CETTE TE KL TS 


SONT E eu 
au dépar ps en 


A 
mi 74 


LE dii tue 
PEL 


| te INRA 
75008 PARIS - 33. bd Malesherbes - Tél. 265.29. (is) 
75009 PARIS - 12. bd des Capucines -Tél.742.83.14 


ET CHEZ VOTRE AGENT DE VOYAGES 





nb dép. su P 5 ba 1/2, 20 En de mer. 
: 3.000.000 


Cabinet CULLEE, 15, _. “P.-Ba. 
ns. La Roche-s.-Y Yon. Tél. "ST 


Ù 


SCORE 


Le 


ù 


sg Agent de © Voyages ou SFINNAIR 75009 Paris 


vue .. 
TE RO ne Om nn D nn nm 


L'tretereeerens ere sesssssvsense.…. Documentation gratuits 


ILE DE NOIRMOUTIER (VENDÉE) 


85680 LA GUERINIHRE 
Tél : {51} 39-09-13 - 39-06-55. 
Cabinet GUILLET, 15 , rue P.-Baudry, 





ARDÈCHE S SUD 


PLEIN &8 
Lrès belle pro en. pierres, 
900 m. peus propriété où ba, 1.400.000 F. 


CE ROUX 
07140 Les Vans, 37-23-71. 
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L__— SEJC DURS ET CIRCUITS | 
8 jours à partir de 1.975F 






11, rue Auber 
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ss en Pa . ie Eu = À 
de . Plaisirs de la table 
: . . A 
ss RS + _ æ 
HP cree È Où on reparle de Maigret nee 
ne THÉ nu une Se Vo noie, ERARD JOURD'HUI tour- couvert la mouclade (qui doit fois, des « Années folles », prépa- Et puis Maigrek s'est promené Ï | } d I tt 
: FEES D Be, Hour TF. 1, une émis- comporter « une pointe » de rant pour ses clients une terrine à La Rochelle, à la criée, où il OU C Maquis ans V0 FC dSSIE 6 
Ro sion consacrée à Malgrét, curry, on le sait). Mais c'est à admirable, le boudin, les confits a regardé Le Divellec acheter ses 
#- + tr imaginaire plus Paris, dans un de ces bistrots de porc et de magret aux mojet- poissons (j'en parle ailleurs de Dans ce domaine aussi, l'insu- terroir et de dessins à la plume, 
S'iséi qe Star _vivan que les vivants, La Ro- provinciaux de quartier, qu'il & tes (haricots, on le sait), à petits ce « grand » cuisinier du Yacht- larité explique beaucoup de l'auteur rassemble plus de cent 
: - _ chelle et ses slentours, jusqu'en mangé une chaudrée préparée prix et blen régalants. J'ai décou- man). rue du Minage cherchant choses. Comme l'indique Marie soixante recettes, recueillies par 
ie FE Vendée où Simenon habita en par la patronne, anckenne chan- vert là un rosé de Viz amusant la devanture de M. le Chapelier, Ceccaldi, dans une longue intro- Irène Kersenty 
re : 4e différents endroits et où son  teuse d'opérette. L'art cinémato- (il vient d'ä côté, de Mareuil en ailleurs encore. Pour mol Je n'ai duction à sa Cuisine de Corse, On apprendra La manière 
SRE * : a commissaire fut envoyé en dis- graphique est fait de « mixage ». Vendée) ainsi qu'un petit bor- plus retrouvé le Vieux Port qui « isolée par la mer et l'histoire, Corse de fmre la bouillabaisse 
re si : . grèce à Luçon, ont donc été Et c'est en Vendée, non loin de  deaux 75, Haut Guérin, dont les fut restaurant recherché, et d'où la Corse dut se sutlire à elle- C'esadire d'uliliser tous les 
ns es 2 et un insbant décor. Et quel décor !  Fontenay-le-Comte où Simenon 50 francs la bouteille sont hon- Guy Enaiïllard a pris sa retralte même ». « Sa cuisine Sut, à . a I se = 
a" : _ De Mais aussi et avec Simenon, avec écrivit quelque trente bouquins, nêtes. On démolit le pâté de maison pertir des produils du terroir, être peste Le ui ges, les 
Ban TUE à + RCE Maigret, avec le bonne Mme Maï- à La Coussotie (Saint-Martin. En ce coin perdu, mais déjà Je n'ai pas retrouvé, non plus, une cuisine Simple, variôe, déli-  L2b même D un 
Fr ve". on dr © gret, cuisinière de race, le cuisine des-Fontaines - Tél 00.12.18), que noté de tout alentour, on re- à l'Houmeau, cette bonne cuisi- cafe ef savoureuse, arrosée de f un ag ma riau et 
PR MR ES ere re a-t-eBe été un des principaux Jourd'hui & trouvé un cadre et trouve l'amitié et l'appétit du nñière amusante dont f'ai oublié vins de qualité. » lé il Ch Piseer que les 
un ‘taste a Le. Personnages. . la mouclade de Josyane Lonsse, grand air en même temps queles le nom mais où je me régalals il C'est ainsi que le châtaïignier merles insulaires sont particu- 
— ms 6m. El e see C'est du côté de la pointe de ancienne pensionnaire des Deux airs de lacrordéan de James, le y 2 deux lustres. 1 cntious — 8 un dus lièrement savoureux en hiver, 
ia Lee “us l'Aiguillon que Maigret à dé- Anes, interprète, encore, quelque- mari de Josyane. Et, à la recherche du Rallye, Corses d'arbre à pain: les Cor- parfumés par les baies de gene- 
ne Di 4 _ A ie | . J'ai rencontré, en place, une mai- ses savent en préparer la farine  vriers, des myrtes et des lents- 
3. : dt: : son fonte neuve aménagée : de vingt-huit façons différentes. ques, dont ils se gavent Plus 
ei | Je Prinpe Alèrt (58, rue Albert- | En bons Méridionaux, ils préfé- qu'un livre da recettes, un 
* TT NL D Ve ° U d f R h Ï J on M Mn re rent au beurre l'huile de leurs traité de eavoir-vivre. — JJ.B. 
n e OC e e encore qu'un peu « copiée » sur ge e livre agréablement et gr AP 
net de vo toutes les cartes à la mode : sa- gob ma Ie Dietoë:. du Ceccaldi. Collections : Cuisines 
Yage UR le quai Valin, à La chose qui en fat. autfe chose | mais, de ses périples orientaux, tip ha ch lobe ot foie : 
Eu | Rochelle, que le Teste Fumant lukmême, selon {a Le Divellec a ramené l'idée Re do DEL 
Du Qu 4e He mont Donadieu rendit cé- pêche au large, bar, Congre, mé- d'une cassolette de grenouilles éessis_ Comus Toit ] 
És Eu 5 sé. à lèbre, Jacques Le Divellec à  rou, œufs de colin, il en fait et langoustines au vin de riz, mite du pêcheur à je nn 
= Me de . ancré sa maïson: je Yachiman, une asslette qui rivailse avec 8as d'une alguillette d'agneau au thé. d'algues reflète trai he LR Rive gauche 
Le se # & “Les un hôtel moderne et rationnei, huîtres «spéciales r juste fré- Quant à son braisé de ris at pled marché du jour, la = 
SL RES ni avec un gril, lo Midship, et un miles et accompagnées de latue de veau à l'encre de calmar… Shen au ein oe sr = 
RES RS ME ur ce VE à 18 e mer. Le Er de Zola (là On en mangerait | Jacques dans te OU mue RP rt 
LS Aer ue AT = Do acha quai Valln, LL 5 ie de vivre) eût été content Merveill rts Mais l'ai = js 
: . 5 Jus da; 41-20-68). de voir Ici les algues sevam-  prétéré A repas nm ie A Re nn LE PETIT ZINC: TLJ Menu à 50F 
: Le Divellec, qui reçoit ici, en  Ment utilisées en de nombreux un « chabi» aux aiguilles de pin au côtes-du-rhône et le feuillets | RTS Se MER FO FRAIS, VS de PAYS fruits C de mer * POISSONS 
Le 2 Lt: ï ai 
EE u stage, les cuisiniers des Hikton Plats. Mais la mousse de coques  @t arroser le iout {aprés un de ris de veau n'est pas « aux | R KR TIC AUS Tan 75017 Pans 
tonne ar du monde sentier (soulignons-le AUX pointes d'asperges, la Sa  bjanc de lle de Ré apéritif) tits lé mais lécu- PERSIANY et ar PARA:BOSCHE rai T8 : 572.28.51 
eo ‘ ‘ à lade tiède de etits ri pe egumes » aux œu Ancie el son Lis « Roger PARA Parking Ternes él. : 
Es Ë vue en constatant que l'on mange de P gris, un d'un beau bordeaux de la carte mes tout bonnement. Belle carte | E_2® 6er et Roland LOBLIGEONS à La bases 
F Le mieux en misux en cette chaîne,  élonnant feuilleté de bigomeaux des vins que Micheline Le Divel- de desserts avec des profiterol- Le cure 
€ : ae ss sauf, provisoirement, à Paris..), en salmis témoignent d'une vo- {ec surveille et propose en les au miel et, saison, un Ataniche 
| . est un cuisinier de sagesse et lonté intelligente de traiter fas- connaisseur. sorbet à la menthe traiche du HUITR£S, COQUILLAGES, SPECLALITÉS 
: 2 d'imagination tout à [Ia lois. tueusement des produits de prix C'ea donc Iàä, dans «52» Jardin, Ce Prince Albert 25. ruo do Buci + Paris G& LE CORSAIRE L nn 
L'éton ie Auss|, s’emparant do tout ce qui plus honnète que les éternels maison, un très grand cuisinier. de Thierry Simon, peut faire eun RANT DU XVIe 
: vient de la mer, respectant le  homards, truffes et fole gras. La Rochelle ne serait pas ce tabac ». Et nous faire oublier le FRERE 
4 - stigaitere produit qu'il exige de première Bien entendu la chaudrée, les qu'elle est qu'il vaudrait à lui poussiéreux bar André et le Les MENU 60 F 5.0. + CARTE 
fralcheur,- donnet-il à sss plats céteaux, bref les classiques du seul te détour |! piaffant Serge, autres enseignes PACE Te Une termnis gel vous Enchantera 
Es Pare les plus simples ce pelit quelque réglonalisme, figurent à ea carte, L. R. rochellaises “dé Soleil, 
aie "ur é Cératiq © LA REYNIÈRE der ér. 
a a : “ rétrouvez“Jes 
Ta Œ = y 
“ £ - : Restawrast Bar Salon de Thé EM 10 cHErS DE HONG-KONG 
Dre | . Orchestre de21h.àl'tahe ||Rie DÉC SERTRUTES 
84, Boulevard du Montparnasse 75014 PARIS à la vapeur ou iaqué 
: € 326.64. 52 Ouvert tous les jours Seions privés 


—: A La suite de notre article « l’Aca- conception ?) lieu à Lyon il y a plusieurs 450 000 F par exemple, pour créer 
7 ne démie proteste contre l'émission triste période de années, on a vendu un bloc (ou oi mm ne à lui et 
Éa:tqur A à Mau: d'un bloc privé » (« le Monde » du histoire 1870, affricilement gomme représentant le 20 cen- voyauter les négociants et col- 
Pa ne "4 $ æ . PR des DénEOiE ee everts 7 admissible. Re times noir de France, tellement lectionneurs isolés avec un but 754,7414 380.50.72 


hou Ë voulu écrire que c'est le choix non averti vait s'y tromper. faveur d'un commerce à sens | 
He SR ne do omeaR Jen Qi n'est pas admissible. Nous D'autre part, M. Vitalyos 2@ unique » MAITRE-ECAILLER RESTAURATEUR _ 
ni rs > et Ci , Le texte sur lequel s'est appuyé ST ru cn nue avoir fort & faire DOUr COnvain- M, Vitalyos savait parjeite- 9, PLACE DU MARÉCHAL JUIN (ex place Péreire) 17 Ga 
s : éciaus déns cui, eoniroire- 
En ; M. Vitalyos pour rédiger son  phint Fr ment à ce qui écrit en têle de ent. On le lui avait longuement 
ariicle n'est Dus conforme sur son article, n'ont Das altendu Leg … je "COM de ce 
: plusieurs points, à la réaMté :  Ignorait-d que ces timbres l'initiative de la CNE. pour DO 00 PE CODE dé l'esno- 
_." su. — Aucun communiqué de 11° occupation 1870 sont très émettre des souvenirs de Ce  sition organisée à Strasbourg 
re = CNE. n'a indiqué que lémis- recherchés par les collechon- genre, Ceci est le cas en Angle- Gons un but de propagande phi- 
br Pas a sion du bloc Alsatec était réali- neurs, qu'il en existe des coilec-  lerre, en Allemagne, en Espagne latelique P P e 
| ne sée avec accord “es P.T.T. tions spécialisées remarquables, entre autres. Les catalogues de lt des Coquillages 
S'agissant ns bloc privé, el que les Treprésenier Sur un ces pays, el le Michel, ont même La publicité en France et à 





Correspondance 


Chambre des. négociants et 
en philatélie (C.N.E.P.), sous ln 


le, . 
d'autant que LouË à fai norma- 


lement l'aëministration avait  Signaions e l'administration 3} « Avec l'autorisation de - f 
indiqué que ce bloc n'oyent pes des PTT. 2 reproduit ces tim- l'alminissrasion des DOuLES, mais Présenieni des jrais très fmpor- ; HT ge 2 
de caractère officiel ne Dourrait. bres sur un entier émis à l'occa- de quel pays? » tants, comme Le sarent bien tous re a Un 
recevoir l'em te du cachet sion exposition té- 4) « Comparaison insoutenable CU qui organisent de telles Fermé le lundi 


SR 
— En bon fon adjectif 
«limités accolé au mot «tirage». 
a un sens précis. Le fait impor- 
ant, en l'occurrence, est que 
M® Daboz, huissier, ait contrôlé 
la réalité du tirage annoncé ; 
— Enfin. jamais la C.N.E.P. n'a 
compare dans sa publicité le 


bioc Alsatec à celui du Musée 


postal. 

Quant aur commeniaires per- 
sonnels de M. Viütalyos, nous 7 
répondrons point Dar point ce 


#)°« Le choix des deux timbres 








A propos du bloc « Alsatec » 


Ces eg sa 


Nous pensons que‘ ‘M. Vilalyos 


puisse écrire une 
Pelle té 


bloc vendu à Sirasbourg ne fait 
que consacrer cet état de ja? 


tique one qui s'est ue à 
Strasbourg .en 1926} Les phila- 


télistes n'ont heureusement plus - 


de Ces préjugés £iroiis, car sinon 
combien d'émissions comméêmo- 
Taiives derraient-ils Supprimer 
de leurs albums... 

27 « Gommiés et dentelés, rien 
que çà ! Preuve de la méconnais- 
sance totale des règles élémen- 
taires de la limite du raison- 
nable. » 

Nous n'avons innoté en ce 
domaine. Rappelons à M. Vita- 
lyos que, entire autres, lors d’une 

phiatélique qui a eu 








bien réalisé que le collectionneur 


une rubrique COnsacrée à Ces 
blocs. 


de ce bloc privé avec le bloc 
émis officiellement par les postes 
françaises en faveur du Muse 
postai en .1966. » 

Nous avons fait justice plus 
haut de ces all#gations erronées. 

La conclusion de l'article de 
M. Vitalyos est à la limite de 
La diffamation. Lorsqu'il affirme 
que « l'on escompte soutirer de 
la poche des collectionneurs. 
quelque 75 millions de nos 
anciens francs. Tout cela en 
faveur d'un organisme privé. qui 
ensuite utilisera à sa guise la 
somme qui lui revient. environ 


(Publicité) 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


précis, le monoïdélsme (?), en 


l'étranger, la location d'un hall 
de ia Foire de Strasbourg, 
l'installation de l'exposilion, re- 


manifestations. 

M. Vitalyos Lz savait perjaite- 
menti, ce qui rend sa conclusion 
inadmissible 1 


{1 est surprenant que M. J. Robi- 
neau junior passe sous silence que 
le texte est de l'Académie de phi- 
latélie, dont font BTM. Roger 
Lœulillet, président de Ia C:N.E-P. et 
Jacques KRobineau Senior, et qui 
avait fonroi la buse de 
mentaire. 

Ce communiqué n'a fait, à notre 
connaissance, l'objet d’aucone rec- 
tification de ia part de l’Académie. 
Nos lecteurs apprécieront et choi- 
siront entre deux langages. — À. V.[ 
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6. rue de 1a Pépinière-B» - 522-85-98 





















AUBERGE SAINT - JEAN - PIED -DE-PORT 


SPÉCIALITÉS 


MENU 96 F «in, café, service compris 


A LA CARTE 


Coaullles Saint-Jacques aux cèpes - Paëlla à la sangouste - Cassoulet 
au confit d'ole - Filet de biche Grand Veneur - Soufflé aux framboises 
GIBITERS DE SAISON - 
SALONS DE 10 À 30 PERSONNES - DÉJEUNERS D'AFF. - DINERS 
SOUPERS - Tous Les jours mème le DIMANCHE 
123, av. de Wagrau (17e) - 227-61-5D, 64-24 - assaré 


FRUITS DE MER 


ECHAUDE, 21, rue de l'Echaudé, 


NNE ne. —_ TS . re RICHELIEU-DROUOT 033-7902, 19 D. & 2 h. mat. sf dim. 
| Ne 16 - ALSACE AUX SAALLES, a Dames so È 
LA B0 x 42, Friant. LE RUDE, 11, av. Gde-Armés, 2296-74-24. Jour et ault. Spée. rég. PLERRE, place Gaillon, 2565-87-04. Eh OUR RE r. L' OLLI x 168, bd St-Ger- 


539-74-91 - Spécialités polssons. 


500- 
13-21. F/dim. soir Menv:-70 P. T.C. 











Fâm. Spéc. Sud-Ouest. Menu 69 F 


Spéclalités aleaciennes. 


PETITE CHAISE, 36, rue Grenelle, 








, e d'Alés FAUBOURG MONT. i Marcel É LE GOLF, 20, bd Montmartre. 9. 
LR Ti), Gutine Sourpecies: Bus de Fachocr ARTE Rue . ee PANTHÉON 770-91-35. TLJ. jusqu'à 2 h. mat 2222-13-25. Menu 41 F. 
g-Montmartre N° 18 CHEZ PIER ex-Mon AUX ILES PRHILIPPINES. 6353-18-59. = 
LE ZEYER, carrof. Alésin, 540-43-85, N° 4 LA CHOPE D'ALSACE. 824- roëme culsine. 508-17-64 17. ruse Laplace (5°) (Panthéon). SAINT-AUGUSTIN ST-GERMAIN - ST-MICHEL 
FANS OR Ne No 1 AUBERGE D D RQU EE ta Ep Mc CREPERIE DES ARTS, 27, rue St- 
A E RIQ MABILLON du park. r. Saint-Jacques). Ouvert LE SARLADAIS, 2 rue de Vienne, | André-des-Arts, 3286-15-68. Galettes, 





AUTEUIL 
MICHEL PARQUET, 88-50-01. 59. r. 





7T10-62-39. Déjeuners. Diners, Boup. 
GARE DE LYON 











LA FOUX, 2, rue Clément (8°). PF. 





dir. et aprés minuit. Fermé lundi. 
PICPUS 


522-223-6862, Cassoul. 48 F. Conf. 48 PF, 


crèpes. 





SAINT-GÉORGES 





la Fontaine. F/S. D. Menu déeust. L'ESCAPADE EN TOURAINE, %4, r dim, 325-77-66 Alex AUX fourneaux : 7 SAINT-GERMAIN-DES-PRÈS 
Traversière, 43-14-96. Spés. F/dim. 0 MECS SODRNC nne dt a Rue Saint-Georges 
AVEON MADELEINE SFOpE dns POSSOS. | GUY. 6. rue Mabllion, 354-87-61. 








RIBATESO, €, rc. Planchat, F/Mardi ” 


370-41-03. Spéc. port. PMR 680 F. 





BATIGNOLLES 


INDE SOUS CONTINENT, 5387-83-35, 
17, rue Darcet. Ses spécial. F/iundl. 








BATIGNOLLES-ROME 


EL PICADOR, 69, bd Batignôles. 
S81-28-87. F/mardi soir, mercredi. 
Jusqu'à 100 couv. Pelle, sarruela. 








CHAMPS-ÉLYSÉES 
cg FE. Franç.-1" 





RELAIS BELLMAN, 
359-%-01. Jusq. 5 h 
Avenue dés Champs-Éiysées 


N° 212 COPENHAGUE, je étage, 
FLORA _ sur s0n”agrénble 
Jardin. Y. 20-41 


Cadre és. 





GARE DU NORD 


À deux pas de La GARE DU NORD, 
restaurez-vous de 71 h. 4 2 h. du 
matin dans les cabines d'un célèbres 


& LA VILLE DE. DUNKERQUE, 
34. r. de Dunkerque {10°} 878-037-4147 


INVALIDES 


NUIT DE ST-JEAN, 2, r. Surcouf, 
S51-61-49. F/d. CassOul., coQ au vin. 


ILE SAINT-LOUIS 


LA CHAUMIERE EN L'ILE, 4. rus 
Jeanu-Du-Bellay, 4°. 3954-27-34, F/L. 
et mar. midi Park Pont-Marie- 
Notre-Dame Terrine de canard. 
Fote grns maison Poissons. Noi- 
ttes d'agneau. 


LES -HALLES 


ILE DES LA REUNION, 119. r. St- 
Houoré. 235:30-9% F/lundi. Spéc. 
de Carry. 

CAVEAU F.-VILLLON, 61, r. Arbre- 
. 2368-10-92 Ses caves du XV 

















Ë 





LA MENARA, 8, bd de la Madeleine. 
742-06-92 F/dlm. Spéc. marocalnes. 





MAUBERT-MUTUALITÉ 


MAHARAJAR, 72, bd St-Gérmaln, 
se, ouv. tirs, 354-26-07. Indo-Pak. 








MONTPARNASSE 





CHEZ HANSL 3, places. du 18-Juin. 
518-9642 Grande braserle alsac. 


RESTAURANT MONTPARNASSE 35 


Paris-Sheraton Hôtel, 19. rue du 
Cat-Mouchotte, Paris "147, 2560-33-11. 


MONTSOURIS 





PLACE CLICHY 


WEPLER., 14 pl. Cllehy. 52-53-29. 
Son banc d'huitres sos poissons 


PLACE PEREIRE 
Ne 9 DESSIRIER. maitre écaliler. 


Jusqu'à 1 b. du matin 754-74- 14. 
TiJrs. Polssonus. ærlilades, ses spés. 





PLACE DU TERTRE 


N° 15 LA CREMAILLERE 
Fruits de mer, polssons, 605-58- 
PORTE D'ORLÉANS 


LE FRIANT, 40, r Frlant, 5399-55-98. 
F/dim. Spéc Périgourd. et polssons 


RÉPUBLIQUE-BASTILLE 


LE REPAIRE DE CARTOUCHE, 
700-25-86, 8, bd Filles-du-Calvaire, 
1l,, Ferré 1e dimanche. 

















Brésilien. de 20 h. à 2 h. du matin. 


LE PETIT ZINC, 25, r. de Bucl, &°, 
ODE. 77-34. Huit. Poiss. Vin pays. 
AU CHARBON DE BOIS, 18, rue 
Dragon 518-57-M. Fermé dimanche. 
LE SYBARITE, 6. r. du Sabot. 
2s-21-56. F/dim. Culs. traëlition- 
nélle. PMR. 90 F. 


Environs 


BOIS DE BOULOGNE 


VIEUX GALION ‘= LON. 28-10, 
e Une table raffinée à bord d'un 
oavire du 18° slècls @ Réceptions 
® Cocktells @ Séminaires @ Pré- 
sentations. Parking. 


CLICHY 


LA COLOMBE D'OR (chef lLrène 
Carini}, 16 boul. Général-Leclerc. 
781-73-6t, Fermé dimanche. 








Ne 35 TY COZ, 878-12-95. Tous les 
polssons. Fermé la dimanche. 


SÈVRES-BABYLONE 


rte Fausse, 72 r. du Cherche- 
Ad 7 5006 Paris, 2212-20-17. Ouvert 
de 12 à à 15 h et de 19 h à 22 b, 
à partir du 5 mare. Fméë sam / dim 


de Paris 


NEUILLY (métro Sablons) 


MOMMATON J STORNE, 79, av. C.- 
do-Gaulle, 747-43-64 Polss Crustuc. 
LA LOGGIA, À, r. Bailly. 7465-39-39 

Spécial. régionales italiennes pâtes 
fraîches Carpaccio. F. dimanche. 

















HALLES DE RUNGIS 


GRAND PAVILLON, 6866-98-84, Pois. 
Crust. Frults mer. F./dim. et lumdi. 


















— 
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Jeux 


échecs \':5 


L € I M. CXE7 Des 
2 cé (a) da5(b)|25. Chs ca 
3. & cs]26. CIGH 67 .k) 
4. di 6 (2)F2T. Tel (1) Ce 
5 caz "<6|28. Ch3l!(m) bs(n) 
6. ct3 Cz-67|29. Cta ba (0) 
7 Fd7|30. TXçi!! (p) 
LE TRAVAIL fn ve ce 
9. cX4 cts|31. d5 Des (q) 
10. a LS (6122. AXê TX 
DE LA CAVALERIE #, PNR, 70 
12 Fh3 Cas!(f)|34 Cxds  cxas 
13. b4 (E) Cofsl35 rs De2+ (5) 
14. FXES Ex15!36. DXe  dxce 
15. Ctâ Fé6| 97. REG 
| 16. 8-0 F€1|38. CXbA TXhI+ 
17. C3! (h) as|$9. Rat (t) Teit 
1 18. FES FXES]40. Rf3 16 
19. bXa5!(1) TXas|4: 6xfc ghA 
| 20. Tb1! Da7|42, CXc2 Th3+ 
| 2L CXES. 61j)143. RE 
22. C14! Rd7 
23, CXhS TXxas abandon (u) 
| NOTES 
| a) Outre les réponses usuelles 
2 CS ot 2 sont + 
(Tournoi de Wastings, 1990.) Jousbles 2 Gé: À. tés 2 ss 
Blancs : SHORT 2. 65, d5: 3. éxd8, 66: À D, Frd6: 
Rouet RE À en 00! 5. Pen, Des do Co À 
: Partie française. les Noirs ont un léger avantage: de 
bridge "3:56 
Une désastreuse répartition des 
atouts compliqua 
. déclarant. Mais, 
les mains adverses et en 
nant la position 
a » l 
Cachez les 


ÉTOUFFEMENT . 
MÉTHODIQUE 


4 V8374 
V 1074 
+D10 
+452 





qe — 


LE <BESCHERELLE » 
FAIT PEAU NEUVE 


entre eux el les verbes de La 
liste g promue 
dictionnaire des douze mille 
verbes — ont heureusement dis- 
paru fainsi, dans l'ancien Bes- 
cherelle, FORCLORE se coniu- 
guait dans le tableau, mais pas 
à l'entrée]. Seul oubli : les ver- 


ss 


bes VIVRE et REVIVRE sont — : 


: à juste litre — devenus transi- 
tifs, mais dans le tableau, l2 
participe Duassé VECU reste in- 

\ Cette hnermonisation entrai- 

naera ©raisemblablement une 

modificaiion du R.I. 81, ECLORE 
ne ve conjuguant plus qu'à la 
troisième personne, el DECLORE 

Dius du tout. IL est vrai que 

celui-ci vient de disparalire du 

PLI. Nous trailerons dans un£ 


prochaine chronique de la liste 
des verbes. 


P.L.ML SAINT-JACQUES 
5 février 1980. 


Tournois le mardi À 20 1. 45 
et Le samedl à 14 11 45 


um un, 


LE MONDE DES LOISIRS ET DU TOURISME 


Joe ÉBe 
sp 
£$ 


3 


gs 
pese 


& 


qu'i ne coupe pus, et le 
savoir si Ouest à entamé sous 


Le dictionnaîre en vigueur est 
le PLI (Petit Larousse Illustré) 
de l’année. Sur la grille, les 


üe L à 15; celles des colonnes 
par une lettre de 4 à ©. Lorsqne 





au dit, ei le ge 
VI. Dans FOdyssée : Kivière >; 

week-end DU Mrs CE nn vr 

[| — - 

*- Recueillir: Aide à tenir. — IX. 
! Jardin; Va sans peine — ZÆ. 


MOTS CROISÉS 


Horirantolement 


ZT. 
joint ; De l'économie à 

pds — III. 7 ou par- 
lois inurmicale. — IV, Trafiques : 
Dans tout crédit. — V. Comme 
ce ; À la Jin, dit-on : On Les 








Ange ? — 7, Sortie : À de 
en — $, Pause ; Deux 
sur Si — 9. _— 


un sens, dans l’autre, dimin h 
PR CR R dore ns 





SOLUTION DU No 86 


Horirontalement 

TI. Gstréiculture, — II. Nœud ; 
Atignon. — III. Cisalls ; Ie. — 
IV Don Se one 
Dupe ; Epiés. — . Otseleur ; 
SET, == VII, Sèchent : Vicir. — 
VIII. Ea ; Trail : Se. — IX. 
Tolle ; Envoñiants, — X. En 
vañissa 


Vert:cotement 
i . 


Onctuosilé, — 2, Soierie 
On — 3. Tess :' Scein. — 4, Rug 
Lapent, — 7 Caleurés — $ 
Uoes :ARg, — 9, Liste : Pipe. L 
g » Epsllon. — 11. Uniriez ; 
12. Rosiériste. — 18. En- 


Ut — 
Casirées, 
FRANÇ®=:S DORLET. 


& 
$ 
ê 


CE 

É: 
E 

EL 
È 
Œ 
8 


pi 
È 


Ë 


GANTEMU. 
TTAAUDE 
DU+COBRI 
KVEELIR 
K+NLIIAE 
LINIF+HRE 
QULEAES 
RBIJYVOL 
VTR+TARE 
VERTR+DE 
VDR+UOHN 
DV+EAMSE 
A+NWASOE 
WAOE-HIIN 
WOI+UDST 
_WOID+FLP 
WODL+FOR 
WOLER+EI? 
WE4LCP2EM 
WECM+5XB 
CWMB+TEO 
WMB+NAU? 


BÉHSessounune | 


SEREURÉBSES 


ANA-CROISÉS (x) 


N° 87 


10 EOPPRSIU (+ 1). — 11 
BDREIOS (4: 1). — 19. ACEEHIN 
(+1). — 1% EEFIPSTU. 


Verticalement 


14 ACHILOV (+ 2), — 15, 
BABENSS. — 16 IMRTTUY. — 
IT. ACEHIMS (+ 8), 


(+4). — 22 ACENRUY — 2 


EÉEMNRU, — % BEGIOORU. 
AAAINOPR. 








TOURNOI DES CANDIDATS 


Après avoir subi deux défaites, 
Tahl a conciu deux nulles contre 
Polugajewski 


l'utilité du neuf 
Cette donne & 68 disiibuée au 


+ 106 
4HR97643 


CPTELEPETETLIIÉ TE IITIT UE 


SOLUTION DU N° 86 


Horizontalement 

L FRUCTOSE — 4 PERMA- 
GEL (mot caché : voir PERGE- 
LISOL : 














BLANCS (6) : Rhg, Tb7, Fe2, 
Pa, h7, b6. 

NOIRS (4) : Ral, Tgi et h3, 
Fes. 


Les Blancs jouent ei gagnent 
CLAUDE LEMOINE. 








Ann. : 8. don. Tous vuin. 
Sud Ouest Nord Est 
Wilkoss Keese Lebloda Collings 
1& passe 3 + passe 
3V pas 44 passe 
6 & passe passe passe 
Anx;”": S. don. ‘Tous vuin. 
Ouest ayant entamé le 3 de 
cœur pour le 6 et la dame d'Est, 
2 pr 
A contre 
toute défense, les atouts étant 


pique avec une couleur 

À CAITEU ; .« 3 » était une 

interrogative de Cuibertson ; 

« 4 & > montrait le contrôle du 

È tour à cœur et l'as de 
CAITEAIL.. : 











pondance concernant cette rubrique 
à DL Charlemagne, FF.Se., 137, rue 
des Pyrénées, 75020 Parle, 


MICHEL CHARLEMAGNE. 





V #1 L g 
13, REGICIDES. — 14 GENO- 
CIDE (CONGEDIE). — 15. CRA- 
PAUD. — 16. LIDYALE — 17 
PTICIENS 


Oo , — ,18, EPIAGES 
ŒTEGEAS). — 19. CONQUET. — 
20, AMASSER MAS- 
SERA, RASAMES, 


MICHEL CHA E 
et CATHERINE TOFFIER. 


[Tes 





LL TE 


COR L 
+ LE —- 
ie 

CN 

CLR 

CO 





| + L F LÉ F3 EF 
y . a ei 
1 
; Li get" 
# 
DE } 1. | va. 
de À 
1 LE : 
fe * fé 
us 
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Sn ne : Marcel Ophuls répond : : ini! 1 ] ] 
ee at 7 cr a [UI anniversaire et un dossier sur le stalinisme, Cinquante <azulejos» portugais 
F PE CU mate En) Revues ef Histoire de 


Prise du pouvoir par Philigpe $ | : 
Pétain, Jean A. Chérasse es- Un quart de siëcie de cinéma est qui concerne !' «esprit commun. da L'ouvrage détaillé de Jay Ledal perrour er depuis fonglemps utilisés à grolesques, d'une forte présence 


le titre d'une brochure de René Pré la rédaction. Ce qui a amené Gaston Kino, hisloire du cinéme russe et è e : = 
timait que Le Chagrin et la . ee comme revêtement Mural. n'Onris:mas  blaue ef jaune, du Muséc de la-ulolo 
Pitié, de Marcet Ophuls. était dal que [a revue mensuelle Haustrate (rédacteur en chef en soviétique, l'Histoire du cinéma sovié-| rencontré d'implantation semblable de Lisbonne (n° 15 et 16) et fa la. 


nant 
+ 
, 
CE ” 
* . 
x 
si: 
Ps 4 
< 





vis LE À « un Jim d'Haimeur s et plu- ne . Pro té série Le mehr ci = re 70) a tique de Luda et Jean Schniter| à libérique * tes acutgos n'ont mange, où la conquête fourne si heu- 

LC: Dé: #8 :nè- ; tôt « un essai sociologique » gt-cinq anmvefsalre exercice depuig les ann 85 20) à {qui ns compta encore qu'un premièr| pas trouvé, depuis le seizlème sié reusement zu règne du bleu tel que 
5 à MS Le 7. : qu'un « film historique ». D Créée ën novembre 1954 par la Fédé- en doute courtolsement mais [erme- volume 1919-1840}, sont, en somme,| cie l'emploi raisonnab'e de leurs nous l'evoque une belle composition 

EURE : ajoutait que, ayant vécu son ration française des cinéciubs, ment ses méthodes d'investigation.  relayés, dans ce numéro, par le point| vertus ffs sont partout, propres, du- florale attribuée à Gabriel d'et Berco 
Roue ss = +: enfance pré Auv sons l8 revue Cinéma 55: qui deval Chan- ll ne s'agit pas d'une querelle. Gas- de vue € une autre génération suivanmi | rabies, isotanrs, etc Mais en Espa. vers 1700 in" 22) er guelfques éJé- 
Son ES +. l'occupation, 11 ons Éralt Ja ger de chifire chaque année, arriva ton Hausirate a touché un point le chem:n de la découverte. Du muel| gre… ments du Panorama de Lisbonne cé 
He . de L co à cel Ophuls à peu près en même tempe que les essentiel en faisant remarquer que au parlant. des années de guerre (où 1H semble qu'en Espagne Féclor CO'a" aurrelois l'ancien palais de 


€. Ep a Gr CO ss U 


a grandes publications toujours sxls- l'exercice du métier da critique n'est [a lukte patriotique contre les nazis : Santiago fn" 951, C mi Ë 
F De ee rs de vue tout | {jies. comme elle : Jes Cahiers du vraiment stable, continu, qu'avec ls fut la préoccupation dominante) à 13 | 4° {0 Suriece où glisse 18 lumière nn use le 
particulier » (le Monce| ,; j — eut NOM. NSIU/ENEMEN arabe, q mse € 
Cinéma, Positif. René Prédal raconte statut professionnel des joumalistes dernière pénode (culte effréné de ia : : «bieu et blancs d'Exrre 
du 20 œars), Marcel Ophuls| q histoi , : | : vient, on le seit peut-être, de =al ! venu 'ExTrême- 
onc 30n ire, pour essayer de de quotidiens ou d'hebdomadsires. peraonnalité jusqu'à la mort de Sta- ë Orient par !3 Hotland te f 
nous a adressé, en réponse à| fire | i d / : Zislej = (pierre lisse) — alt été très "€ D Roue es 
re la point sur ses activités. sur n ne peui gagner 6a via Comme line), le dossier, composé d'arucles . italianisante Dar sa compositi 
Jean À Chérasse, une longue | je 4j , : eee re vife retenu pour entrer dans un dé- ition ran- 
e e qu'elle 8 jou£ dans la cri- critique de cinéma en écrivant dans  historique:, thémaliques, esthétiques : polant les soubassements Co !{ . 
lettre dont nous publions les H f . . = cor frais, coioré, agréable Très vite ; rs: en!s Co {a Mar 
te que françaises. une revue. On le fait en plus d'autre et d'entrsitens examine les quererie. 
extraits suivants : René Prédal inslete sur un plura- Chose, ei ce n'est certes pas une constantes et les transformations. la le É DES. 0e ONE. RUE 
Je ne suis Das un historien lisme cinéphilique qui serait resté position idéale. Cela, qui explique mythologie d'un cinéma toujours idéc- es, du parlo aux façades svec Les Inlluences se combinent donc, 
professionnel et Je n'ai jamais | lé aux origines, à la Fédération fran-  blen des choses, ayant été pris en logiquement dingé, qui a eu ses] “” "éPertoire de motifs sans cesse de l'abstraction arabe, au blason, 
eu la prétention de l'être. Je| Ççaïise des ciné-ciubs (F.F.C.-C), à compte, Î est bon que cette bro- chols-d'Œuvre avani de se scléroser renouveté et enrichi C'est Femploi du décor iésute (n° 18) qu saivre 
sais cinéaste et amoureux de cette pédagogie populaire de la chure ait 616 réalisée, pubilée. Le dans le « discours stalinen ». ‘ cétran C'est accès Girect à l'ar. (7° 153, dé l'art Dopuiaire, HIsioWe ou 


es « 








ee : ne | | | mon métier. À mOn avis, le cukure cinématographique. S'IL est travail de René Prédal éclaire la chitecture C’ast Ja conquête chapatier fn“ 31 ot Jr, dix-nouviéme 
. re Chagrin et la Pitié n'est ni un| vrai que Cinéma, de 1955 à 1980, a situation historique de Cinéma 89 et ll Y a forcément 1à un manque: la!  L, conquête, ca c'est du Porugar Sléciél aux revétements frês réussis : 
dé: ne "à DNS füm historique ni, comme vous | toujours gardé ce caractère part son rapport avec ses lecteurs. plupart des flms d'après 1845 où| 4 sac au Musée des ans déco- ©! MÉS Conemporæns de Nery (n° 71, É 
Lie É: nrii Ro 1e 2% le prétendez, grands dieuxi| culler, non élitiste, en suivant l’his- Re ré Sune. Divos eo | rants avec là chermente peilte pré. Rs Pt met st 
DT NE NET Vo un essai sociologique. C’est un| toire du cinéme et son évolution (le ‘ | a ci Ph e à celle dé centalion, que lon aurait sauhatée OU ire dégagées par si _oeu 
A EE Fe récit cinématographique de| cas de la «nouvells vague» en Un numëro exceptionnel “homme soviétique =. modèle figé! L Journie : les azulslos, taiences T°*emplanes. Queiques  phorogra- 
a -. 6 2 non-fichion, eu même fitre| France, par exemple), le bilan de dans l'exemplaire, statue de stuc.| es du Portugai du quinzième au phies aident sl est vrai à compenser. 
FRS ee ee - 1e que Nanouk l'Esquimau. Le| René Prédai tait tout de même appaæ Après avoir pas mai erré sur le 4 il ft savant, artiste, ouvner,| jisme siècle Le gonre denenr PUS QUE ÎES Deux Dr93rammes audio 
ue DE ie dre PS D, CENT Tage : raître des fuctuail de ! nt . : paysan ont été occullis par les  Hté visuels en tous points médiocres : 
M7 CE OUT nu ee res cinéma docurmentuire esi sans ations de fa pollique terrain d'une critique jargonnante, : une très grande spécialité qui eul- : : 
ph. 4 Æ is n . à L doute un genre mineur, mais | rédactionnelle tenant aux humeurs, eans lignes de force solides, là revue NOTES ee depuls 14! mine, de la fin du seizième siècle au  !€S indispensables «grands édin- 
- d existe! (). aux sensibilités, aux positions Idéalo- mensuelle Cinématographe semble ©stelinisation. On aurait plus de! some siècte, sans immais ces- (CS ” PIOPOSÉS ne Sont même Das 
Mis | M 1e se glques On s'aperçoit entre les trouver une nouvelle vole dans le CMances. actuellement, de revoir en! ce jusqu'aux réalisations, souven! nommés C'est une présentation peu 
A “. | cinématographique, Les débats| ‘ones, Que le départ, après mal 68,  travali historique. « Les scénaristes = Allemagne des productions conSer- | jéracsenres, des pemtres et des !siblé Parce Que mal éclairée et 
SE 2. %:- sn et de spécialistes, historiques ou de Plerre Billard, rédacteur en chef {dossier du n° 59), «L'Amérique d'Al “ées du cinéma hitlérien que de| ;hyécres daurourdhui qu aa. Parois ces merveilleuses compasi- 
HU Ua ° Far pe ent leg te-| depuis les oflgines a produit uns man- (élude du n° 64), avalont beau- retrouver Mhchourine, la Jeune | y souvent, preusemem, un accent "0nS baroques sj fermement et AUda- 
EU d - mt ME ous Cor inter. | CéSeure et des .confilis dont la coup d'intérêt et c'orginalité. Le Ode. 7rois rencontres, Rengonte| un, | clnussment dorhes en fcaaux GÉamx 
D *:°: | LATTES one de l'analyse du cinéma = pluralisme » a souflert, pariois Jus- numéro 55, récemment paru est, lui, SV" l'Elbe, les Cosaques du Kouban,|  Eemment, pour retrouver une 0" Pienes €! beignem dans plus 
! RU MERE LR TE es res passent d’abord pr l'émotion. qu'à la confusion des choix et des tout à fait exceptionnel. I! est cones- / Chevalier à l'étoile d'or, Paviov,| ee où Jes azuielos remplacent © 9'is Que d'azur. C'est dommage 
Un » -— :. .!  % Ner Cent telement évident que| “eeurs Beaucoup de critiques n'ont  cré au « cinéma sfalinien ». domaine Un hnmme véritable, qui dorment, | ven ja fresque. louent beaucoup  !! lat dire que l'exposition ne pré- 
bris © + à - : sas - ? à lignore feit que passer, les slgnatures ont peu exploré par les contemporaine Sl8 eXiStent encore, dans la pous-| } ;442 de norre rapisserts dans des lerdall pas lraiter les très importants : 
TI eS Rue VEN 2 … rs o d'ototes- HR {aux dépens de l'homo- Een que les films soviétiques mar- dr ss as Dien do climats où la «chaleur de fa laine» Abris Legs Abe ou : 
ss: à . ._... . u Î ® évoq . f e f S ; = èmes , 
en 7 + UE rime [D Le Chagrin et 1a| VD is ecission de fin 1971 — d'où lisme soculste ont disparu de le Pere qu'ils om leissé quelques | mer à mogier. par des offots ds Ces de ciilsation 
d xs “ Fi gd chier dans | "euit. fondée par des transtuges circulation. Profitant de la rétrospec- race, que : Serment et la Chute de | kmpe-leœit qui prennent — en suite Du moins avons-nous avec Ja Pa!a 
a ” enf d'un métèque| °°" lesqueis Prédal n'est pas tive soviétique orgenisée par Jean- Per, de Tohlaourelll, cinéaste épi-| je {2 peinture antique — tout l'es- d'autel de Coimbra fn° 19. vers 
nm Es nn lo AR enr Poe “UE tendre, la revue concurrente Écran72 Loup Pessek à Ia Cinémathèque € du cuite de Staline. Ceia n'em-| Le intérieur d'un éditice, pour 1670) une démonstration de l'origr 
Le . loose @ oi (qui a cessé sa parution à la fin de française de Beaubourg, la rédaction PSChE Pas Ce numéro, très bien Pré-| ;3cer certe histoire, les cinquante nalité de cerrsines Créations typr- 
pays «a l'année dernière), — Cinéma reçut de Cinémalographe, à pu, avec le enté. trés bien illustré, d'être! Se Drogues sont un peu Imsui- quement pontupaises. La composilion 
Era mir da ra un rude coup dont, pourtant, elle 8e regard d'aujourd'hui, Se livrer à un indispensable. fisantes. Pourtant, elles som bien pleine de vie, lraversée de vois d'oi- 
hu sp et la culture Dro- - releva, mals changée En définitivs, recensement, à une approche des- JACQUES SICLIER. choisies er donnent une idée des seaux, Se relie blen, dans un esprit 1 
f ip es Et c'est airs René Prédal, s'il dégage bien les  criptivs, à une analyse de ce cinéma trois sources du genre : lhispano- naturaliste et fongueux, aux déCors è 
ee 4 pays. Pr fe . événements chronologiques et les destiné, depuis les années 20, à la {9% 7 QuGri de siècle de cinéma | Docu avec quelques exemples d'une architecture locale passionnée 
ément os rs Que structures, resté embarrassé en CS = pédagogie de tout un peuple », k Cinématographe, n° 55, 15 P. | de majoliques mudeijar (seirième siè- er puissante 
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Un manifeste du Syndicat français des artistes-interprètes 


nt me SE mm 




















PEAR | _- . P.M GRAND. 
: < : Ù : Les Sivièmes Eenéontres | ” : 
. | U chême à Bidotre, organes] Le punch de Barbra « L'Art qu'on assassine > aug 12 ma CR 
DÉEEU ° De nd. par le Centre de recherche |  Eie dirigeait üne célèbre entre bouler lo cœur du séduisant Ryan 
: - d'action culturelle ei le ciné-| lib) , , D'ici à la fin de l'année 1980, indé/inie de leur frataïl, Us ne $ 
prise de perfums. Un nez infalllible O'’Neai. D'où, entre !a patronne de 
- its club Jean-Michel de Valence, à dix théâtres auront disparu dans touchent rien ou. dans le meilleur 
2 : {et Barbra Strelsand ne se prive Pas choc et le bel = objet - qu'elle mani- 2 5 
je RATS | 8 auront lieu dans cetie ville, œu |: 4, y moquer du sien), le génie de  pul un Paris qui en a déjà perdu des cas, si peu que Tien. » DANSE 
3 se. ï s, cinéma Le Palace, du 8 au ! bn q s g pule, ces affrontements, des QuE- une vinstaine Un quart de Il est Pan uL en effet, que 
: | : : 24 Le sulet © a publicité, une autorité et parfois relles, des malentendus at des rup-| siècle La production française de le progrès technolomique des 
‘ . ! r— an — iL ai pe squé Le un vocabulaire d'adjudant : ce tures qui se succèdent, selon un| télévision est frappée d'une dégé- moyens de communication et de 
. ï € 1 ; P.-D. G. en jupons faisait la lol dans echéma très classique, jusqu'au sep-| nérescence endémique Le pro- reproduction favorisant la dif- La : 
Vial | | nee tons images dans le cinéma à - | sa partie. tième ciel final. ductlon d'émissions de radio, fusion de le culture et de toutes compagnie 
1 +" , : NE DA dent », imaÿes mythiques, tremplin de la création, est stop- les ? rmes de l'art, aboutisse à de l’Orm 
D :. di =" images sociales, images de] Du jour au lendemain, par la faute La miss en scèné de Howard Ziett| PÉe. Le cirque stagne. lappauvrissement moral et maté- € € orange 
1, a toi __ * désir; images d'identité. c'un financier véreux, le voilà ruinée. demeurant strictement fonctionnelle, | _ Telle est la situation assez riel de ceux — les artistes — quil Guest un groupe parmi tant 4'au- | 
À # - DANS ee Au programme, des fäims] Ne lui reste pour tout capital qu'un Tendre combet vaut surtout per le Part Te décrit en _sont IN: AORIEE tres qui lou peut rencontrer eutre 
i + RS classiques, célèbres, récents ou | boxeur. Oul, un boxeur qu'elle n'a Jeu de ses comédiens. D'un ecénarlo| Collectif réalisé É somdict guér, du'on assassine Indique| le Théätre Oblique, la Forge, le 
D. . ; Ù st e . : : . co par le Syndicat quelques axes de recherche mais| Théätre de Plat-ance, l'Espace 
D . | | are ET Lens inédits, tels : Soudain l'été| jamais vu, mais dont l'entretien lui taillé sur mesures, Barbra Streisand,| français des nl et « seule une prise en comple du| M.rals, le Lucernaire ou le Théâ- 
à : | | Es pare dernier, de Mankiewicz; le] permettait {mystères du fisc amérk  tignasse rousse, strabisme canaille et! (CG.T.) (1), et ee problème de la création et de lR| tre 15 anarchiquement programmés 
5. . ; - : | Die Journal d'an çuré de campa-| cain) de défalquer certaines sommes démarche ce grenadier, tire le maxr-] comme£ un Manffesté de production françuises au niveau ces lieux dispersés et si oombreux' 
PE Mere ‘ne et le Diable probablement, | de ses impôts. Retrouver ce magot mum et provoque les catastrophes | fession ‘Déjà, dans un prenier national peut apporter à celles-ci| qu'on ne sauralt les cerner tous. 
de Robert Bresson : le Diable | vivent, l'arracher à une vie trop doull- avec une drélerie et un entrain ini-| livre, && Vie d'artiste (publié en une solution globale et positive ». 20 
| RE EG: au corps, de Claude Autant-| lette, lu! redonner le goût du ring. mitables Face à ce flamboyant] 19175).  S.F.A avait diré la Son Mais cet ouvrage salutaire, à la! ge on 
Ho Lara; le Temps d'aimer, le| s'mproviser son manager, puis len- cyclone, Ryan O'Neal roule les| ne La cut sou ces LOIS réquisitoire et plaidoyer. est fabien: EX ee Un line dans les 
ne ; - ° Temps de mourir, de Douglas! ce le « produit - comme jadis aile épaules, multiplie les sourires enié-| core dégradée depuis. Alors que Qui Due cecr Qui . Se corps qui ue sled pas à Debnssr, 
+ irk ; , : ette |! réussit | rformancs de] leur nombre d dérisoire une absence d'expérience scénique 
ere : Sirk; Violence et Passion, de} lançait ses parfums : c'est à C eurs et salt ia pe e de est déjà gnent pas « Nous n'avons pas 
FRS Le nn ee Luchino Visconti: Théorème, | tâche que va désormais s'atteler en- n'être jamais ridicule, Quelques bons| per rapport à d'autres pays com- cherché à notroir le « demain que | 9", ,f7i Srincer le comique de 
her VERS à Miceee cmsmtnsis AE te TA PCT de Pasolini: Profession repor-| treprenante femme d'affaires. gags, des dialogues souvent cocasses | Parables — on compte en France nous rejusons ». NOUS n'avons pus Co a Fa De En fee 
: ter, d'Antonioni: Morocco, de : et, en conclusion, un rebondissement Lg np pour ue davantage cédé à l'ulopie pour le| Ooctames impossibles). 
es Sternberg ; la Captive AUX _Catte comécle, on sen doute, inattendu sont les autres alouts de eh contre an a € demain que nous voulons ». 
: mer De 6 de Hawks: le Pé-| n'est pas un nouveau film sur là CC marivaudage puglhstique. On n'e Gran retagne pour cinq mille Bien sür, 4 suppose un change-| Mais U y a des moments de grâce : 
“ fé y lairs, C hi boxe Les aficionacos du noble art pu s. n\ cinq cents : un en Autriche et Au ment dans l'orientation de da] tw suite d'entrées sur un concerto 
lican, de Gérard Blain; Bart- fi nl fort d'être déconc gort pes K.O. Mais. pour l'euphorle| Canada francophone, ains! qu'en conduite des ajjaires (…) A sup- de Vivaldi, muéicale et enjonée; un 
n. fes 5. «” fé Reine et Lie leby, de Maurice no. Cer- at ar ou ci provoque et De le punch de ere pe quatre nue cinq pose une volonté politique d'assu «-êve au musées signé Catherine 
u ee = taines nouvelles, v Jacques ra, On ne reg pas de l'avoir| cen | aux Etats-Unis pour 7er un dérelo 1 Adam, bien eomposé, pleln de charme 
à | Nos Davila: The bigamist, d'Zda sport compte beaucoup moins que quatre mille, leurs revenus de Porganione 2001, re et de douceur avec one intervention 
MB" PP Lu Je veux seulement ls tendre combat » qui s'y livre. sont également “pitoyables. Binsl, dont au développement économi-| ®*: violon de Jean-Clande Camors 
SO st Ed SUP : ner PERO ; : de Füssbi En effet, tandis que Barbra Straisand JEAN DE BARONCELLI. on ne dénombre que 1.5 & d'ar- que et technique, » pa failement intégrée à l'action. 
oo . de ne Peter Lilenthaï | sCcumulo les. bévues, son charme tistes EE (mensuellement + Finalement, on ne volt pas le temps 
D mt» Le + 5 a ee Le lundi 14 era &ns journée | Personnel ne lerde pas à tourne. % Voir les films nouveaux, alors que LR ds 'artisies — CLAUDE DURIEUX. Pasner: MARCELLE MICHEL. 
me on où es se 5 Gérard Depardieu (en présence - ont reçu, en moins de € tions le Sycomore, 102, bou- 
MR Et US ie as | des du comédien), avec des jüms rien is levard Bea (12e), 200 pages. 4 *,. Théâtre Oblique, 15 h. 20, 4 et 
de. Qire 2: te op ; a ouvrage du . ne ' avr 
Me nu E tGmemroel LE FILM DES MUPPETS | etudes ut 
BE nu ce . à précaire du|, 
LRT ces a . Zing9, UE a EE 18| Ainsi, les Muppets. ces marton- tir d'un harnais plecé eutour du| comédien I! situe l'artiste dans le - COnjug Uer au. Æ Une blessure au pied a empëché 
der Ve LR pr e + WARD IUT Bert | huttes insolentes dont les shows tété- bras des marionneïtistes. Cela don-| climat de la société moderne, VAE | Domisique Khaifouni de danser dans 
GR É Dr. ro visés ont à peu près autant divisé nera beaucoup plus d'autonomie à du Pr On pro- (es ABBL. Es « le Lac des cygnes », actuellement 
DH ose eus tent + Renselgnements : Centre de | les familles françaises que les She- Kermk, Fozzie et les autres, et per-| jj) "et ja re mn cu = donné au Palais des congrés. C'est 
> Pen rie recherche et d'action culturelle de! doks ou Coluche, visent aujourd'hui mettre notamment certains plans| Lrojession, qui travaille à plus de outil de référence “WW | Noël: Pontois qui derrait la rem- 
De ne TL RS ADI la consécration cinématographique. d'ensemble qui n'ont pas été possi- | 9 % pour l'audiovisuel, continue Se smehl pos RSS Arr) pre fs 
F3 Stars des studios, les voilà qui pes- bles pour ce premier film. à étre régulièrement spohée de 7 " à Done du Den dé 


sent à travers la fenêtre ouverte sur ses droits sur iles uliHsaliongs — 
le monde et gambadent sur les rou- Mals qu'arrive-t1l dans les Mup-| combien reniables! — de ce BESCHERELLE M Les deux représentations de 


._ pets, ça c'est du cinéma ? Pas grand- | qu'elle a enregistré. C'est pour- Le. : » ph 
tes, dans nos chemps at dans nos hobn au Ga Las lon 8e 105 ant bien cé dus des rs dictionnaire des 12000 verbes « l'Opère de poussière s, de Mareel 


mg mo contrent sur ie chemin d'Hollywood, on tm sur des bandes prix poche RU NLO UE non te 
Jim Henson, crésteur et produt- e! avant d'être engagés par un pro- opus et ne ne | chez vatre libraire di culturel de la communauté française 
M ei ces UD Re ducteur, Ils sont poursuivis par un| x{ est parce ces bandes | cu u DA : ee he ns 
ni à on odieux spéclallste de la culsse de! son; vendues jouent moins. ie : HATIER des chanteurs dn Centre lyrique de 
technique du film {es Muppefs, Ç@ Ggrenoullle, qui voudrait se servir de| En bien! sur cette utilisation » Wallonie. 4 


c'est du cinôéme, dont in mise en Kermñ pour sa campagne publici 
scène a été confiée à James Frawley. taire. Des acteurs en Chair st en os 
Kermit la grenoullle fat du vélo grâce donnent imperturbablement la répli- 
à des filins invisibles, et Miss PI9gY que eux animaux, Orson Welles les BOBINO 
du .karaté. Tous les héros parlent, recoit par exemple dans son bureau 
chantent, alment et souffrent, sans get csla ne manque pas de sel. 
que l'intervention des manlpulateurs 
se fasse sentir: Ils sont sous le En attendent de nouveaux rendaz- 
. cadre, au ras de l'Image, et conlrô- vous à la télévision. an septembre. 
lent la physionomie qu'ils gont en on peut amener 165 enfants à ce 
train d'animer à l'alde d'un écran film gentil, Innocent, mals enfin, on 
vidéo. peut auss! blen les envoyer au z00. 
Car les M . AU Cinéma, se pren- 
Dans les prochains films, il est nent . ire " Snis don 
prévu qu'il y sure" dès moteurs dans moins drêles que d'habitude. —CI. D. 
la tôle des personnages. On pourra 
 ainsl [es diriger à distance, à par- % Voir 1693 flimsa nouveaux 
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Lacérnaire (544-57-%4), 18 b. 15 : 
Parlons français. 
Bouffes - du - Nord (29-54-50), 
20 à. 30 : En attendant Godot. 

Théâtre Saitnt-Médardä 
(331-44-84), 20 b 30 : Amour 


Amour. 
rééâtre 18 (2268-47-47). 20 h. 45 : 
Un e-malr à nommé Désir. 
Crétell 


Maison culture, 
“1008-04-00, © 20 L. 30 : Marat- 


NOUVEAUX SPECTACLES | 





Les salles subuentionnées 


et municipales 
Challlot, Gémier 81-15), 20 b. 30 : 
la PAION selon Pie Pablo Paso- 


Otléon (2825-70-83), 20 h. 30 : la Folle 
petit Oéon  (325-70-39), 18 :. 30 : 
n 
à cinquants a0s elle lle découvrait !a 
mer 


Centre Pompidou (277-12-33), 


h. 30 : Casta Diva. — B.P.L, 
18 h. : la Semalne gainte en 


Agnes. 

Théâtre de ‘a Ville (B87-541-42), 
18 h. 30 : Moshe Efrati Kol 
Demams Dance Company; 20 h. 30: 
le Lésatalre universel 

Carré ‘Sivin Monfort (5931-23-34), 
20 h : Molse, 


Les autres salles 


Alre Libre (322-70-78), 18 à 30 : Do 
ré mu pas folle; 20 EL 30 : Amélie. 

Arts-Hébertot (3897-23-29). 5 b. 
l'Ours : Ardéle ou la DUREE. 

Ateller 1606-49-24), 2 h. : Audience; 
Vernissage. 

Cartoucberie, Théâtres de la Tempôte 
(3286-36-36), 20 h. : Contes d'hiver. 
— Ateller du Chaudron, 20 b. 30 : 


le Erince heureux. 
ue d'art gr Lo (24-97-62), 
20 h. 30 : Barsaz B: 


(7233-35-21), 20 h. 45 : J' sals Dlen. 
Daunou {251-69-14), 21 i : l'Homme, 
la Bête et la Vertu. 
Edouard-VIl (742-57-49), 21 Ni. : le 


PE 
ROIS (2TE-A8-47), 20 ke. 90 : Joker 


Lady. 
Fondation de SnResre (5589-32-26), 
21 h. : les Bonnes. 
ven: - Montpurnasse (322 - 16 - 18), 
EL : Le Père Noël est uue 


AS 

Gymnase (246-79-79), 20 IL 9) : 
l'Ateller. 

Buchette (326-34-99), 20 h. 30 : le 
Cantatrice chauve ; La DE 

I Teatrimo (2322-28-92) b 
l'Epouse prudente. 

La Bruyère TETE Nr EE AE Un rol 


rougs, 18 h. 30 : lea Visages da 
Lilith ; 20 h. 30 : Mort d'un otseau 
de proie : 22 h. 15 : Idée fixe 
Kadelelne (263-07-09), 2 LL 30 -: 
Tovaritch. 


Marigny, ealle Gabriel (2259-20-74), 


re ri 
. (2655-25-02), 21 b. 15 : Duos 


canapé. 
michodière (742-95-22), 20 h. 90 : 
Coup de chapeau. 
ed (3520-89-90), 20 E. 30 : 


Cage aus folles. 

oblique (255-0254), 20 h. 50 : la 
Belle at la Bôts. 

Œuvre (9874-42-52), 20 I 45 : Un 
habit pour l'hiver. 

Orsay (5419-38-53), 20 } 30 : Zadig. 

Palais des glaces (07-49-09), 20 h. 30 : 
Lil Calamboula (dernière). 

Palais-Royal (297-59-81), 20 I 30 : 
Joyeuses Pâques. 

Plaine (8472-32-25), 20 h. 30 : le Cava- 
ler seul, 





PALAIS: GLACES 


37, rue du Faubourg du Tempte 
(AT Republique m607-49-23 








: | Lit. AK 
j'ehmbols | 


pps Gerard GE INTER et 





Pinisauece (2320-00-08), 2 h. 30 : Rose, 
les épines da la Passion 
PE SN RE (548 - 92 - 97), 


& b. : Un soleil 
Potinière ID, 2 LL 45 : 
Contes ot exercices. 


Présent 1208-02-88), #4 LL : l'asile. 
Renaissance (208 18-50). 7 nn 45: 
‘Viva Mexico. 

Re Permanent (633-12-168), 20 1 : 

arot. 

Stadio des Dot « Elysées 
(7323-35-10), 20 IL 45 : Les orties, 
ca s'arrache mieux quand c'est 

TA LT Ebéatre d’Essal d-11-51) 
a ze , 
20 à 45 : lo Journai Ga fon. 

Théâtre d'Eügar (3232-11-02). 20 h. 45: 
13 515 francs, 

Théâtre du Marais (2178-03-53), 
2 30 : lea Amours de Don 
Perlimplin: 22 à 15 : Dracula- 
Waltz. 

EE  _ Stuart (5089-17-80), 

mr m'avez-vOUsS 


appels #5 2 : Mythes et 
Théâtre N Noïr (797-95-14), 30 à. 50 : 
les Enfants de Zom 


bL 
Théâtre 347 (5258-29-08), 2 h : !la 
Poube. 
Tristan-Bernard ( pen 2 LL: 


Une chambre pour enfant sage. 
Variètés 2mpre pour en IL 30 : Je 
voir Re 
Les cafés-théâtres 
Au Bec fin ( h 


Pons t 19 45 
Je Bel Indifférent ; Menteur 
A D + EU O0 23 Bb. 15 
la M Does de Nana; 23 

23 


p à 


Bcrouard Dimey. 
Biancs-Mantenux (6887-16-76) 


ë 
p 
a 
mp 
B 
ll 
ë 
Lo 
LA 
œ 
& 


P. Triboulst. 
Car Conce ‘(3-71 18), £1 h. : Phètre 
à repasmer; 22 h. 15 : 81 être heu- 


Caïé de la Gare {2T8-52-51), 20 
L'avenir est pour demain: 
Quand reviendra le vent ici nor 

Le Connétable (2177-41-40), 20 h. 30 
C'était. 

Coupe-Chou GE. 2 LL 30 
Home; 2 


J.-P. : : Michèle 
Leho, : 
Le Fanal (2332-91-17), 19 h. 45 : 


Le Marche-Pled (8536-72-45), An a: 
Panerat. 


Petit Casino A b. : 
CRE E 


pteds ; 22 h, : Suzanne, Ouvra-mMoi 
Le Polnt-Virguie Her seu TE 290 b. 30 : 
Fr Bapgatelle: 21 h. 350 


säénte (5534-53-14), 1 Zn: nn 
faudrait esager d'être heureux. _ 
I, 21 h. : Sornettes d'alarme. 
Splendid, 20 i ‘45 : Elle voit des 
nalos partout. 


Théatre de Dix-Henres (606-07-18), 

b, 3 PB. et M. Jolivet : 

À D 30€ ko emails 2 à 2: 
Otto Wessely. 

Théâtre des Sue Cents - Coups 

* 20 à. 30 : Le Plus Beau 


D Raminka 


vle est un enfer, mais je ne 
m'ennule Das; 2 }L : Bus: 
22 b. 30 : Vies et morts d'un chien. 


Les music-halls 


Bobino (3522-74-84), 20 h. 45 : Renaud. 
ne (874-7440), 21 h. : Jacques 


Forum des Halles (2917-53-47, 
20 L 30 : Négroropéen-Express. 

Gants - Montparnasse (322 - 16 - 18), 
20 &. 30 : P Font et P. Val. 

re (256-0441), 21 à. : Thierry 


Mathutins (265-90-00), 20 h 45 : 
-M Caratec. 
oipmnia (749-2549), 21 à. : Enrico 


PARAMOUNT ÉLYSÉES vo, écran géant Dolby - PUBLICIS MATIGNON vo 
PARAMOUNT ODÉON vo - MÉDICIS vo - PARAMOUNT MAILLOT 
PARAMOUNT OPÉRA écrant géant Dolby = PASSY - PARAMOUNT 
MONTMARTRE - PARAMOUNT BASTILLE - CONVENTION SAINT- 
CHARLES - PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT ORLÉANS 
PARAMOUNT GALAXIE - PARAMOUNT GOBELINS - PARAMOUNT 
MARIVAUX — Périphério : Village Neuilly - Elysées 2 La Celle-St-Cloud 
Paremount Lo Varenne - Paramount Orly - Club Colombes - Buxy Boussy- 
Saint-Antoino - Cyrano Versailles - Alpha Argenteuil 


ECC ARTE TR TETE Le TTLEA 


LÉ RÉALISAUON AE VOMLICER FRITES EU TORSLONTED à 
CMECT CRCLE DU PLA SUB SLÉOUTS POLYEXIRN ESS « CATCITILC 2899 eg 


LES EUROPEENS (A. v.0.) : CI = 

CE OR ro) : guy JUSTICE POUR TOUS (A. vo: 

Cin£ NE 
Ciaëne, 197 (97-58-74) : Parn AIDAN Gap ne à : de 
Les tOms marqués (9) sont interdlls pes exciwsivités Gaumont - Convention, 15° (£#- KRAMER CONTRE 

Ce) aux moins de dix-huit ans 2 in e PErIeL 27 CHA-T3-Un). 0.) : Quinteste, 4-25-40) 
ADN re LI Re LA FEMME, FLIC Œr-) : pa.0. Gaumont Chan penis Tr Es a. 
._» * v Clef, -00- , Marbeutf 225-19-45) ; Madalslne, OC-87) ; Mayfair, . 

La Cinémathèque : Ra Gujan, 5° (854-89-22). 8e (742-03-13). | — V£: Gaumont Les Halles, 1 








Pour tous renseignements concernant 


l'ensemble des programmes ou des salles j #1). F0. — WE) : D eme. M 
= LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - Germain _Enchage, 9. ( À CS. Im à Res à (oi sant 
T04.70.20 (lines groupées) et 727.42.34 | range, Béda oee 


(de 11 heures à 2f heures, FROID à Enres 3 era, 14 (S39- Re A 
sauf les dimanches et jours fériés) 2) 


gp ce oc on GET 01-05 ARMES Er DES LOIS (r) : 
Vendredi 4 avril C'EST PAS Mr, CRex LOI 2, Gt en das) Balnt-évee ds 
| | 3 DS Lazsre Pasquier ge CHs7-s545) 3 US PER 7 































































Palais des sports (828-40-90), 21 h. : Chapelle des Lombards (236-4511), CET EMAIN : ) : Slarrits, Se (7235-60-23): 
Boidag Le mn ain: 29 D 0 : Rinome enOGre ; 22 h 45 : Genmain.Viliaue, (où (OS-ÉT 00) 7 ge (246-66-44). 
le Grand Orohestre du Splendid.  Dreber (24844), 2h30: Joïee DEP # CITE CSONRS LA, VOS : Vidéostons, 6: 
TOR M 30. Vanier, } punois (6584-72-00), 20 h % char a LE GUISNOLO CF.) : Gaumont Les 
= s = Ant.) : Palals des Arts, 49-70) « 
: GiDUS ATIU ES), 22 h. : Breaks 02 J': Maouln Rouge, 18 Éichallen, = orne): 2" Bains 
La danse s en NO SORELRE RREE (Br. v.0) : Germain” Studio, 8 (54-43); 
Petit-Journal (229-28-59), ! U.G.C. Odéon, 6e (9325-71-03) : Am- 
Théâtre des Champs - Elysées Metropolitan Jazz Band. De mr Di 5 Olympic, ‘4 “GE bessade, 8* (359-19-08} : Norman- . HE 
(2245-44-38), 20 h. 30 : Ballet du  Petit-Opportun (26-01-96), 2h. : LE COMBAT DES 7 TIGRES die, Se (359 41-18) ; Sant-Lagare cure 
Théâtre Oblique la (Mani. Rs See D Ds: Gordon Dur, (9 0) : Le Bains, 5 (HS à bla Holecod Bari F. 
Compagnie de ! l'Orme orange. A. 3. Holmorsh, Jenny Ciarke, | (710-10-41) ; Nations, 12 
Palais dés conprès UTS-22 59). Aldo Somend. ones PAPE (9 : Ua 68-67) ; UGC. Gare de Lyon Là * 
Paris (ls Lac des cygne}. “Vendôme, 2+ (742-97-52) : France- 84-50) : Montpernawse- ‘ 14e re 
2 ns. a uso ED (22-19-23) ;  Bianvenüe- 
Lueergaire, 1 30 : G. est B Pica- 21h : Sans le ri UE ont-Cty. 8e TD à 1 tor Eugo, 164 (27-48-76); à ; ture, 
vet (Chopin, “Bratns, Herz… 3. le dialogue n'est plus possible. LD : Paramoug ge (T2 - 1% (651-89-75) ; Wepler ne 


Sainte-Chapelle, 20 h 30 : Quatuor Denxz- RAnes, (0 (606 - 5e 26), à :. 56-21) :  Peramoun alarie, 136 ri Gaumon 


Parro imann, )  Pétro (580-189-09) ; Peramount-Montpar- _(636-10-98). 
+ (Taie Vivaldi, Bach...) Dasse, 14e (s29-90-10) : : Convention HAIE (A. va): Palais des Arts, 
St-Charlies, 


Dans la région parisienne mount-Maillot, 17e (758-2424). 
Jaxx. pos. rack. folk Bonione, TE. B, (63-60-44), L'ETALON NOIR (A, vo) : ac. 


Bataclan (700-30- 20 h. : Head- 20 h. 30 : les Hauts de Hurlevent. Odéon, 6 (325-71-08) ; 
is Vincennes, Théâtre Danlel-Sorano  ( JL. IMAGES D'UN DOUX EPFONOCIDE 


ette (328-65-05), 68-44 Caméo, % ‘ (Can): La Clef, 5e (5317-00-00). 
Cavean de la Hachette (326- (374-73-74), 1 . : la Vie en pièces. (24 ): UG.G, Gare de Lyon, (Ca 
uiniat. M. de Villers, AL Foset — Pet, Borans 21 TP. 12e CE à Miramar, 145 JOSEPH ET — CF.} : Nm 
- (8285-20-64) : Murat, 16" "e51-89: rm. ER (ADE,, vY.0.) : THE OUE. 


a ( 
I CORRE ICARE CE.) : pad & 





J (*) : Kinopauoc- 
Chaillot (70-24-24). 16 h. : le Troull- rama, 15° (3065-50-50) : ({v£) : 
es Le RS f'Bupertar/ de Hausgmann, Se (1770-47-55). 
-Chris AMITYVILLE (A. vf.) (€) : UGC. 
NW, Jewison : D EE : rBOLLR, : 
di Bergman; 22 b. : Star, 46 CR 7 7 RS 
Beaubourg (2718-35-57), 15 hi : APOCALYPSE NOW (A, vo) (9) : 


d t: 17 h, Balzec, 84 (561-1 
Cinëms italien : le Bowreau dé AURELIA STEINER (PF) : Le Seine, 


Venise, de G.P. Callegari; 19 h, 5° (325-95-99). CRSAY Us + ARGENTEUIL Gama - CRÉTEIL Artol - LA VARENNE Paramount 
Clnèéma russe et ue : Flu- L’'AYARE L Gaumont-Les Halles, 

gr me on om : Pen! . EVHY Goureont + ROSNY Ariel + LE RAINCY Case - ne 
privés, de L. Gogoberlidze : 21 h. 56-70) ; Impérial, 2 (1743-72-52) ; # eq RE er 
Hommags à M Jancso : Les clo- Marignan, &e (35B-92-82) : Nations, 

ches sont parties pour Rome. Le (9549-01-87 


GRAND REX 2900 plces - UGC ERAMTAGE - RAPOLÉON 
BEIRAMAR - MISTRAL + MASIC CONVENTION - UGC GOBELINS - UGC DANTON| 
VERSAILLES Cyrano - LE PERREUX Palais du Parc - ENGIUEN Français 

ST-GERMAIN C2L - PANTIN Carrefour - SARCELLES Flanmies - AULMAY Paisor 
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DANS 10 SALLES : PARIS - PÉRIPHÉRIE 


(Voir lgnes programmes) 





V.O. : ÉLYSÉES POINT SHOW - GAUMONT HALLES - CEUNY. ÉCOLES 
7 PARNASSIENS 
V.F. : GAUMONT CONVENTION - IMPÉRIAL PATHÉ 


À PARTIR DU 9 AYRIL 
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V.0 : ELYSÉES LINCOLN 
HAUTEFEUILLE 





49-70);, Le “Belie, 7 5 0, {ffW2; Cembronne, OLD , BOYFRIENDS vo.) : 
Ga: Miéhoïleu, 2 C2HS-86 70) ; (784-42-96) ; ClChy-Pabé, 18  Hantefeuille, &e (839-70-39) ; Ely- 
TS nn lé C2 7322 46-00). sées Lincoln, 8° (3259-38-14). 
ÉAons  Cenyesol” Le SI, ep, Pen 1 Gu ONE VOUS LA CONSE DS og 

» u r 4 # . re 
{ 5. Gaumont-Gambetts, MONDO CARTOON (D.4. vo) : 5-97): Normendie, ê* {356 41118); 
20 (6385-10-56). « La clef, Se (9327-90-00) : Daïaïis des ‘Baramount-Opéra, %% (1742-56-31). 
ra MALADIE DE HAMBOURG (au. Arte, # (7263-08) : Bipnce Gaité LE PAYS DU'SILENCE ET DE L'OBS- 
ds À ton, £e : de (320-209-54). CURITE (AL, v.0.) : Olympic St- 
LA MOT EN DIRECT r) : Fran Germain, 6 (2229-87-23), voir fes- 
MA CHBRIE (F.): pets de pais, 9e (7710-33-88). tva 
(39 7-STAT) : Pas LES MURS (ANE, V0) : U.GO. 
quier, Land PeRre g (20-42-62) : : Pagode, 7e LES PETITES FUGUES (Suis) : 


Danton, : 
MAMAN A ANS +0.) : 05-22-15) ; Colisée, 8e (359- :  Btadlo Oujns, 5e (354-85-22); Es. 
Re RU SO MORRSRS onnop den nu 
À = vmont 188 ; 2 o 
Alpha, 5e (35439-47) : Paramount. Montparnasse 83, @ HEIN à de la Harpe, 5° (354=34-8$) ; 14-JuiI= 


Elysées, 8° (350-49-394). — V.: Athéne, 12° (3943-07-49) : Fa let-Baatille, 119 80-81): EÆ1y- 
Paramouot-Opôra, De (7423-58-51) : 13° an 31-56-60) : Gaumont Sue pre sées Point show, 8e (2258-87-20) 
PCTAr NON NPAESES, le frise : Gembronne, 151 qu LE POINT, ao {ALL, v.0.) : Marais, 
LE MARIAGE DE MARIA BRAUN Broadway, Te (527-41-18) : de, PREMIER VOYAGE {Fr Monts 
ça, V0): U.GO. Marbeut, 3 t-Grambetta, 90e (538-10-98). C -33) ; Madeleine, 
25-18-45) 5 __1 Ben NOCES DE SANG (Mar. v.0.) : Lu=  B° (742-0513); Parnsasien, 14 


4-Julliet : 

pelle, 15° (3785-19-79), — VI: ; 

Sole, +) LEE —. ç DST Btudio (329-85-11 
Bienvente-Montparnasss, 15° (S4- LE NOIR PRINTEMPS DES JOURS v-0.) : Racine, 6° (6335-49-71 

1841 (A, vo) : Hantefeuille, 6 de its, 14 o-an, à 8° Ts0 02-82) Fararavunt-M ont- 
(3-7: Blerdte 2 {23 NOUS FTIONS UN SEUL HOMME Parnamse. 14° (329-90-10). V:0. : ÉLYSÉES LINCOLN 


Gs-2n : Marignes, 2-82) : {Er.) : Læ Seine, 5e { 29). RENCONTRE AVEC DES HOMMES SAINT-GERMAIN HUCHETTE 
V. T. : ST: _. . 
LRex, 2% (236-88-93) ;: Le Ber- L/ŒIL Du, de œr Luzem- REMARQUABLES (Ang, vo) : OLYMPIC ENTREPOT 


2 CT42-00-38) : bourg, 0° TT). Cluny-Palace, 5° (354-07-76). 
un 14 JUILLET BEAUGRENELLE 


LES FILMS NOUVEAUX Apres KES 


et FAMILY LIFE 
QUADROPHÈNIA, fm anglais EAN TETE 


eV atd— 
de KEN LOACH 


GAUMONT proie 










U.G.C. BIARRITZ v.0. - MARIGNAN PATHÉ v.o. - HAUTEFEUILLE v.0. 
GAUMONT BERLITZ vf, - REX vf. - CLICHY PATHÉ v.£. 
MONTPARNASSE 83 v.f. - CAMBRONNE v.f. 
















e Des scènes d'une ürôlerie dévastatrice. 
R. CHAZAL (France Soir) 








56-31 Paramount 
fille, 11° US IN à Para- 
mount -CGalazxie, 13° (580- 
18-08) : Paramount-Go 
13e (7017-12-28) : + Paramount- 
DIcDtperpee 14° (329-90-10}) : 
Paramount-Orléans, 14° (540- 
45-91}; Convention - Salot- 
Charles, 15° (3579-33-00) ; 


» Une avalanche d'éclats de rire. 
C. DURANTE {Figaro Magazine) 






















e Ras de marée rigolard... 
‘ Une incroyable tarte à la crème à la 
face de l'Amérique. 
| F. FORESTIER (L'Express) 


rignan, Se (3355-02-52). Cas! 3 
Borbte, äs (742-6033) : 


2° (3508-11-69) : Mont sipérnasse 
Pathé, 14° Er 5 SE 
mont-Con ven 


e Ami-chemin entre Kubrick de ‘’Folamour” rad À 


. ét ‘’Collaroshow"" . 
| R. BENAYOUN (Le Point) 
PRIX DE LA CRITIQUE 
INTERNATIONALE 
CANNES 1979 


= Si UDIO DE ! HA 


RTE 
Les 
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CDD ee GARONT NERO pere 


. Semaine 2 


| PARIS- PROVINCE Ù A 


f 50 CO 


entrées. 















UN RLM DE BLAKE EDWARDS 

JULIE ANDREWS / 

DUDLEY MOORE / BO DEREK 
ORONn 
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GAUMONT CHAMPS ELYSEES va « QUINTETTE vo « MAYEAIR vo 


GAUMONT BERLITZ vif - GAUMONT RICHELIEU vf 
MONTPARNASSE PATHE vf « CLICHY PATHE vf 
GAUMONT GAMBETTA vf « ne CONVENTION vf 

opt LES RALLES vf 
BELLE EPINE Thiais + GAUMONT Evry + CYRANO Versuilles 
PATRE Champigny « VEUZY 2 Vélizy 


°< Kramer contre Kramer 
…Fiim remarquable. 


Film de l’année. 
PARISCOPE (J.M. Bescos) 


e … Exemplaire, 
perfection cinématographique, 
intense contenu émotionnel, 
résonance universelle. 
FRANCE SOIR [Robert Chazal} 


e … Exact point de jonction du talent de 
l'auteur et de celui de ses interprètes 
{Dustin Hoffman, Meryl Streep). 

L'EXPRESS (François Forestier) 


e Robert Benton sa réalisé une œuvre 
émouvante, pudique, rigoureuse 
et sincère, admirablement jouée par 
Dustin Hoffman. TÉLÉ JOURS 


e .… Film sobre et émouvant servi par 
deux interprètes exceptionnels, 
Meryl Streep et Dustin Hoffman. 
« C’est l'orgie émotionnelle de l'année » 
LE POINT {Robert Benayoun) 


e Dustin Hoffman, Meryi Streep 
sont exceptionnels et méritent l'Oscar. 
PREMIÈRE (Henry Béhar) 


e Robert Benton a faït un film sublime. 
Dustin Hoffman est prodigieux. 
FRANCE SOIR {Monique Pantel) 


Dustin Hoffman 
Kramer contre Kramer 


Meryl Streep Jane Alexander 
a our pan nain Justin Henry 


Drome de ls Phomgarai Nestor Almendros _ macis te mama de Avery Corman 


tros per Stanley R. jaffe Penn ec 


Déni per Were Collie Flu — 








Isabella ROSSELLINI 
Giulio BROGI 


mr mm une Dune CR Ce 7 CRAN SM C7 PR mm ne me RS © SR TS ee ns... 


É Paolo et Vittorio TAVIANI 
RAR AT TAXS = Michele PLACIDO 
romañtique + . Saveric MARCONI 
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SPECTACLES 





Ée 
Hautefeullle, .6* (6335-79-53), Mont- 
Parnsses Se 6e ({H44-1427, Coli- 
sée, 8° Lumière, 9° 
CAb49-07, PLM "galnt-Jacques, 

. _ 13° (589-68-42). 
SACRES DEP (Fr.), T.G-C. 
Opéra, 2° (2601-50-32), Paramoupt- 
Marivaux, 2° (296-90-40)), Pars- 
mount-City, 8° (562-43-76), Para- 


mount-Bastille, 14° (343-79-17) ; 
Paramount - Galaxie, 13° (St 


17e Tee Paramount-Mont- 
(606-5425). Secrétan, 


: ass 
SCUM (Ang. vo.) (#1), Quartier 


Latin, f -65), 
(3529-92-82): V.£.: Richelieu, 2° 
(2393-56-70). Montparnasse - - Pathé, 
dde (8222-19-23), umont-Sud, lé 
PT el 18e (2- 


ge }, nt- 
de (3729-90-10). 
LE SEIGNEUR DES ANNEAUX (4, 


SIMONE BARBES OU LA VERTU 
(Pr.), ns Julilet-Parnasse, 6° (36- 
58-00), 14 Juillet-Bastille, 11° (357- 


90-81 
STAR ee (A, v-0.), Saint-Michel, 
cenrr Publicis Champs- 


Re à (a) 
Paramount de = , 
Paramount - Bastille, 1le (343- 
59-17), U.G.C. Gobellns, 13" (326- 
23-44), Paramount-Galaxie, 13‘ 
{580-18-03), Paramount - Ortéans, 
147 1540-45-91}, Magic-Convention, 
15* 1828-20-61), Paramount-Malllot, 
17° ET 0e Clchy-Pathé, 18° 


( D 
LE TAMEOUR {AIL, v.0.) : Boul 
Mich, 5° (2354-49-29). 
TESS (Fr.-Brit, v. aug}, U.G.C. 
Marbeuf, 8° (225-18-45), Studio 
144 (9320-38-98): V£.: 
Clnémonde-Onéra, 9° 1770-01-90}. 
LES TURLUPINS (Fr.), Paramount- 
Marivaux, 2° (2985-80-49), Publicis 
Champs-Etysées, Ge (720-76-23). 
TIOLENCES SUR LA VILLE (4, 
v.0.) (er), Quintette, 51 (354 
25-40: V.f.: Richelleu, si (233 
56-70), Montparnasse as, 6° (54 
14-27). 


WOYZECE (All, v.o.) : Quintette, Lu 
Forum-Cin néma, 


ES; Farnagsien, 14 «22e 


Les séances spéciales 
Ro 


LE COUP DE GRACE (All, v.o.}) : 
Boul'Mich, 5e (354-48-29), 19 D. 

BLUE COLLAR (A. ve Olympic, 
14 (5472-67-42), 18 (sauf sam, 


)- 

LES DESARROIS DE L'ELEVE 
TOERLESS (AlL, v.0.) : Olympic, 
14° (542-67-42}, 18 h. (af sam. din). 

L'EMPIRE DES SENS (Jap. v.0.) 

-des-Arts, Ge (326- 


EN QUATRIEME VITESSE (A. non = 
Olymple, 14* (542-67-42), 18 bh. 
ist sam., dim.). 

FRITZ THÉ CAT (A, v.0.) : ne 
Dee 6% (326 - 48 - 18}, 
12 h. et 4 

GENESE D'UN REPAS An : La 
Cief, 5e (3537-90-90), 14 bh, 


LA GRANDE BOUFFE (Pr.-It.) 
Studio de l'Etolle, 17 (20-19-89). 
mer. jeudi. ven., Sat, à 23 D. 

HAROLD ET MAUD (A. vo.) : 
RE Ge 1633-97-77), 10 h. 
12 

HEUREUX COMME UN BEBE DANS 
L'EAU (Fr) 5: La Cler, 5° (337- 


90-20). 14 N. 

INDIA SONG (Fr) : Le Seine, 5 

1325-95-99). 12 h. 15 (ef dirm.). 
LARNES AMERES DE PETRA 

VON KRANT fAlL, vo.) : Olymple 

14e (5412-67-42). 18 bh. (sf sam. dim. j. 

MACADAM COW-BOY (A4, va.) : 
Luxembours, 6° (6323-97-77), 10 b., 
12 à. et 4 D. 

LE REGNE DE NAPLES (It.-AN, 
t.0.) : Olymple, 14. (863-6142), 
18 b. st sam. dim.). 

SCHUBERT (Fr) : Le Soins, 5 «s- 
95-99), 22 2 L. 30. 

SŒURS DE SANG (A, v.0.) : Aca- 
ur ne (5543-97-83), 22 bb. sam. 


THE ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW (Ang. vo) : Luxembourg, 
6 (6933-97-77), 10 h., 12 h. et 24 h. 


Les festivals 


LES MAUDITS D'HOLLEWOOD (v.0.), 
Action République, 119 (8905-51-33) : 
Vaudou. 


J.-L. GODAXD, Olympic, 14% (542- 
61-42) : Le Petit Soldat, 

CIN EASTES ET LITTERATURE (v.0.), 
PTS 14° 4351-00-11) =: De senç- 
ro! 

SHARESPEARE (v.0.)}. Studio de 
l'Eiolle, 1%  (380-19-93} : RI- 
chard TIT 

DUSTIN HOFFSILAN (v.o. } Calypso, 
17e (360-20-117, 13 k. 30 : Lenny: 
15 &. 35 : le Lauréat: 17 D. +0 : 
les Bommes du président : 2 b. : 
John 2nd Mary ; 21 h. 45 : le Réci. 
diviste 


LES ANNEES 6 (v.0.), Action-La 
Faycite, 9e (88-80-50) : les VLai- 
œuUrs. 

wW'aAJDA {9.0-), Quintatto, 5° (354- 
35-40» : Cendres et diamants 

ROBERT BRESSON, Olympic, 1ds 
(52-67-19) : Quatre auits d'un 
réveur. 

SCLROETER-HERZOG (c.0.}, Olym- 
pie Salnt-GerMaln, ô&" 1222-87-71}, 
12 à, et Zà b. : Les nains aus: 
ont commencé pétits: 14 h. et 
18 M : L1 Mort de Marin Mali- 

branu:; 16 kb. Signes de vle: 
2 h. : le Page du silence et de 
l'obscurité ; 21 b. 30 : Flocons d'or. 

HKHITCHCOCE (5.0.), CRE 17° 

kb 3% 2 à : 


les 4 marches: 20 h° “s : Uus 
femraio disparait : (v.9,), Kew- 
Torker, _ (170-6240) = Cas femme 
dlsnaralt 





Zdité par la SARL lc Monde, 











ALBERT LAMORISSE, Palacs Croiz 
Ntvert, 15° (3274-95-04), en altor- 
men 5 d Ballon rouges, Orin 

€. 

CHARLIE APLIN (v.o.)}, Studio 
Logos, 5° aSE-26 19) : le Pélerin : 
Charlot soldat. 

LAURÉL ET HARDY ca té 
Bertrand, Te (7183-64-66), 14 D. 15, 
7 du ue je fé: le 
Daux Lésionnalires, 

Ne KEATON, Studio Bertrand, 

T° (7833-64-66), 20 h. 30 : Buster 
F'eR Ya el PUEITE ; Campus. 

FESTIVAL DU RIRE € (wc), ous 
17e (7541-97-83), 14 1. : les re 
gnuonus de la nouba (Laurel 
Hardy} ; 16 h. : les Trols Mariages. 
Prenez garde au lon: 18 h. : Ma 
femme est une sorcièrs: 20 EL : 
To be or not Eg be (v.0.). 

MARX BROTHERS (v.0.), Nickel- 

Ecoles, 59 1925-52-07) : Une nuit 


à l'Opéra 

JEREY LEWIS (v.0.), Action La 
Fayette, 9 (8783-80-50) : Un chef 
de rayon explosif. 

MARLENE DIETRICH {9.0.), Action- 
Ecoles, 5 (325-7207) : Shanghaï 


Express. 

FILM NOIR (vo.). Grands Augus- 
tins, 6° 1633-22-13) : les Baa-Fonds 
new-yorkais 

WOODY ALLEN (v-0.), Clnache &t- 
Germain, 6° (6393-10-81), I ;: Annls 
Hali : IL : Tout ce qua vous avez 
toujours voulu savoir sur lé sexe. 


(se). 

GINGER ROGERS, FRED ASTAIRE 
{v.0.), Mac-Mahon, 17° (3580-24-81) : 
Amands. 

LES STARS DU CRIME (v.0.), Lucer- 
naire, Ge (544-57-34) : la Meur- 

trière diabolique. 


Les grandes reprises 


L'ATALANTE (Fr) : Contrescarpe, 
5o (9325-78-37). 

CLEOPATRE (A, v.1.) : Ranelegh, 
i6 (288-64-44). 

LA CONQUETE DE L'OUEST 
v.f.) : Eidorado, 10e (208-13-76). 
LE CROMINEL (A.v.0.) : Acblon- 
Christine, 6" (3225-85-78), Jours 


Lapalrs. 

LE CRIME DE L'ORJENT-EXPRESS 
(ÀA.,, v.0.} : Palace Croix-Nivert, 15° 
(374-95-M}). Æ. sp. 

CRIS ET CHUCHOTEMENTS (Suéd, 
v.0.) : Panthéon, 5° (354-15-04). 
DELIVRANCE (A4, v.o.] (**) : 
Saint-Lambert, 15° (532-91-08). 
LE DERNTER ROUND (4} : Marais, 

49 1278-47-86). 

LE DERNIER TANGO A PARIS 
Pr (ee) : George-V, 81 (602- 

DERSOU OUZALS (80%, v.0.) : 
Templiers, 3° 1272-93-56). 

Re EE es (236- 
83-931: Dies CÉS0215-71) : . 
Le Royale. 8 1285-82-66) ; : U.G.C. 
Danton, 6° (2329-42-82); U.G.C. 
Gobelins, 13 (336-244) ; : Mistrel, 
14° (539-52-43} ; Miramar, 14° ee 
89-52) ; Magic - Convention, 
1828-20-64) : Napoléon, 17° «20. 


. 

LA GUERRE DES BOUTONS (Fr.) : 
U.G.C. Marbeuf. 8% (225-18-45) : 
Mistra}, 14° (5239-52-43) ; Conven- 
tion-Saint-Charles. 152 (3193-33-00). 

L'ILE NUE (Rp: v.0.) : Salnt-Lam- 
bert. 15° (52-91-68). 


* L'INTENDANT SANSÉO (ape "a: 


Studlo Gît-le-Cœur, 
INTERIEURS (2., 72.) : Haussmann, 
9 (7170-47-55 
JE T'AIME, MOI ee PLUS (Fr.) 
(707- 28-04). 


{®) : 


Escurial, 
JOUR DE FETE ed e Paramount- 
606-34- 


Napoléon, 17° (3550-41-46). 
LOULOU (Al.) : Salnt-André-des- 
Arts, 6* (1326-48-18) : : Fagode, 7 
1705-12-15) : : 14-Juiklet-Bastille, ile 
Dons 3: Olympic, Jlde (542- 


42}. 

LE MESSAGER (It, v.0.) : Palace 
Croiz-Nivert, 15 (3374-95-04). 

MONTY PYTHON fAn., v.o.): Cluny- 
Ecoles, 5° (3514-20-13), 14 - Juillet- 
Beaugrenelle, 15° {1575-79-79}, 

LES NOUVEAUX MONSTRES (It. 
v.0.) : Escurial, 1% (7071-28-04). 
ORANGE MECANIQUE (A. vf.) 
ee) : Hou%smann, 9° (7170-17-35). 
LE PETITE JUGE IE, v.o.) : Per- 

nassien, 0 (429-8211). 

PRENDS OSEILLÉ ET TIRE-FOIL 
{A., A : Hautefeullie, 6° (613- 
79-38), Elysées - Lincoln, 8° Lg 
36-14), Abhéna, 12 (3H H3-07-4 
Parnassien, 14° Man9-82-11) : ! LD : 
Berlitz, 2° (7412-60-33), Cambronne, 
15° (734-49-96). 

LES PRODUCTEURS (A. v.0.) =: 
Ranelagh, 16° (2B8-64-44), Opéra- 
Night. 2 (2396-02-56). 

QUE VIVA MEXICO {Sov., v.0.) : 
Bonapurte. & (326-12-12). 

SA MAJESTE DES MOUCRES once 
{v.0.) 6°) : Styx, 5° 1633-08-40 

sUENCE, oN TOURNE (Fr.} 19%) : 
Masxéretlie, 9°) (7140-72-96), Nu ns. 
Le (M43-N-67), Parnassien, lé» 
(329-893-11). Clichy-Pathé, 18" (522- 


31-41). 

LA SPLENDEUR DES AMBERSON 
{A vo.) : Action Christine, (C 
1325-85-78), jours palrs. 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI 
LA. v.0.) : Luxembourg. 6° (633- 
97-77), a Polnt Show, 8° 
1225-67 

TRANSAMERICA EXPRESS (A. 

0.) : Opéra Nighé, 2 ne 

UX AMOUR DE COCCINEL (8, 
v.F.) : Napoléon, 17° (S20- 21-86). 
Secrétan, 19° (206-71-33). 

UN ETE 42 (A. v.o.) : André-Bozin. 
13% Led 

UNE NUIT CASABLANCA (A. 
Car : Action Christine, @ (325- 

TACANCES PURE (A, v.0.) : 
Ranslagh. {298-64-44). 

LES AÈUSES (Fr) ee) : Balzac, 
&e 1561-10-60). 

LA VIE DEVANT SOI (Pr.) : Pal 
Croix-Nivert, 1% PASS 4). 

VIVRE (319. va.i * 14-Jufllat- 
Parnssse, 6 (2326-56-00), Balnt- 
André-das-Artg, 6° (3268-48-19). 


PSE créteil 


2-3-45 avi 20h30 


MARAT-SADE 


de PETER WEISS 
mise en scene 


Helfrid Foron 
pärie 
Théâtre du Nouveou Gymnase 
de Liège 
réservation 899 94 50 


ae OA GITE IT Tee 


RADIO-TÉLÉVISION 








Vendredi 4 avril 





PREMIÈRE CHAINE : TE 1 
18 h 30 Un, rue Sésame. 


Diététique, les mai-simés de notre alimen- 
tation : ies légumes. 

h 20 Emissions régionales. 

h 45 Les inconnus de 19 h 45, 

h Journal 

h 35 Au théätre ce soir : -< Mon père avak 


de Sacha Guitry, rvallsstion : EE -R, 
Bensyoum, avec P.-E Deiber, M Dalmes, 
N. RL à J. nn 

Y: sa femme à quitté 26 

consacre d rébucution de son fils. 

22 h 25 Documentaire : La dame de Nazca. 
Maria Rewhe, surnommés La € dame de 
Nazca », inviie & pénétrer l'œuvre fascinante 

hommes de l'ancienne civilisation nocCca 


BÈss 


Œu Pérou. 
23 h 15 Journal et cinq Jours en Bourse. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 
18 h 30 C'est la vie. 


RE) ANS 


CARTE UN 
AU REVOIR 


no) T- Te Tor RE rl Te 
ROLLER 


20 h 35 Série : Médecins de null 


. JOURNAL ÉTONNÉ 


 Sourires,chocs de l'esprit,du 





Ro EE 


Gérard EE 
s cerf 






A1 h 35 Apostrophes. 
Emission lttèraire de B. Pivot. 
Juifs et chrétiens devant la souffrance. 

. Begsière (Journal étonné); 





23h2 Ciné-ciub (cycle Godard) : «France 
tour détour deux enfants », 
Séries d'Aanne-Moris Miéville et Jean-Luc 


Arnaud dons le rue, Camdle dans oc cham- 
bre, et Godard qui de tirer au cloir 
un certain nornbre de lieur communs Obs- 
curs. Une étonnante émission d'injormations 
qui n'était pas faits pour passer si lord. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 k 30 Pour les jeunes. 
Douse pour l'aventure =: La rald moto 
Caracas-Rio : Des livres DOur nous. 
18 h 55 Tribune libre. 
Les femmes et La compétition intellectuelle, 
aveo F. Zeller-Hugodot. 
19 h 10 Journal. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19h Dessin animé. 
L'ours Paddington. 
20h Las Jeux. 
20 h 30 VS5-Le nouveau vendredl : le portrait 
d'un flic. 
La pd ne d'un inspecteur de police 
qui gagne 6000 francs Par mois. 
sr} reportage de Michel Honorin of 
Anne de Boisrmilon. 
21 h 30 La t&le basque. 
22 h 25 Joummal. 


LL TT 


L'ensemble 
NA son œuvre 


ET: ITU Gallimard : 


Are Inter : 
| PTE CCE TUE RTE LE 
RE (eNT ere) LEO Eos DCE Chancel 





22 Rh 45 Magazine : Thalassa. 
Le défi de l'Atlantique. 


FRANCE-CULTURE 


18 h. 30, Bonnes nouvelles, 


2 ne Belecture : Juies 

21 h. 30, Black and blue. 

22 D. 30, Nuits magnétiques : Amour de la 
- Musique. 


FRANCE-MUSIQUE 


18 h. 2, Six-Huit : Jozz times (jusqu'à 18 à. 30) ; 
19 h. 30, France et musique. 

20 h. Contours international de gnitore. 
nn ation du concert (Festival de 

21 b., Concert (en dirget de L'ab aux Dam 
€ Messe des morts », € rs leçon 1 
ténèbres pour le Veudredi saint », € Er 
motsts pour le jour ds Pâques = {à deux 
volx : € Chant joyeux pour le temps de 
PR CAES ee Le ACRON 

s 8 € ter), FÆn- 
semble Arts Florissonts, dir. 2, PRE Ene 
M 


G. Laurens, D t, M. Le- 
p P. Cantor, G. Can M Muller, 
2 a cures. a Le Poe 
UT aoit di B3 CITÉS 
Ginetts Neveu : 0 5, Las mono de 


spectacle : DS tORgS- à David Muarow, 





Samedi 5 avril 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12h Phlimtélle club, 

12 h 90 Cuisine légère. 

12 h 45 La vie commence demain. 
Travailler dans l'électricité. 


18 
18 
19 


Magazine auto-moto, 
Six minutes pour vous défendre, 
Informations et publiciké, 

missions 


TTTH 
oi D nb 
sèer 


1SRhR2%E 
h 


19 


21 h 35 Série : Anna Karénine, 
{ne 10 et fn}. 
Réalisation : B. Coleman. 
2 h 30 Télé-foat 1. 
En direct de Onnnes. 
23 h 30 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


11 B 45 Journal des sourds et des malenter- 
dants. 

12h La vérité est au fond de la marmite. 

12 h 30 Samedi et demL 

13 h 35 Monsieur Cinéma. 

14 h 25 Les jeux du stade. 

Tennis : tournoi de Monte-Carlo: cyclisme: 
gymnastique : France- France-N 

17 h 20 Les moins d'vingt et les autres. 

18 h 10 Chorus. 

Gary Numan. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres at des Irttres. 

49 h 2 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h Journal. 

20 h 35 Dramatique : Jésus de Nazareth. 

(première partie). 

mes 


d'une Histoire D mapnifquement Jümée 
par Zejfirelli, le cinéaste 

22 h 15 Variétés : Suivez Lecoq. 

23 h 10 Documentaire : Les carnets de l'aven- 


ture. 
Pâques aux Grandes-Jorasses, 
23 h 35 Journal. 


TROISIÈME CHAINE: FR3 


193 h 39 Pour les Jeunes. 
Un regard s'arrête : Oriflamme ot Gonfsa- 
nons ; Poëmes en images : l’olssan. 

13 h 10 Joumal 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 5 Dessin animé. 
L'ours Paddington. 

20h Les jeux 


Réal, D. Lowell-Rich, Avec S, Dey, E. Plum, 
D. Mc Guitre… 


(Deuxième 
22 h 05 Joumal 


22 h Ciné-regards. 1 
Un tournage en extérieur: Le fm de 1s 
semaine : Premier Voyage, de N, RENE 


FRANCE-CU LTURE : 


. 


d : 

h. 7, Matinée du monde contemporain. 

h. 45, Démarehes… avec Denis Roches : 

« Dépôt de savoir et connues. 

k. 2, La musique prenû la parole : « 1979- 

: Le es Maîtres chanteurs de Nuremberg », 

e Wagner. 

.e Le pont des arts : l'objet ludustrie] à 
Beaubourg 

14 L., Sons : {nde.… Bénarés (Ghat 25 funtarn. 

14 b. 5, Les ‘tramwa ways d'Armsterd 

16 b. 29, Livre d'or : Chant grégorien à l'abbaye 
uen Sen: nänque. 

17 b. 30, Histoire d'une passlon : Marthe Robert 
et les livres (l2 peur des mots). 

13 nu + Dons one 


13 carême le, pasteur 
dc. Rues : le ns de l'épreuve (l'épreuve 
19 D Se EX BTS. présente + : Le Lattre broulllée 
a). 
20 h,, « Les Bonheurs de Sopblen, de C. vain. 
h21, Musique enregistrée. > 
kb. 55, Ad lib, avec M. de Broteull 
b. 5. La fugue du samedl, 
h. Fêque orthodvxe. 


FRANCE-MUSIQUE * 


$ k. 30, Masiques-chorales : KR. de 

9 h. Samedi Emission de J.-M Damian, en 
direct du Festival de Salntes (L'air du œmps 
de la musique. à travers l'actualité du 
disque) : 10 h. 30. Pour mémoire : Bach 
Monteverdi ; 12 b. 35. Jazz ; 13 h. 45. Espace 


Pas Morart nr le Tri 
« ano Ca l bert 

Tone où © Penn 2708 
17 LE Ouverture : Autour de l'opéra au 


Chostakovitch et Tippett. 

19 à. +. soirée lyrique (en direct de l'Opéra de 
Paris): « Pellégs et Méliands », Mon 
lyrique de Claude PRET “eve Maurios 
Maeterlinek, avec J. Hynalnen, Bacquier, 

= FRERE stats 

0 
Lorin Maazel. 


dernler concert : ao!rées de & t- 
œuvres de Szymanowski st de Debussy. 





Dimanche 6 avril 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


9 h 15 A Blble ouverte, 

9 h 30 Orthodoxle. 

9 h 45 Chrétiens orlentaux. 
10h Présence prolestante. 
10 h 30 Le Jour du Ssigneur. 
11h Messe da Pâques, . 
& Héeremencce (Suisse). 
Prédt 


cateur : Pére Mayor périeur géné. 
tal des Pères de ru ur 


42h En Gtrect du Vatican. 
Bénédietion papale urbi ef orbi, 
12h 50 5F1-71. 
4h Joinrnal. 
13 h 30 C'est pas sérieux. 
14 h 15 Les rendez-vous du dimanche. 
EE dre s ce M 

B, AVEC J. ds 
> À. Brics, C. Sauvags, Enrique 


Ë 





49 h 25 Les animaux du monde, 
le coucou, 
2 


23 h 10 JourneL 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


11 h 45 On we go. 
12h Concert (en Halson avec France- 


Musique). 
ouvertures de « Coriolan > et « EgmoOut » 


laume par l'Orchestre phil- 
Panicious de Berlin, direction Herbet von 
an. 
12 b 45 Journal 
13 b 20 Série : Colorado. 
_ 5) 


Aussi longtemps que !2 rivière couler, 
44 h 55 Jeu : Des chiffres ot des leïtres pour 
. tes Jeunes. 
45 h 45 Des animaux et des hommes. 

Le dernier chant des baleines. 
16 k 35 Série : Un fuga, un file. 

Les droEuaurs, 
17 h 40 Majax : Passe-passe. 


dl 
di 


Images du 
10 h 39 Mosaïque. 

Emiselon arés €. Fares et J.-L, Ora- 

Dons Ranoiese + die deuriètme génélstion 

De témoignent ». Varié- 
tés : José Cid (Portugal), Marthe Zamhbo 
(Cameroun), Ben ‘Tobbal (Algérie), Talip 

Oakan (Turquie). 
16 h 40 Prélude à F'aprèe-midl. 

De Cou re. . Jouvet, aveo K&. Fiachot, 

E. Naudrup, piano. 


18 h 40 Sèërie : l'Aventure (les Histoires du 
loup}. 
18 h 45 Spécial DOM-TOM. . 
20 à Rire et sourire au Comic’ Palace. 
| 20 h 30 Les grandes villes-du monde : Londres, 
Ah 25 Jounal. 
21 h 40 L'invité de FR 3. 


FRANCE-CULTURE 


SR ue 
, Chasseurs 


bi 


PERD 
i 
1 


8 
“ 
$ 
à 
È 


ts de la pensée tempo- 
non da France, 
de Pâques: à ln cathé- 


sur la musique : cEstoire de 
Résurrection », d'E Schütz, 
Allegro, : 
Concert da la formation de .chambre 
Nouvel Orchestre philhsrmonique, dir. 
Myrat, cons au studio 105 de la Malson 


= Bénarès (Mariage). 
La Comédie-Française Dre 
la Ravinez et « Fontaling aux 


È 


SR ES ne, 
pre 
fl 


5 
o 
; 


nu 
FFyolr 
serge r 
MÉSÉE 


ES 
SÉe 
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gÉ 
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1. 


-FRANCE-MUSIQUE . 


-7b5, ar Dre et légères : pas- 


l'Orchestrs 2 . 
Remi de Berlin, &r. 


Fraû Astaire ; 13 BR. 3, 
pa solistes : A Munier, baryton, 


Me B°15 Le ADR de l'orchestre 
. vie mymphonie » (Besthovent Que À TO- 


621$ Le tune 
d 
des critiques de disques : 


3 (Berlios). 
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MALGRÉ UN SÉVÈRE «FILTRAGEY DES ÉTRANGERS 


La France reste une ferre d'asile 


Au cours de son dialogus avec les TF1: « La France 


jeunes samedi 29 mars au Bourget, 
M. Giscard HN RS es que la 
France s'apprétait à accueillir en mai 
cinq pee nouveaux réfugiés du Sud-Est 
cinq ans, soixante-dix mille 
personnes de, cette région auront trouvé 


asiatique. En 
refuge en France. 


Citant le chiffre total de cent cinquante 
mille réfugiés politiques, M. Giscard 
d'Estaing avait affirmé, le 26 février, à 


Le nombre d'étrangers ausquels 
France accorde le de 


breux départs, 
est remonté depuis (cent qua- 


‘ rante-deux mille huit cent buit- 


en 1979). Cette relative stabilité 
fait apparaître CE Rs 


on regarde les 
Un fort contingent 
de Chiens & trouvé refuge 2 
France après le renversement de 
Salvador Allende en 1973 ue 
en ne à la chute de Saigon, des 


premières de Vietnamiens. 
Le nombre dl Ed Cr 
SR 

arm 

Le gouvernement a ane 
janvier 1979, de retirer le statut 
aux Es VAN 


avalent justifié 
étaient devennes « Cagu: ». Les 
ne ou t, à l'ex. 
re vermen! _ 
ception des Basques, qui, pour 
t encore du 
statut. 


N'obtient pas celui-ci qui veut. 
Aux termes de la convention de 


des « persécu 
d'être l’objet «du Jait de su ruce, 





Cent quarante-deux mille huft 
cent huit étrangers bénéfi- 
clatent, le 31 décembre 1979, du 
statut de réfugié politique en 
France . ,  . ; 





s Erak : 42; 
Iran : 35: Israël : 7; Jordanie : 
1; : 13354 ; Liban : 2; Ma- 





quie : 410: Vietnam : 160872; 


Total pour FAsle : 47 52L 


Jeux olympiques 


M. RONALD REAGAN 
SE PRONONCE 
POUR LE BOYCOTTAGE 


M Ronald Reagan, candidat à 
l'investiture du parti républicain 
pour la PUS Et des Etats 
Unis, s'est 
Voave send à avril À Los Angeles 
pour le boycottage des Jeux de 
Moscou « aussi bien pour les 
États-Unis que pOur leurs alligs s. 

M Ronald Reagan, ancien 
gouverneur de l'Etai de Califor- 
nie, & aussi proposé -& favo- 
riser la dépolitisation des Jeux » 
que les compétitions de 1984 alent 
Lieu en Grèce dans Dee appelé 
À devenir permanen com 

d'organisation des Jeux de 1984, 
oui doivent précisément se Lea 
à Los Angeles. s'est aussitôt élev 
contre ce 

4 . Wash nn le gouverrie- 
ment américain a une 
DICO OR du consell consultatif 

athlètes consistant à per- 

te aux sportifs nr a 
ndre aux 

RTOECOU. Dis de boycotter les 
une protocolaires 


jä Brown. secrétaire : 


a “défense, à déclaré 


a le le Comité oylmpique des gaur 
(UsOC} se prononçaît le 





Yannick Noah (le Monde Qu 
3 avril), 1 fallait lire : « Je suis 
bas d'état depuis un mis. » 6t 
non « Je suis bandette._.», comme 
une erreur de transmission nous 
l'avait fait écrire. 


_ . £ _. . = 


142 808 réfugiés politiques 


Las Coogso : 89; Egypte : 1350: 


. 


de su religion, de sa nationalité, 
PR LOS CE de ei Res 
ve social ou de 5es RACE 
DOULIQues 2. La définition, on 
voit, est restrictive. Un diipie 


pps ou une 
son Pays * Ebapper à un à ane 
guerre pas un DU 
au sens de LE Fonvention 
Long re des 
13 
& arté visant des 


sollicite le statut 

de TELE dois, à son arrivée en 
France, se présenter à La police. 
Ce n'est duensuite que l'OFPRA 
réfugié et speirides) dé décide si 
lu! eccorëer 


s'adresser. Cette commission 
compte membres : un 


la France du Haut 
des Netions unies pour les réfu- 
. Lorsque la com- 
reconnait la qualité de 
& à celui qui la gollicite, 
r est tenu de la lui accor- 
der, Dans le cas contraire, 1! 





@ AFRIQUE 
Afrique du Sud : 22; Algé- 
PP ; Béuln : 
mt Barandit : 37; Cameroun :- 
F Cacfrique Be; Comores : 







Bthiople 1 “5: Ghana : 142; 
Guinée-Bissau : 39: Guinée- 
Equatoriale : 2; Guinée : 25; 
Libye : 4; Mall : 14; Madagas- 
car : 9: Maroc :. 228: Mozsam- 
bique : 1; Nigéria : 25; Niger : 

1; Ouganda : 5 ; Æhodésie : s: 








motal pour l'Afrique : 3636. 


$ AMERIQUE 

Argentine : 605 ; Bolivie : 153; 
Bréal : 240; Chili : 3231; Co- 
lombie : 27; Cuba : 39; Répu- 
briqne Dominleaine : 51; Eqna- 


















Pérou : 6; San-Salvador : 2; 
Uruguaÿ : : S8L 
Total pour l'Amérique : 5616, 









LES DOUZE ACCUSÉS DANS 
L'AFFAIRE DES PARIS CLAN- 
DESTINS ITALIENS SONT REMIS 
EN LIBERTÉ. 


Rome /AF.P.). — Les onze 
joueurs de football et le président 
Milan incriminés dans 


Trinca, avaient bénéficié d'une 
mesure identique lundi 31 mars. 


t, 

ture italienne et la fédé- 
Fation italtenne de football 
vent leurs enquêtes respecti 
président de Milan et 
eur restent suspendus _- 
PSS de doux mois recen C- 
tible. 3 


SL 





— En huikièmes de 
finale du tournoi de Monte- 
Catlo, Argentin Guillermo VRas 

a batiu FAméricuin Bül Scanlon, 
8-3, 6-1, ei l'Américain John 
McEnroe sest qualijié aux dé- 

de l'Italien Corraëo Pa 
zutti, 6-1, 0-6, 6-2. En quarts 
de finale, "le Suédois Bjorn Borg 
a dominé lPArgentin José-Luis 
Clere, 7-5, 6-3, et l'Américain 
Vias Gerulaitis s'est imposé 
au Chiien Hans Gilde- 
meister, 6-1, 64. 


A 


tous les pays du monde celui qui a fait 
le plus en faveur des droits de l'homme. » 
(« le Monde » du 28 février.) Ce point de 
vus est partagé par le haut cormissariat 
des Nations unies pour les réfugiés, qui 
considère que la réputation de la France 
comme terre d'asile n'est pas usurpée, 

Cette tradition va-t-elle sa perpétuer ? 
Oui, si l'on en juge par l'accueil réservé 
aux réfugiés du Sud-Est asiatique. Non, 


est probablement de 


reste un ultime recours devant le 
Conseil d'Etal. 

La qualité de réfugié comporte 
certains avantages, dont l'octrot 
de cartes de séjour et de travail 
Elle implique un devoir de ré- 
serve auquel ne sont pas tenues 
les personnes qui comme ce fut 
le cas de l'ayatollah Khomeiny 
à Neauphle-le-Chäteau, bénéfi- 
cient du simple droit d'asile. 

L'OFPRA se montre assez lbé- 
ral pour l'octroi du statut : envi- 
ron 6 % de refus en 1977 et 1978, 
dont 10 < à peu près sont anru- 
lés par la commission. Sans être 
cons idérable, l'aide dont bénéfl- 
client réfugiés à leur arrivée 
en France de Î2 part du minis- 
tère des aïfalres mia le service 
social d'aide aux émigrants n'est 
pas négligeable : 1000 francs 
par adulte, auxquels s'ajoutent 
720 francs par enfant de plus de 
dix-huit ans et 350 francs par 
ezfant mineur. Cette aide est at- 

.tribuée pour trois mois aux per- 
sonnes qui ne trouvent pas de 
pue ou n€ souhaitent pas bené- 
icier de l'accueil d'un centre 
d'hébergement. 

Par Fapplication qu'elle falt de 
In convention de Genève et l'aide 


tamment l'opinion du HCR, qul 
ge u'en quelques années elle 

ou du quatrième au qua- 
torzi Eng des pays qui ali- 
mentent Le budget du Haut 
Commissarie 


Ce satisfecit doit être cependant 
tempéré. Depuis 1974 la France 
& pratiquement fermé ses fron- 
tières aux travailleurs étra 
Dent Un RUMER des AHErS Get 
ment du nom es q 
pour tourner !n ee pr deman- 
dent le statut de réfugié politi- 
que. Les statistiques de l'OFPRA 
traduisent ce phénoméne. L'Of- 
fice, qui, nue 1978, refusait 
6 % des demandes, en a écarté, 
en 1979, près de 15 %. Les dos- 
siers s'accumulent sur le bureau 
de la commission des recours dont 
les délais d'examen atteignent 
maintenant douze à dix-huit 
ar Cette attente bénéficie 

principe à ceux qui s0!- 
Leitent le ds as l'autorisa- 
ton provisoire de séjour et de 
travail qui leur est délivrée leur 
est, jusqu’à épuisement des voies 
de recours, renouvelée. 


Mais le caractère suspensif du. 


recours ne résulte que de l'usage, 
de sorte qu'on peut craindre que 
l'afflux massif de faux réfugiés 
ve conduise bientôt le gouverne- 
ment à appliquer La lol dans cer- 
bains cas au moins c'est-à-dire re- 
fouler les étrangers auxquels 
TOFPRA refuse ce statut, même 
si la commission n'a pas encore 
tranché leur cas, 


si l'on considèré Iés obstacles de plus en 
plus nombreux auxquels se heurtent les 
étrangers qui cherchent à s'installer en 
France : la loi Bonnet, le projet de loi 
Stoléru, etc. Les troubles, qui agitent le 
monde et la crisé économique expliquent 
que Ia France doit faire face depuls 
quelques mois à une nette augmentation 
des demandes de statut de réfugié poli- 
tique. Mais, déjà, il est moins facile 
d'abtenir co statut. 


Cette métamorphose de réfugiés 
économiques en iés politiques 
est un phénomëne auquel l'Alle- 
DRE fédérales est aussi ARTDe 

tée (le Monde du % mars). 
danger existe de voir les po LE 
françaises flitrer plus sévérement 
lorsqu'elles émanent de DerOunes 
orsqu'e manen personnes 
se prétendant à juste titre « per- 
sécutées ». 

La deuxième réserve vient des 
modifications qui ont été appor- 
tées par la «loi Bonnet» du 
19 janvier 1980 à l'ordonnance du 
2 novembre 1945 sur les étrangers. 
Pour l'essentiel, gete loi rtmiet 
de refouler à” front! les 

étrangers dont Ln présence consti- 

tue une menace pour l'ordre 
public ou qui s'y présentent sans 
agaruaniies de repairiwrmentn. 

En principe, ces nourelles dis- 
positions ne visent pas les 
sonnes qui Sollicitent le re 
politique. Leur statut relève d'une 
convention dont ia valeur juri- 
dique, comme le rappelle l'ar- 
ude 2 de l'ordonnance de 1945, 
est sapérieure à la loi Maïs elle 


laisse plus grande liberté 
d'appréciation à la police des 
frontières qui, en cas de doute, 


peut étre téntée d de Pefouler celui 
qu'elle considère, à :ort, comme 
un faux réfugié. 

Le dernière inquiétude vient des 
accords contre le terrorisme inter- 
national que la France a récem- 
ment signés, la convention de 
on e 27 ne 1977, et 
on de Dublin, 4 décembre 


Ces deux ru ue pas 
encore été ratifiées, et n'est 
pas prévu pour l'instans Euelle 
le soient. Maks elles sont une 
épée de DEmRS sur le droit 
d'asile, elles permettent 
d'extrader pl plus facilement qu’au- 
paravant les auteurs d'infractions 
politiques qui bénéficient DATE 


d'hui de garanties 
celles accordées aux malfaiteurs 
fie Monde du 5 décembre 1979). 
Là encore est à craindre que 
deux accords, qui éeront 
complétés au mois de mal par 
l'adoption du projet français 
d'espace judiciaire entre ls Neuf, 
dant une incidence négative sur 
la protection que les étrangers 
comptent trouver en France, 
L'extradition de Francesco 
Piperno et de Lanfranco Pace 
accusés de participation au 
meurtre d'Alda Moro. celle de 
Klaus Croissant, qui souhaitait 
obtenir le statut de réfugié poil- 
tique, montrent que si le nombre 
annuel d'extraditions (cent cin- 
quante environ) varie peu, I 
existe, de la «lol Bonnet» à Ia 
fermeture des frontières aux tra- 
vailleurs étrangers, des menaces 
sur le droit d'asile dont la France 
continue à s'affirmer le champion. 


BERTRAND LE GENDRE, 


La Semaine sainte en Espagne 
Le retour de Tartuffe 


De notre correspondant 


Madrid. — Taruffe est de 
retour. La comparaison avec le 
personnage de Molière est faite 
par le quotidien indépendant! 
EJ Pais dans son éditorlal du 
mercredl 2 avril Les autorités 
vont, en effet, Interdire Ie nu, 
sur la scène comme à l'écran, 
du Jeudi au samedi de Päques 
Pendant trois Jours, donc, pas 
de strlp9ase dans les cabarels 
madrilènes, pas de films porno- 
graphiques dans les salles spé- 
cialisées. Les Espagnols sont 
invités à falre maigrs et à 
regerder leur télévision, qui pré- 
sentera un nombre impression- 
nant d'émissions religieuses. 


C'est la première fols depuis 
le rétablissement de [a démo- 
cretle que le pavs est souris à 
une telle offensive de pudeur. 
Sous le franquisme, les choses 
étaient plus claires : les salles 
de spectacles fermaiant pen :t 
la Semaïns sainte. Comment 
peut-on confondre Ils refua du 
déshabllfé avec 14 nécessité pour 
les croyants dé la méditation 
roligieuse pendant les jours de 
Päques ? E£/ Peals se pose la 
aqueation 6t publie un articia 
enflammé eur 185 nouveaux Tar- 
tufie au pouvoir. 


Le principal quotidien de 
Madrid ee demande s'il fau- 
dreit pas par lr mémo occasion 
recouvrir temporairement d'un 
volls les nus de Aubens e! 
de Goya exposés au musée 
du Prado. «Piëlé rancer, 
= àrCh&ISMe - * SUPErT 7 -, 





écrit4l à propos ds cetle mesure 
qu'il met en paralièlsa avec l'in 
duigence dont bénéficient les 
spectacilss — autrement plus 
pernicleux = qui incitent à la 
haine ou à la violence. 

En présentant ‘- --ogramms 
pascal ds ‘télévision, l'hebdo- 
madalre communiste fs Calie 
s'en prend, pour Sa part, aux 
“curés da foujours reconvertis 
aujourd'hul en cadres de l'Opus 
Del ». Les hommes de l'Opus 
sont, dit-on, bien piacés à Ja 
dirachsn de la télévision. Les 
programmes de cette fn de 
semaine sur le petit écran sont 
fort chargés : des « m”“raljons 
sur la Carëme», trois jours de 
suite sur les deux chaînes, un 
film Inlitulé Le jour où est mort 
Le Christ le jeudi saint, et la len- 
demain le Dies jrae, de Dreyer, 
un «en direct. depuls la place 
SaintPlerre de Rome, un autre 
depuis une église de domini- 
calins. un drams liturgique, etc. 

Les ministres de Franco Inter- 
disslent les expositions d8 nus 
de Picasso. La veln n'esl pas 
tout à fait tarle : les “ispositions 
prises pour Pâques e'ajoutent à 
d'autres manlfestations du même 
genre. Récemment, un procureur 
de Barcelon a réclemé trois 
mols de prison et neuf ans d'in- 
terdictlon professlonnellg pour 
deux Journalistes qui avsieni 
publié dans des revues des 
photos de vedettes dans le plus 
sim*le appareil. . 


CHARLES VANHECKE. 


Trois livres sur <un autre socialisme » 


fSuite de la première page.) 


Dans Son essal an titre nostal- 
gique Adieux au proiélariet, André 
Gorz (5) défend une thèse plus radi- 
cala. Selon ul, la classe ouvrière 
traditionnelle n'est plus qu'une 
minorité privilégiés. En revanche, 
g.ossissent Îes rangs d'un néo- 
prolétariat post-industriei des sans- 
etatut et des sans-classe qui occu- 
pent des “emplois précaires d'’auxl- 
laires, da vacataires, d'ouvriers d'oc- 
casion, d'imérimaires, d'employés à 
temps partiel (4). Pour cette nébu- 
leuse d'individus changeants, la 
grande affaire n'est pas de orendre 
la pouvoir afin de bâtir un monde, 
mals de reprendre chacun Je pou- 
voir aur sa propre vie en la sous- 
trayami à la rationalité produclvisie 
et merchande », Cet espace de sou- 
veraineté conquis, cetts «niche- où 
conslruire sa vie personnelle grati- 
flante se présente comme la com- 
pensation des contraintes croissantes 
que l'individu subit dans son travail. 


Marx auralt souhaïlé que le 1ra- 
vail soclal à but économique püt 
servir à l'épancussement de l'homme, 
mais il a‘ignoralt pas que le « règne 
de la liberté» (c'est-à-dire l'autono- 
mie) ne commenca qu'au-delà du 
« règne de Ia nécessité » {c'est-à-dire 
de l'hétéronomie). A. Gorz enchaîne 
sur celte intultion et estime qu'il n'y 
à en effet de solution que duailste. 
Le progrès consisterait à subordonner 
là sphére de l'hétéronomie à celle 
de l'autonomie, la première assurant 
fa production programmés. planifiée, 
eficace, de tout ce qui est néces- 
salre à la vie des individus et de 
la société, la seconde laissant cha- 


cun produire à sa guise soul ou 
associé avec d'autres des biens et 
Services matériels et immatériels, 
conformes à ses désirs, à sas goûts, 
à sa jantaicle. 


Selon André Gorz, 1 ne faut donc 
pas 5e faire d'illusion : des systèmes 
Communautaires, autsgestionnaires, 
ñe pourront jamais abolir la « sphèré 
de la nécossité - at les fonctions de 
l'Etal Seute la communauié mons- 
cale permet vralment de marier les 
nécessités matérielles et les exi- 
gences éthiques, non parce qus Île 
règne de la nécessité est aboll mals 
parcs qu'il est sublimé. 


La politique de progrès ne peut 
donc que tendre à réduire [a sphère 
de la nécessité, de translormer l'Etat 
d'appareil de domination en Instru- 
ment par lequel la soclété exerce 
son pouvoir sur elle-même, Mais 
cette opération n'aura de chances 
de succès que st s'établissent da 
nouveaux types da rapports sociaux, 
de nouvelles maniéres de produire, 
de s'associer, de travailler et de 
consommer. « Le finalité essentielle 
du politique n'est pas l'exercice du 
pouvoir. Sa Jonction est, au contraire, 
de défimiter, forientar et de codliier 
les actions du pouvoir, de lui assi- 
gner ses moyens el ses buis, et de 
veiller à ce qu'il ne sorte pas du 
Cadre 06 sa mission. » 


Cette conception d'un «autre S0c- 
cialisme » ou d'un système qui s’ins- 
crirait « au-delà du sociallsms* est 
essentlellement fondée sur le postu- 
fat selon lequel il n’est plus question 
pour le travailleur de se libérer au 
sein du travail, mais de sa libérer 
la plus possible du travall. 


Le procès de la division du travail. 


D'autres penseurs ne vont pas sl 
loin et ne désespèrent pas de rendre 
au travall social (contraint) un peu 
de son lustre, à condition de rompre 
avec toute une théorie et une pra- 
tique héritéses d'Adam Smith. Tel 
Jean-Louis Beau dans la livre qu'il 
vient de pubiler sous [6 titre : « Socia- 
isme at mode de production (5). 


L'essentiel de son message tient 
dans un long procès de Ia division 
du travail. La condamnation n'est pas 
nouvelle et l'on se rappelle les em- 
poriements de Georges Frisdmann 
contre le taylorisme, mals rarement 
avait été poursuivie à ce point una 
réflexion sur ses effets dégradants 
et plus originale, eur ses effats 
pervers propres à ce mode de pro- 
duction, qui peuvent nuire à l'eff- 
cacité générale du système Selon 
notre auteur, la qualité du travail et 
de ses produits est, en effel, affec- 
tée par un type d'organisation du 
travail où personne ne se considère 
comme réellement responsable, où 
les machines fournissent les objets 
standardisés et totalement Imparson- 
nels, ressentis finalement comme 
d'une qualité moindre que les objets 
artisaneux sur lesquels le consonrr- 
meteur va se précipiter par compen- 
setion, comme cela commence à se 
produire depuis quelques années. 


Les effets parvers Jouent même sur 
la quantité de travail produlte grâce 
à ce système. Selon un récent rap- 
port de l'inspection des finances, 
880 millions de [Journées de travall 


sont perdues chaque année du fait 
de l'absentéisme, soit un taux moyen 
de 12% par rapport au nombre 
d'heures de travail théoriques, qu'il 
soit volontaire ou causé par les 
accidents ou les maladies profes- 
Slonnelles De même, Ia rotetion 
excessive du personnel employé. du 
fait du désintérêt du travail, introduit 
une perte de production. 


Le division du travall, au début du 
vinglième siècle, apportal) un sur- 
croit d'efficacité certain En est-! 
de même eujourd'hul ? Evoquant les 
travaux de Christian Sautter (6), 
Jean-Louls Beau constate que, sauf 
très rares exceptions, les secteurs 
qui ont fait le plus gros effort d'in- 
vestissement en accrolssant la part 
de capital dans leurs processus ds 
producUon ont enregistré non seule- 
ment une balsse sensible de l'eff- 
caché du capltai Nvestl mais auss!l 
une balsse d'efficacité économique 
globale, tandis qu'une fendance in- 
verse 5e manHestait dans ls sec- 
teurs où le capital par tôte avait le 
moins progressé. 


La division du travall n'est évi- 
demment pas propre au système 
caphaliste. Dans «/es tâches immé- 
diates du pouvoir des soviats, Lénine 
écrivait : eff faut organiser en Rus- 
sie l'étude de l'enselgnement Ou sys- 
tème de Taylor, son expérimentation 
ei son edeaptfation systématiques. » 
Aors que Marx disait dans le 
Capital : «La subdivision du travail 
est l'essessinai d'un peuple. » 


mSOUS toutes ses formes 


Pour Jean-Louis Beau, I faut s'at- 
taquer à la division du travall « sous 
foutes ses formes » pour créer un nou- 
veau type de société. Clions-en quel 
ques-unes où l'on verra que la cri 
tique illichéenne des Institutions n'est 
pas loin. Ainsi, réprouvant le divorce 
spéclaliste - utilisateur, notre auteur 
souhaite la diffusion d'une éducation 
sanitaire de base de façon que cha- 
cun puisse devenir le « spécialiste » 
de sa propre santé, pour les mala- 
dles courantes. Da méme est-il très 
Important de former chacun à ap- 
prendre par lul-mêëme. L'art ne sau- 
rait se réduire à n'être que le métler 
des artistes, et -ce/u} qui 05e se 
prétendre spécialistes de la prise de 
décision est un charlatan ». 


La division travail manuel-travail 
intellectuel, villes-campagnes, homme- 
nature, ec. sont alnsi pourfondues 
par J.-L. Beau, qui admet tout à falt 
qu'il ne peut s'agir de supprimer 
totalement et définitivement la divi- 
salon du travall, mals seulement de la 
réduire. 1) n'est pas question de rave- 
nir à un état pré-indusirlel et H ne 
feut pes oublier que le travail ne 
produit pas que des oblets, mais 
aussi des rapports sociaux. 


Comment éviter les écueils placés 
eur 18 chemin d'une moindre division 
sociale ? La formule autogestionnaire, 
chère à l'auteur, ne doit pas être 
définle a priort. HN s’agit non d'un 
objectif mels d'une direction vers 
une autonomie qui n'aboutlsss pas À 
un repilement sur soi-même, el des 
communautés diversifiées et décon- 
trallsésé Qui puissent constituer des 
Tlots de contre-nouvoir. 


On volt que ces exploraleurs d'un 


monde plus fratornel tournent essen- 
ellement aujourd'hui autour de la 


révision du mode de production. 
« Réinventer Je travail =, c'est aussi 
le vœu du célèbre économisté bri- 
tannique EF. Schumacher, mort en 
1977, et dom on vient de traduira 
en français le dernier ouvrage, Goort 
Work (7). Lul aussl s'en prend à 
l'exaspération de la division du tra- 
val, frult non d'un «système mais 
de la technologie qui s'est dévelop- 
pée au dix-hultlème at au dix- 
neuvième slècie à la va-comme-Je- 
te-pousse. !! ne s’agit pas de revenir 
en errière, mals de se lalsser beau- 
coup mols attirer par le gigantiame, 
EL complexité, les énormes Investis- 
éements, la violence contre la nature 
et de s'efforcer de découvrir les 
structures qui nécessitent une adml- 
nitration minimale. 


Ces chercheurs socialistes ne sont 
ni des utopistes ni des Idéologuss à 
tout crin. lis savent que 18 vrai chan- 
gement des modéies de production, 
de consommation, de rapports so- 
ciaux, passe par un effori constant 
Pour se changer soi-même. Faute 
de quol les plus belles constructions 
seront bäties sur la sable. Nes 
80yons pas, comme le cralgnait 
Gandhi, 4 [a recherche d'un = sys 
tème si parfait qu'aucun de ses mem- 
bres n'aurait besoin d'être bon. > 


PIERRE DROUIN. 





(3 Editions Galilée, 24B pages 
t#) Voir aussi le dernier articls de 


de 
< Le eyndicaliame en crise » (le 
Monde du 7 mars 1880). 

(5) Presses universitaires de Francs, 
196 pages, préface de Las je Attali, 
coll « Economis en Lib 

{6 Numéro 68 2 la revus do 
l'INSEE, Economis et Statistique, 

(7) Editions du Seul, 20 pages 
E. F. Schumacher est l'auteur du 
uvre Small is beautiful, 
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Page 22 — LE MONDE — Samedi 5 avril 1980 , 


JUSTICE 


I Le recrutement des magistrats 


Un bon élève de l'École nationale de la magistrature Un ancien administrateur du Ruhl soupçonné 


peut parfois être inapte aux fonctions judiciaires | d'avoir joué le rôle de banquier occulte 
esliment les sénateurs De notre correspondant régional 


THYRA Cannes. — Dans le cours de l'information ouverte après la 
Cher) Fe dE N om plainte déposée par Ia direction générale des douanes contre 
mission des lois, ouvrant aux M. Jean-Dominique Fratoui, P.-D.G. du RBühl, pour infraction à 
auxiliaires de justice (avocats, | La réglementation sur les relations financières avec l'étranger 
avoués, notaires, huissiers) qui| («ie Monde» daté 18-19 novembre :979), un mandat d'arrêt a été 
entrent dans la magistrature, | délivré par M Michel Mallard, juge d'instruction au tribunal de 
leurs droits à pension de retraite | grande instance de Nice, contre un ressortissant italien, M. Cesare 
de l'Etat sous des conditions qui} Yalsania, ex-administrateur du casino niçois. Il est reproché à 
særont flxées par IE de | M- Valsania d'avoir joué un rôle de banquier occulte au sein de 
ne de conte 4 | l'établissement en utilisant un compte des clients par lequel ont 
du Etre I tend à réserver | transité illégalement des fonds importants en provenance ou à 

destination de l'Italie. M. Fratoni — également poursuivi pour 


! Ï oncti de 
ocone à _u ne fraude fiscale et auquel le Trésor réclame une somme de 90 mil- 













LES AFFAIRES DES CASINOS NIÇOIS 





Le Sénat a continué, Jeuûül 
8 avril, l'examen du pra de 
lol organique tendant tendre 
les possibilités de recrutement 
dans la rature, Ce projet 
dont Il gchévera la discussion 
mardi prochain a été déjà een- 
siblement modifié. Ouire les 
amendements adoptés la veille 
(le Monde du 3 avril), le Sénat 
a uotamment voté Jeudi deux 
dispositions proposées par 
M (Gauche dém., Seine- 


et-Marne). L'une (compiétée par 
le gouvernement) autorise le 
ministre à déléguer par décret 
certains ts du parquet 
auprès de 12 Cour de cassation 
pour exercer les fonctions de mi- 

nistère public. 
Le second amendement (arti- 
cie 9 bis) modifie l'article 25 du 
statut de Ia magistrature Il 
4 vise à privilégier La notion d'ap- 
: Tiude aux fonctions judiciaires 
des auditeurs de justice sortant 
de l'Ecole nationale de la magie- 
trature. Désormais ne pourront 
plus ètre inscrits eur la liste 
de classement les auditeurs qui 
n'auraient pas préalablement été 
juess aptes par le jury. Dans 


n'avait jamais usé de ce droit 
qui était déjà inscrit dans k 
statut mails selon une procédure 
amblguë : l'aptitude se trouvait 
pratiquement constatée du seul 
fait de l'inscription sur la liste 
de classement, 

Défendant son amendement 
qu'approuvent le ministre et le 
rapporteur, M. Daïilly a notam- 
ment déclaré : «Quelqu'un qui 
a d'excellentes noles peut être 
considèré comme ne présentant 
pas les caractéristiques d'un bon 
magistrat. » 

Les sénateurs ont ensuife 
approuvé un amendement de 


ayen 
cienneté. Cette disposition, pré- 
cise le rapporteur, concerne tous 


les magistrats qu'ils aient été 
recrutés par l'Ecole nationale de 
la magistrature ou par voie de 
recrutement latéral : 


M Peyreffitte, tout en approu- 
vant l'«inspiraäion » de l'amen- 


dement;, estlmait que celui-ci 
n'était pas réaliste. « Le juge 
d'instruction, déclare-t-l. est un 
magistrat spécialisé, Son statut 
ne doit pas être différent de celui 
du juge des enjanis où d1 juge 
de lappilication des peines. f.) 
Ce que l'on ferait pour le juge 
d'instruction, îl 


le juge de l'application des pei- 
nes. » 

Au cours de la séance de 
l'après-midi, les sénateurs adop- 
tent un amendement du gouver- 
nement qui prévoit que la com- 


mission d'avancement ne sera 


sée différemment selon 


qu'elle 


siéger dans 


Les commissions d'avancement 


et de discipline 


.Le Sénat rétablit les disposi- 
tions initiales du projet, suppri- 
mées par l'Assemblée nationale, 
relatives à l'élection des magis- 
trats appelés 
commission d'avancement et dans 
celle de discipline du parquet 
M CICCOLINI (ES. Var) fait 
approuver l& possibilité du recru- 
tement parallèle aux « assistants 
des aprem 4 de DUR als 
ayant enseigné en e tLé 
endant huit ans au Moins ». Est 
ement voté un amendement 
qui rétablit la nécessité de l'avis 
« conforme » de Ia commission 
chargée d'étudier Îles demandes 
d'intégration directe. 

I en est de même pour un 
amendement de M Peyrefitte qui 
prévoit la présence dans la com- 
mission d'intégration, de trois 
personnalités extérieures choisies 
Par l'assemblée générale de la 
Cour de cassation. Les sénateurs 
reta) une disposition sup- 
primée par les députés, qui pré- 
volt la désignation de suppléants 
pour les magistrats membres de 
la commission d'avancement. 

Par 144 voix contre 141, l'insti- 
tution pour les magistrats rece- 
vant un « avertissement », d'une 
procédure d'appel devant les 
organes disciplinaires de la 
magistrature, proposée 
M. DE CUTTOLI (Gauche den. 
Français de l'étranger) est 
approuvée. En revanche, le Sénat 
repousse par 158 voix contre 132, 
comme le souhaitait le ministre 





UN MÉDECIN BISONTIN 
OBTIENT GAIN DE CAUSE 
CONTRE L'ADMINISTRATION 
PÉNITENTIAIRE 


{De notre correspondant.) 


Besançon. — Le tribunal admi- 
nistratif de Besançon a annulé 
ecieur de l'adminianien Dee 

f istration - 
tentiaire avait interdit le 15 fé- 
trier 1979 au docteur Patrick 
Dorget, médecin généraliste à 
Besançon, de continuer son acti- 
vité à la maison d'arrêt de la 
ville. Selon le médecin, on lui 
aurait fait grief d'avoir remis 
directement des calmants à cer- 
tains détenus alors que les médi- 
cations doivent être distribuées 
par les survelllants et absorbees 
en leur présence. Le docteur 
Dorset estime qu'il était préfé- 
Table de les laisser prendre aux 
détenus en fin de Soirée plutôt 
que de Iles contraindre à les 
absorber à 17 K 30 ou 18 heures. 
D'autre part, le médecin n'avait 
pas accepté de répondre à a 
demande du directeur de la mai- 
son -d'asrét qui souhaitait qu'il 
s'assure de ]1 réalité d'une 
grève de la faim entreprise par 
une trentaine de personnes sou- 
mises au régime de le tutellk 
pénale. Enfin. peu de temps après 
sa nominétion à la maison d'ar- 
rét, E avait refusé de se déplacer 
alors qu'un détenu faisait une 
cilse nerveuse. 

en grande partie parce 

que le directeur dé l'adminis- 

tration pénitentiaire avait décidé 

" de se passer de ces services sans 
lui donner préalablement connais- 

sance de son dossier que ke doc- 

teur Dorget a oblenu gain de 

cause t je tribunal admi- 





à siéger dans la: 


de la justice, un amendement ce 


la commission des lois, défendu 
par M THYRAUD (RL, Loir-et- 
Cher). qui aurait permis aux ma- 
gistraiës de la Cour de cassation 
atteints par la limite d'âge de 
demeurer fonctions jusqu'à 
l'expiration du semestre suivant 
la date de leur arrivée à l'Age de 
la retraite, comme c'est le cas 
pour les autres magistrats, 


M. RODLOFF (Un cent. Bas- 
Rhin) fait voter une disposition 
donnant aux auditeurs de justice 
la ponbRIE d'être inscrits pour 
tout où partie de leur scolarité à 
l'Ecole nationale de la magistra- 
ture, sur la liste des avocats 
stagiaires. Ces auditeurs, dont 
l'activité serait bénévole, ne par- 
tilciperaient ni à l'élection des 


membres du conseil de l'ordre, ni 

eux délibérations d2s assemblées 

générales des avocats Enfin, la 

responsabilité civile qu'ils encour- 

ne ainsi serait sarantie par 
ta 








L'ABANDON 
DE L'AMENDEMENT FOYER 


Les sénateurs ont apporté 
deux modifications importantes 
au lexte voté en première lec- 
ture par les déoutés. Comme ie 
souhaitait le gouvernement, ies 
sénateurs, unanimes, ont rétabli] 
la nécessité de l'avis conforme 
de Ia commission, qui statue 
sur le recrutement extérieur des 
magistrats La suppression de 
cat evis conforme donna [a 
possibililé au gouvernement de 
recruter gang contrôle, ou 
presque, des magistrats aux 
échelons moyens de la hiérar- 
chie. L'amendement de l'Assem- 
biée avait été voté sur l'initla- 
tive de M. Jean Foyer, député 
(R.P.R.) de Maine-et-Loire, pré- 
sident de la commission des 
lols. M. Alain Peyrefltte avait, 
après l'émotion suscitée per 
celte affalre, déclaré Que le 
gouvemement Insisterait pour le 
rétablissement des dispositions 
Initlales. 

Les sénateurs éeont revenus 
aussi au texte du gouvernement 
pour ce qui concerne la compo- 
siion de la commission chargéa 
de statuer eur l'avancement et 
le recrutement des magistrats. 
Jusqu'à présent, cette commis- 
sion était composée, en partie, 
de magistrats cholsis par la 
chancellerie, après élection au 
deuxieme degré per leurs pairs. 
Le projet de lai déposé à l'As- 
semblèg gupprimat la possibi- 
ité pour le gouvernament de 
faire un choix parmi les élus. 


Le Sénat a aïns! supprimé les 
deux amendements que criti- 
quaiont la plus lee syndicats. I] 
reste que ce projet de Io!, mëäma 
dans sa forme Initiale, est désap- 
prouvé par un grand nombre 
de magistrats, qui y volant, non 
sans raison, la oossibilité da 
recruter des fJuges sans les 
mêmes garanties qu'offre aujour- 
d'hul l'Ecole nationale de la 
magistrature, 




















































, udrait le jaire 
pour le juge des enfants el pour 


tablit la liste d'aptitude 
ou le tableau d'avancement. Les 
magistrats membres de cette 
commission ne seront plus choisis 
par le garde des sceaux mais dési- 
gnés par les magistrats eux- 
mêmes. Le nombre des magistrats 
du corps judiciaire appelés à 

ladite commission 


lions de francs — a fait lui-mème l'objet d'un mandat d'arrèt 
délivré par le juge Mallard le 8 mars dernier («le Monde» daté 


9-10 mars). 


Les poursuites engagées contre 
M. Valsanta sont fondées sur une 
série d'infractions qi ont été 
mises en évidence au terme de 
deux ans d'investigations de la 
direction nationale des enquêtes 
,}. En ana- 
lysant la comptabilité du Ruhl 
les agents de là D.NELD, ont no- 
tamment remarqué que le casino 


- avait reçu des avances ou consenki 


des prêts portant sur des som- 
mes importantes — une ine 
ëe miüilons de francs — des 


personnes anonymes ne résidant 


pas en France sans passer par 
l'intermédiaire d'établissements 


I a également été établi que la 
société d'exploitation du Rubi, la 
SOCRET, avait bénéficié d'un 
apport direct de plus de 30 mil- 
lions de francs de la part d'une 
personne d'origine libyenne, 
M Joseph Faldun (1), sans que 
la direction du Trésor en ait été 
avisée. L'enquête des douanes a 
enfin pe de constater que 
M. Fratoni avait emprunté et 
éffectué des règlements ‘à titre 
personnel, représentant plusieurs 
millions de francs, dens les mêmes 
conditions d'infraction à la légis- 
lation des changes. 


Un dénominateur commun à 
toutes ces opérations : M Ce- 
sare Valsanig. C'est, en effet, 

Tr le compte done Il disposait 

la SOCRET que se sont effec- 
tués les mouvements de fonds 
sous forme de virements ou de 
versements en espèces. françai- 
ses et étrangères, à la calsse du 
casino. Entéendu à deux reprises 
par le juge d'instruction, M. Fra- 
toni a fourni une explication qui 


n'excuse pas les in£ractions 
douanières mals répond à la 


question de la justification des 
mouvements de fonds eux-mêmes. 


« M. Valsania, a-t-il déclare, : 


était chargé des encaissements 
auprès des joueurs ilaliens mal- 
chanceux et leur servait égale- 
ment d'intermédinire pour les 
dépôts qu'ils effectuaient au pro- 
fil du casino, en vue de jouer en 
France. Je Fai même sollicité 
pOur mes besoins personnels. » 


Cette explication n'est pas 4 
driori inacceptable si l'on s 
réfère au caractère particulier de 
l'exploitation des grands casinos 
plus ou moins amenës à servir 
de banquiers pour les joueurs 
bien que Ia loi l'interdit — o 
à faire appel à certains intermé- 
diaitres. Elle ne peut pas non plus 
étre admise rer AY. moins deux 
remarques : la re se Trap- 
porte B l'importance des opéra- 
tions, surtout celles touchant le 
« dépôt client ». La seconde tient 
à la personnalité de AL Valsania. 


L'industrie des enlèvements 


Né le 3 novembre 1919 à Frosi- 
none (Italie), M Cesare Valsania 
a réside alternativement ces der- 
nières années à Rome, 21, via 
Fasans, et à Monaco, où il pos- 
sède un appartement dans l'im- 
meuble Le Bermuda, 49, avenue 
Bector-Otto. Une suite était éma- 
lement en permanence à sa dis- 
position à l'hôtel Méridien à 
Nice, qui abrite Ile RuhLl Une note 
confidentielle de la police judi- 
claire de Nice le désignait, au 
début de 1977, comme j'un des 
e banquiers romains n avec 
ML Arrigo Lugll autre adminls- 
trateur du Ruhl — formant, selon 

renseignements fournis par 
la police italienne, une des bran- 
cues de la Maffie plus particu- 
lièrement chargée de «blanchir» 
l'argent provenant de l'eindus- 
trie» des enlèvements en Italie 





e RUES du casino, d'Annecy. 

is personnes inculpées dans 
l'affaire des fraudes du casino 
d'Annecy (Haute-Savoie). MM. 
Pierre Joegne, directeur des jeux, 
Pierre Revillard et Philippe Cais- 
son, ont été remis sur 
décision de la chambre d'accuse- 
tion de la cour d'appei de Cham- 
béry. Au total trente-trois persan- 
ces ont été inculpées après la 
découverte de malversetions dans 
cet établissement de jenx, 


-@ Naujrage d'un chalutier, — 
Uu chalutier de Saint-Malo, le 
Pelit-Cachalot, dont on était sans 
aouvelles depuls le vendredi % 
mars, alors qu'il péchait près des 
côtes anglaises avec quatre hotn- 
Tes à bord, à été déclaré disparu 
ke mercredi 2 avril les recherches 
entreprises étant restées vaines. 
Les quatre marins qut se trou- 
vatent à bord sont M Auguste 
Vassal, quarante-trols ans, son 
fils Michel, dix-huit ans, MM. Mi- 
chel Chemel, vingt ans, André 
Gasson, quarante-six ans, 





Adminstratenur du Ruh] à a 
création de l'établissement en 
1973, Ü a d ionné lors de 
l'assemblée générale statutaire de 
la SOCRET du 29 mars 1975. Peu 
de temps après, son nom avait 
été cité dans une affaire de rapt 
suivi d'un double essassinat à 
Novara, près de Miüan L'espoir 
de le voir venir s'expliquer devant 
le juge Mallard est évidemment 
des plus faibles Il est possible 
qe des investigations complé- 
mentaires solent ordonnées par 
le magistrat instructeur pour 
vérifier le compte, bancaire cette 
fois, que M Cesare Valsania 
aurait eu à Nice dans la suceur- 
sale d'un important établissement 
financier italien. 


Quant à M. Jean-Dominique 
Fratonl. on le dit en Suiss. En 
se soustrayant plus longtemps à 
la justice, il s'expose à un juge- 
ment par défaut qui se traduirait 
vraisemblablement par La pro- 
nonciation d'une peine maximum 
L'avenir de la SOCRET n'est 
pas moins sombre. Le 16 avril 
prochain. le tribunal de com- 
merce de Nice examinera l'assi- 
pre en liquidation de biens 

ont elle fait l'abjet de La part de 
l'UORSSAF des Alpes-Maritimes 
pour im arriéré de cotisations 
D parait diffichle d'imaginer que 

che d’ er que 
la société d'exploitation du Ruh!} 
puisse se survivre encore long- 
temps alors qu'aucune recette ne 
vient simplement compenser les 
charges auxquelles elle a à faire 
face, dont notamment ie paie- 
ment d'un loyer trimestrisi de 
3 millions de francs à la banque 
La Hénin, propriétaire des murs 
du casino. : 


GUY PORTE. 


(1) M. Faldun est devenu le 
29 éceptembre 1977 actionnaire et 
administrateur de la soclété Palais 
Vénitien, propriétaire des murs du 
caslno du Palais de la Méditerranée. 
Il a également été entendu par 
D Maillard. 


Faifs ef jugements 





| À Rennes, un maire 
condamne pour ingerence: 
Le tribunal de 

de Rennes a 
jugement condamnant 
mois d'emprisonnement 2vec 
‘sursis, pour délit d'ingérence, 
M. Maxime Merlin, maire de 
Bagnoles-de-l'Orne (Orne). Par 
le même jugement, M Meriin a 
été rélevé de l'incapacité d'exercer 
une fonction publique qu'aurait 
pu entraîner cette condamnation. 

En 1973, M. Merlin avait acheté 
pour 50000 F un terrain de 
18000 mètres carrés situé sur le 
territoire de sa commune. Par la 
suite. un accord avalt été passé 
entre lut et un promoteur immo- 
bilier en vue d'une revente au 
prix de 160000 F, cet accord 
subordonnant la réalisation de 
l'opération à la délivrance d'un 
permis de construire pour l'édi- 
fication de neuf pavillons, dont 
l'un devait être acheté par 
M. Merlin lui-même pour 
310 000 F glors que les huit autres 
étaient proposés à 460 000 F. 

Or, c'est M. Merlin qui, en sa 
qualité de allait donner 
un avis favorable à la délivrance 
du permis de construire alors 
qu'il était encore propriétaire du 
terrain, Ce qui n'était pas men- 
tionné sur la demande mais seu- 
lement eur une feuille volante 
annexée au dossier. 

Le tribunal de Rennes, tout en 
constatant que le permis délivré 
était conforme aux règles vi- 
gueur de l'urbanisme, x néan- 
moins retenu le délit d'ingérence. 
— (Corresp.) 





. © M. Raymonû Soubrenie, bi- 
Joutier, rue Saint-Sauveur, à Pa- 
ris 75002, a été agressé violem- 
ment avant d'être volé par cinq 
-malfaiteurs dont une fetume, le 
mardi 1" avril. à son domicile, 
True J b-Bara. Les malfaiteurs 
l'ont obligé ensuite à se rendre 
à sa bijouterie, qu'ils ont com- 
cœencé à cambrioler avant d'être 
surpris par la sonnerie du télé- 
phone. Le montant du vol s'élé- 
verait à plusieurs ceniames de 
milliers -de francs. M. Soubrenie 
aurait, selon le Canard enchaîné 
du 20 février 1980, gravé en 1977 
ie nom du président de la Répu- 
blique sur la croxe d'un de 
chasse avec des brillants qui Iti 
auraient été offerts par Bokasse. 


© Un insoumis, M Gilles Gar- 
rec, vingt-deux ans, agent d'ex- 
ploitation aux P.T.T., a été libéré, 
lundi 31 mars, à Rennes, Insourmls 
total sans demande de statut. 
après une grève de [a faim qui a 
duré selze jours, M Garrec, qui 
a été déclaré réformé tempor 
les autorités militaires, avait 
été arrèté, le 15 mars, à Rennes 
lors d'une manifestation antimili- 
tarlste. — (Corresp.} 
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Dans les Vosges, plainte nn ns — 
contre un conseiller général A | 
socialiste, DR 


lieures (Vosges) depuis mars 1979, 
a été inculpé, le 26 mars dernier, 


d'abus de biens eociaux par le 

1 d'instruction d'Ep Les _ 
ts remontent à deux ans A 

cette époque, M Meyer était 

actionnaire à P avec 

M. Bertucel, de La société Dima- 


Bertucci Iui repro- 
cha notamment de ne 
versé la totalité du capital social 
de Dimatic. Pour M Meyer, il 
RS es pa nt iL Pr 
» ». « Je suis, dit- 

Chable. » U rappelle le ‘caractère 
quasi automatique de l'inculpa- 
tion dès lots qu'il y 2 eu dépét 
de plainte avec partie civile. 
Entre les deux tours des élections , 
“cantonales en mars 1979, un tract nn : à is 
anonyme avait évoqué cette . : é D: 4 42 - 
affaire, ce qui n'avait pas empé- | : se 
ché M Mever de ravir un si - 

jusque-là détenu par la mafo- 

— ({Corresp.) 





@ Le commandont Pifrre Ber- 
tolini, cinquante-cing ans, mili- 
tant du mouvement corse antii- 
autonomiste Francig, qui avait 
Ajaccio POU HanRl d'emes 

; 
de la quatrième catégorie sans 
autorisation, ’ é à 


d'attentats par explosifs et de 
complicité » 

Le commandant Bertolin] avait 
été séquestré par les autonomistes 
à partir du 6 janvier à la mairie 
de Bastellca, puis à l'hôtel Fesch 
d'Ajaccio, en compagnie de deux 
autres membres du. mouvement a 
Francis : M. Alain Ollel, toujours 
écrouëé à Ajaccio, et M Yanick 
Leonelll, qui à disparu, M. Ber- 
tolini, sous mandaï de de- 
puis Je 13 janvier. est soigné pour 
l'instant à l'hôpital du Val-de- 
Grèce. Il avait amputé d'une 
jambe à la suite d'un tat, par 
explosif, ré: contre lui, le 
8 décembre 1978, par des euto- 
nomistes (Le Wonde daté 10-11 dé-  . 
cembre 1978). | Sous 


Sn OS An Ne eut le 
mn corses, pDOurau vis pour une 2e 
série d'attentats commis à Ajac- 
cio de février à juillet 1978, doit 
débuter le 29 avril devant la Cour 


de sûreté de l'Etat, où il occu- 


plusieurs audiences, Quatre 
sont détenus : MM D!- ° 
dier Beretti, Jean-Pierre Colom- RE 
bani, Jean Nico et Guy Orsoni. 
Pierre Zambernardi 
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ÉDUCATION 





PROFESSEURS EN STAGE DANS LES ENTREPRISES 





Les découvertes de trois enseignantes 


Au: cours du deuxième trimestre de 
Fannée scolaire, près de mille sept cents 
€ cent cin- 
quante professeurs agrégés ont effsctué 
un stage en entreprise, prévr dans leur 
cycle de formation initiale («lg Monde» 
du 21 juin 1979). Les stagiaires sont af- 
fectés indifféremment dans le spcteur pu- 
blic on le secteur privé, à des activités 
secondaires qu tertiaires, 


années « pour na pas perturber 


professeurs certifiés et 


ce En temps qu'un cer- 
‘tirié de musique) ne 6e destinant 
RE SE et le mue 
été confiée au chef du secteur 
alimentaire, où #lle a passé les 


l'année pédag 


trois mois. 


Bien sûr, à force de voir cette 
inconnue suivre les employés en 


cssisié au renvoj de deux cais- 
sières pour vol. se rappelle Cathe- 
FAN Ce cauchemaTÉesque. » 


sans travailler. » Elle @ Qu COoNsta- 
ter in situ ce qu'elle savait déjà 
en théorie, «Tout s'est uériliés, 
dit-elle. Le plus difficile, c'est 
maintenant: eC'esi dur de se 
retrouver observateur dans une 
classe après l'avoir élé dans un 
Prisunie. » 


& Ils plaïisantent sur nos vacances » 


Dans le Loir-et-Cher 


SIX PERSONNES 
MEURENT DANS L'INCENDIE 
D'UNE CLINIQUE PSYCHIATRIQUE 


(De notre correspondante.) 
Blois — Un inrendie a fait six 





le jeune fils du roi Hassan 
Le un chauffeur PE 
çais, à té en doublant un 


nant 
chauffeur a été tué. Deux poli- 
ciers marocains Ont été blessés 
dans cet accident : . 


La délinquance des 





mineurs de dix-bnit ans entre 
année 1978 et l'année 1979, et 
fondées sur ks activi et les 
constatations des de In 
police urbains, 

Selon ces chiffres nombre 


‘sière ».. Au 


































du: 


cice de travail manuel, car elle 
PTE « parler abec Les gens », 


siens (CGT, CFDT. et 
©Q,). ells a par exemple, appris 
que le déléqué FO, bénéficie 
d'une semaine de décharge syndi- 
cale. « En cumulant décharges, 
récupérations ei diverses com- 
bines, ls peuvent bloquer trois 
mois de vacances », dit Isabelle, 
un rien envyieuse. Et pourtant, 
« beaucoup plaisantaient sur n0s 


PACARCES., 
: 


», . 
Même si elle a refusé de faire 


“te tri plus d'un quart d'heure, 
‘Isabelle sait maintenant ce qu'est 


un centre de tri: « de la pous- 
transhordement, À 


l'extérieur, elle a même vu un 


étudiant licencié « térer 24 toile », 


‘ Un jeune Français de dix-neuf 
ans, Jean-Michel Clabscq, origi- 
naire du Mans, est mort le 29 f6- 
vrier dernier à San-Estoban, dans 
la provinces de Gérone (Espagne), 
-tué par un gaïde civil Pour- 
quoi ? Comment? Ce sont les 
questions que se Dos9 aujour- 
d'hul 8a fesrnille, qui a demandé 
à un avocst espagnol du barreau 
de Gérone, M° Manuel Mir, de 
déposer une plainte. Car, sl l'on 
sait pourquoi le‘feuns homms a 
pu se trouver- à l'époque en 
- Espagne, on voit mal en quot il 
aurait pu constituer. un danger 
réel pour un garde civil. 

Lors des demières vacances 
de mardi.gras, il evait demandé 
à être monfteur dans un centre 
de vacances, C'est ains) qu'il 
partit dens les Pyrénéss-Orien- 
tale. Sur place, il ne parut pas 
ëtre en mesure d'assumer 665 
fonctions, et lss responsables du 
centre de vacances, ([nvoquant 
des troubles du comportement, 
l8 remercièrent de 348 services, 
sans plus se soucler de lui. C'est 

"alors qu'il passa la frontière, pour 
se retrouver le 29 février à San- 
‘ Estaban. ne 

Au-lycéa du Mans Ooù.II était 
#lëve Jean - Michel CTabecq 
n'avañt jamais jaïi parier eue 

- Sans attaçhes püliliques, “répu-- 


En revanche, les ur- 
baines ont eu à en 
1979 48585 mineurs, me 


ogique » le stage des certi- 
liés a été limité à trois semaines, alors 
que les agrégés ont effectué un stage de 


La préparation du stage s'est faite en 
concertation avec les stagiaires qui, dans 
la mesure du possible, étaient invités à 
trouver leur stage par eux-mêmes. Les 
autres ont pu choisir dans des listes pro- 
posées par les services académiques. 

* Ainsi, dans la région parisienne, les P.T.T. prises, 


. in jeune Français est fé par un garde civil 
Mans la province de Gérone en Espagne 


: thiffres «iémoignent: LU 
” ensemble de l'ejficaiiié ds Yachon 
no 


c'est-à-dire assurer la manuten- 
tlon des sacs postaux 


La trolsième semaine, vistte de 
l'avion postal à Orly. Une sfa- 
EE IE 
passionn 'aéropostale 
visite du centre de tri mécaniké, 
à Pantin, surpris: « £la n'ont 
Pas essayé de nous cacher ques ç4 
tombait souvent en panne. » VIOt 
enfin le voyage avec les ambu- 
lants de nuit: le wagon postal 
Part-Bordeaux, aves un inspec- 
teur spécialement détaché. Lors- 
q'ie Isabelle a rérlamé qu rectorat 
lé remboursement de sa chambre 
d'hôtel, on a levé les bras au cieL 


e léc 
en vacalion de nuit, pourquoi pas 
le professeur ceriijié en service? » 


ont reçu uns centaine de stagiaires: 
Rhône-Poulenc, quarante-quatre, l'Assis | ;, 
tance publique, treize : la S.N.C.F. douze t 
le Crédit Iyonuals dix et l'indpstris nuto- 
mobile vingt-trois. 

Catherine et Isabelle, deux Jeunes cer- 
titiées, ont découvert la vie dans un grand 
magasin et dans un centre de tri Une 
agrégée d'allemand raconte son expé- 
riençe peu conciuante dans deux entre- 


Le ministère de l'éducation ne 
s'est pas arrété à ces détails. 


Pour Isatelle, le bilan dn stage 
est finalement positif. Elle qui 
avait déjà travaillé en hôpital 
elle a découvert un nonveal mj- 
len de travail), d'autres rentes de 
siturtion… er d'autres diplomés 
moins bien lotis Quant au man- 
Que à gagner dans la formation 
pédagogique, Isabellks ne pense 
pas que, plus ou mains, trois 
semaines fassent beaucoup de 
différence {ae Ça n'enlèré, au 
total, que six heures de cours en 
rois semaines s). Maïs elle est 
beaucoup moins optimiste pour 
l'avenir des étages en entre- 
prise ; «Quand le minisière va 
se rendre compte des dif/icullés 
d'organisation — si du eoût, — 
{D renoncera….s 


«Les profs sont tous des cocos ! > 


Le stage en entreprise d'Isabelle 
B... agrégée d'allemand. aura 
été peu conforme, c'est le moins 
que l'an dire. Isabelle 
avait dernandé comme terraln de 
stege la librairie de la Butte- 
aux-Cailles, une boutique e auto- 
géré» du treizième arrondisse- 
ment de Paris. Refusé Le rec- 
torat a jugé qu'une entreprise de 
cæ genre n'était «pas conforme 
à l'esprit de la circulaire minis- 
térielle ». 


Isabelle doit alors cholsir entre 
Renault, EDF. et une troisième 
option qu'elle a oubliée. «Je n'ai 
pas réagi. Je voulais des expii- 
Rs lémentiaires. x Es 

convoqu quelques jours plus 
tar ps Renault par (télé- 
ramme. SO Be er nie 
‘organisateur stages 
sur un refus de la Régie Isa- 
belle ne sait re pr LR 
suppose que s8 demande e 
de voir syndicats 8 entraîné 


ls refus. 
Le 14 janvier, Isabelle est 


convoquée eu rectorat. On luj im- 
cette fois une aciérie de 


cents personnes et où elle sera 
seule stagiaire, Elle eprend son 
service » le 23 fanvier, contrainte 
et forcée, mais bien décidée à ne 
pas se laisser faire. 

Mal engagées, les choses iront 
de mal en pis Le directeur lui 


indique d'abord qu'elle ne verra 
que les bureaux, car elle serait 
asiffiée dans les uleliersz. Puls 
on lui fait remarquer qu'elle ne 
devrait pas porter de jeans. Dans 
cette entreprise, selon Isabelle, 
l'anticommunisme serait «pri- 
maire » {ales projs sont fous des 
cOcos »}. La stagiaire à aussi la 
mauvaise idée de demander aux 
employés combien ïls gagnent. 
C'en est trop. Isabelle est remer- 
ciée au bout de trols semaines. 

Son appréciation est évidem- 
ment négative De la esoudure 
alumino-thermique des raïs », 
elle n'a rlen retenu qu'un pénible 
exercice de traduction technique, 
Elle a toutefois constaté que les 
femmes de La comptabilité étalent 
ae charmantes » "et trouvé les 5e- 
crétaires «érès sympalhiques », 
Surtout, ele dit avoir appris que, 
comme professeur elle ne 
gagne pas plus qu'un ouvrir 
mouleur P3. « Les profs soni sous- 
Payès », conclut-elie. : 

Mais le stage en entreprise n'est 
pas terminé. Con au recto- 
rat le 14 février, Isabelle réussit 
à faire accepter son embauche au 
Planning familial de l'Essonne, 
où elle retrouve d'autres militan- 
tes féministes et une association 
largement autogérée Pour elle, le 
<vrais stage commence. 


ROGER CANS. 





FAITS DIVERS 


gaent à tout militantisme, [1 était 
tenu pour un calme. 


Là, selon la version donnée 
par les autorités espagnoles, 1! 
aurah provoqué 1la populalion 
« par des gestes obscènes », 
La garde civile, alertée, lul aurait 
Intimé Fordro de quitter la 
locallté. Comme il serañ revenu 
dans l'après-midi pour se pré- 
senter, ceïte fois, au Commis- 
sariat de la garde civile et se 
sera méme Jeté sur un laction- 
naire, célui-cl. aorès gvolr tiré 
en l'aïr une première fols avec 
sa mitralilette, aurait été contraint 
ce tirer encore, tuant ceîtts fols 
le jeune homme, 


C'est ainsi du moins que les 
faite ont été présentés officiel 
tement du côté espagnol, qu'ils 
furent briëvement rapportés par 
la presse de Barcelone et, enfin, 
portés à la connaissance des 
parents de la victime. Ceux-ci 
refusent de les admettre en ces 
termes. qui leur sont apoarus 
confus et surtout [Irop peu 
compatibles avec !s carectèrs 
de leur fiis, Is oensent que le 
garde civil a manqué de sang- 
froid devant un garçon étranger, 
désargenté, sens doute affamé, 
et qui, plus vralsomblabiement, 
étalt en quête d'une assistance. 







mineurs: moins de crimes, plus de violences 


été 158 en 1978**ohiffre tombé 
l'année dernière à &..  : 
Enfin, dans Ie:-‘lomaine de la 
protection Ges- mineurs la 
DOS Os MERDE GORE CORRE 
err 500 . AP 


augnen Lés” services de 
urbaine, qui avaleñi en à 


ent: dütis leur 
entrep Fe "CO 
trale LAS 0 Pacte ne É 





Dans le Val-de-Mame 


LA MORT ACCIDENTELLE 
D'UNE JEUNE FILLE 
À PROXIMITÉ D'UN HOPITAL 
PSYCHIATRIQUE 
SUSCITE UNE POLEMIQUE 


a la site d'un aceldent de cyclo- 
moteur, 6urvenu À Sroxtmité de 
l'hôpital psychiatrique de La Queue- 
en-Brin (Vai-de-Marne), une jeune 
fille, Véronique Boucher (14 ans}, ft 
morte, mercredi 2 avril; une autre 
Jeune fille, Isabelle Castelllo (13 ans). 
gravement blessée, a été admise A 
l'hôpital Necker. : 

Pour un eertaln nombre d'habi- 
tants de La Queue-en-Brie, in res- 
passabilité de l'hôpital est engagée 
dans cette affaire, Car les médecine 
de létablissement, pourtant prévo- 
uxs, ont tardé à prodiguer les pre- 
auers secours. Ceux-ci a'ont été 
dispensés que par les personnels du 
SAYU, arrivés très rapléement sar 
les Heux. La direction de l'hôpital 
— où n'existe qu'un petit service de 
médecine générale — réfute totale- 
ment l'accusation de « non-asaistance 
à personne eu danger » <ormulée par 
certains habitants de Ia Localité, 





APRÈS UN MOIS DE CONFLIT À NICE 





Les étudiants en éducation physique 
rejettent les propositions de M. Soisson 


Après ur mots de conflit émaillé de manijes*a!:ons et d'inciacnis, 
stluction reste bloquée à Nice, ou les étudiants et les enseignants 


en éducation physique, soutenus par l'ensemble de l'université, SOpD- 
posent à la Suppression Drogressire de leur secuion, ennoncie PT 
M. Jean-Pierre Soisson (le Monde du 26 mars). Les propositions 
fetes par Le manistre de la 1cunesse, des sporls et ces loisirs de 
Javoriser ln création d'une nouvelle format:on de haut ntreau cdapiée 
qur débouchés de la region dans le domaine âes ‘oisirs, du sport et 
du tourisme] et qui Sernit propre à l'un'versilé de Nice r'ont ron- 


conré jusqu'ic: que pcu d'écho. 


Suspendue pendant les vacances uriuersilaires, la grète des COuTS 
avec occupation des locaur decreit reprendre le lundi 21 avril Ure 
réunion de coordination natronaie des étudiants ei cnsezgnanis ces 
UE.R, d'éducation physique et sportira est d'eutro part prévue pour Le 
mardi 22 avr:l ajin de déjinir des « actions à plus long terme ». 


De notre correspondant régional 


Nice. — « M. Soisson cherche 
misiblement à nous repasser l'en- 
Jant.» Cette formule familière 
résumait, le jeudi 3 avril l'opi- 
nioi de ja majorité des membres 
du consæil de l'universilé de Nice 
qui venait de se réunir pendant 
quatre heures pour tirer les 
conclusions d'une enérevue orga- 
nisée Ia veille au rectorat avec 
une mission interministérielle 
composée de représentants des 
ministères des universités et de 
12 jeunesse, des sports et des 
loisirs. 

« Le conseil souhaite que soit 
maintenue à N'ce une sechon 
de, nie et rue d'édu- 
catton physique et sporiirves, a 
déclaré. à l'issue de [a réunion. 
le président de l'université de 
Nice, M. Azzaro. cNOus ne s0m- 
mes hostiles ou proies de 
creation d'une formction spécia- 
lisée qui serait sancitonnée par 
un diplome d'un:versilé mais ce 
projet n'a d'inlérét que si des 
passerelles sont insliluées au 
niveau de le rence d'EPS. ou, 
à l'extréme rigueur, du DEUG, 
entre l'éventuel diplôme d'uni- 
versilé et des diplÿmes nationaux 
comme le CAPEPS, el s'ü est 
assorti de garanties sur les 
moyens de jonciionnement lper- 
sonnels et crédits) de la nouvelle 
lilière à mettre en place. Or, 
jusqu'ici, aurune réponse précise 
re nous & élé donnée à Ces deux 
questions fondamentales. Les 
propositions qui nous ont élé 
soumises équivalent en fait à un 
«non, mais », C'est ITOD Deu pOur 
espérer résoudre le conflit et 1e 
pense Que les aulorités ministé- 
rielles comrmeltroient dans leurs 
appréciations une erreur el une 
Jjaute.x 

Du côté des étudiants et des 
enseignants de la section d'édn- 
cation physique, les réactions 
ont été encore plus négatives 
« L'envor d'une MASSION ENLer- 
ministérielle () n'a abouti, en 
réalité, ont-ils décigré dans un 
communiqué, qu'à meltre en évi- 
dence le rafus {olai de M. Sasson 
de faire des propositions dignes 
d'intérêt.» 

Quant au recteur de l'académie 
de Nice, A. Paul Pastour, 1 2 


tenu ce à avertir solennel'ement 
les étudiants des facultés des 
lettres, de droit et des sciences 
que si Les cours ne renrenGient 
pas dons leur tofciite à la renërde 
des racances, le land: 21 arri, 
d'année unirersiaire “lant clion- 
gée dé ln durèc réressaire, les 
#p'0n1ies RC scraient Das _ 
dés », « Dans crs conditions, 2-5-1l 
aicuté, ÿ ne pourrait y avoir de 
deuxième session, l'année seruit 
perdue.» — G 





Le soutien 
aux éludianis éfrangers 


GRÈVES ET MANIFESTATIONS 
CONTINUENT EN PROVINCE 


Les mesures prises à l'encontre des 
étudiants étrangers eontinncnt de 
provaguer des maalfestations et des 
grèves dans l'enseignement supérieur. 
A Caen. mille cinq cents étudiants 
en grève out manifesté le fendi 
3 avril pour affirmer leur soutien à 
leurs camarades étrongers et protes- 
ter contre les projets visant À modi- 
fier le statut des surveillants de 
lycées. Des incidents 5e sont produits 
au rectorat, qui ont provoqué l'inter- 
vention Ge la police, À Rennes, Îe 
mouvement de grère interrompu Par 





les étudiants de Mennes-I ne se 
continue plas qu'à l'oulversité de 
Rennes-IT. 

Enfin, à Greuoble, un Important 
cortège regroupant près de huit milte 
manifestants appartenant aux trois 
universités, a défilé änns le talme 
jeau! 3 avril. Ce même jour, les étu- 
dlants étrangers d'origine Iranienne 
et grecque, qui avaient entrepris 
depuis Le 20 mars une grève de ia 
faim sur !e campus universitaire 
ont cessé leur monvement, 

D'antre part, Mme Alice Ssunier- 
Seité & indiqué à une délégation äu 
Collectif des étndlants libéraux de 
France (CELF), tecue au ministère 
te mardi Ter avril, que « dans tous ten 
cas où les examens Drévus pour 
les étudiants étrangers ont été per- 
turbés, une seronde session serait 
organisée dans les prochains fnois » 





UNE ENQUÊTE DU < MONDE DE L'ÉDUCATION > 





L'orientation à la fin des classes 
de cinquième et de troisième 


L'actuel système d'orientation, 
mis en place peu à peu depuis 
treize ans, à en principe, pour 
principal objectif de placer les 
jeunes là où Ils doivent normale- 
ment réussir. Qu'en est-il effecti- 
vement pour 878000 élèves des 
classes de cinquième et environ 
600 000 élèves de celles de troi- 
sième qui sont « orientés »? Le 
Monde de l'éducation consacre son 
naméro d'avril aux réponses que 
l'on peut apporter à cette 
question (1). 


La lecture de ce dossier montre 
que l'a orientation » recouvre 
une réalité compiexe. Dans ce 
choiz, effectué, & des niveaux dlf- 
férents par les élèves, les parents 
et les enseiemants. interviennent 
aussi des facteurs extra-scolalres. 
En particulier l'appartenance 60- 
ciale. D'une manière indirecte, 
orienter implique un principe de 
sélection qui vienk remettre en 
question l'égalité des chances 
« Ce qui est présenté Comme un 
choir n'est bien souveni qu'une 


L'ortentation au cours des étu- 


SCIENCES 








MORT DU GÉOPHYSICIEN BRITANNIQUE SIR EDWARD BULLARD 


Le géophysiclen britannique Sir 
Edward Bullard est mort d'un 
cancer le 3 avril à la Jolla (Caus- 
fornie). I étalt Agé de solxante- 
douze ans. Lea reine l'avait anobli 
en 1953. Depuis plusieurs années, 


il son 

l'uni de mie à 1 

Kashy de à Joie, une : 
ce 


{N6 !e 21 septembre 1807, Edward 
Bullard avait fait Ses études À l'uni- 
versité de Cambridgs avant d'ensel- 


IL fut, avec le docteur Walter 
Eisasser, lo promier à suggérer que 
le champ a e terrestre était 
dû à un mécanime de dynamo se 
produisant dans 1a partie Hauide du 
noyau de la Torre et que des turbu- 
lenesgs dans ee noyau ouvalent 
peut-être expliquer La dérivé Veré 
l'Ouest des anomaliss du champ 
mapnétique. C'est \ui qui, y na une 
quinzaine d'années, calcola eur ordi- 
pateur l'ancien assemblage ss Mmas- 
Ses continentalss depuis 
150 millions d'années par l'ouverture 
progressive dé l'Atlantique.) 





@ Kousskaya, la septième base 
soniétique de l'Antarctique, vient 
d'être installés au cap Burks, 
sur la mer d'Amundsen, par 
137 Gegrés ouest eb 75 degrés sud. 


des secondaires se situe à deux 
moments de la scolarité L'exa- 
men des procédures qui y abou- 
tissent indique que le choix n'est 
pratiquement pas possibk en 
classe de cinquiéme, Une Fe 
mière séparation apparaît ce 
stade : 12 à 13 % des élèves sont 
dirigés vers des lycées d'enselgne- 
ment professionnel et 10 %& vont 
suivre un enseignement prépro- 
fessionneL En classe de troisième, 
12 © des jeunes entrent dans la 
vie active sans véritable for- 
mation. 

Aux injustices d'orientation 
s'ajoutent celles du déroulement 
des scolarités, Constatation qui en 
implique une autre : ce sont les 
enfants lsus des milleux défavo- 
risés qui cumulent le plus de dé- 
savantages ; selon les statistiques, 
ils ont deux fois moins de chances 
de poursuivre leurs études. 

Pourtant, quelles que solent les 
catérorles sociales considérées, les 

dans leur ensemble sem- 
lent mal préparés à prendre la 
la meilleure pour leur 
avenir professionnel, L'élève ado- 
lescent, dans le contexte clos de 
l'école, s'estime trop jeune encore 
pour choisir d'une facon défint- 
tive la formation qu'il suivra, puis 
sa carrière probable, 

La plupart d'entre eux visent 
cependant davantage un niveau 
nel qu'une profession détermi- 
n 


{11 Ze Monde de l'éducatton, ne 60, 
avril 1860, 7 francs. 





(Pablette} 
Cours du jour - du soir 


PROGRAMMEUR 
ANALYSTE D'EXPLOITATION 
MUR RE q'A 8 Mol 
PUPITREUR D.0.S. INFORMATIQUE 


Niveau exigé : B.BP.C 
Sélection rigourenusa avec ess 
aprés 30 heures de coura 


FAX 


Béole privée fondés en 1950 
6, rue d'Amsterdam (5°). 8174-93-68 
04, rue Saint-[aznre (9) . 
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LA MAISON 
Salons de jardin 


A l'approche des beaux jours, il est temps d'aménager 
au jardin un coin où se reposer et preudre ses repas. 
Pour être confortable, ce salon de piein air sera installé 


à l'abri des vents dominants, 


La pierre est devenue le 
matériau de choix pour un mobi- 
ler fixe qui agrémenter: ‘- jar- 
din en toutes saisons de sa 
patine naturelle. C'est en piorre 
blonde du Pont-du-Gard qu'a 
été réalisée [a première collec- 
tion de meubles de jardin de 
H.MT., spécialiste des revéte- 
ments en pierre. La table ronde, 
de 90 cm de diametre et posée 
sur un pied tourné, s'entoure de 
bancs en quart de cercle {1128 F 
la table, 941 F le banc). |} existe 
auss} une fable rectangulaire, de 
150 X 80 cm, et des bancs droits, 
tous à pieds galbés. 

Pierre Ferrua, crésieur de che 
minées en piarre (voir /a ‘‘“onde 
du 8 décembre 1972), propose 
des meubles de jardin qu'il taille 
en pi- de Vars Sa table 
ronde, de 1 m ou 1,20 m de 
dlamétre, est vendue avec trols 
bancs circulaires et trois tabou- 
rets-diabolos (3112 F l'ensemble 
en 1 m de diamètre). U-* autre 
éalle à manger de jardin est 
composés de meubles recli- 
lignes : une longue lable, 505 
deux bancs et deux tahaurets 
(1841 F an 1,50 m de long: 
2060 F en 1,80 m). 

Avec un peu d'adresse, un 
bricoleur peut consiruire son 
mobiler de jardin ou un bar- 
becue, à partir d'éléments en 
pierre reconstituée, dont la sur- 
face nst taillée à la main 
(Siliroc-S.O.AF). En empilant 
ces modules cerrës (prévus pour 
falre des piliers do portes), de 
40 cm de côté et 18 cm de haut, 
on obtient les plétements de 
tables et de bancs. Chaque 
module vaut 50 F environ: les 
plateaux de tables et assises de 
bancs peuvent étre falts en 
lattes, contreplaqué marine ou 

- autre malériau. 

Le moblligr en bois naturel 
s'accorde parfañement à un 
décor de verdure. Venus tout 
droit de Suède, les meubles Fri 
Form sont en pin massii impré- 
pgné d'un produit protecieur. Les 
sièges ont d'épais coussins revé- 
tue d'une toile de caton écru, 
marron. rose très doux ou vert 
sapin. La collection comprend 
des tsbles (rondes, carrés el 
ractanquialres), des fauteulls 
avec des roulettes intégréss aux 
pieds arrière (740 F) et un ès 
confortable canapé à trois places 
surmonté d'un auvent an toile 
et déplaçable par deux roues à 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal oj/ictel 
du 4 avril 1980 : 


DES DECRETS 


© Modifiant l'altnée 2 de l'ar- 
ticle D 496 du code de la procé- 
dure pénale tdècrer du 23 mal) 
1975) en macitère de visites des 
détenus : mesures de controle à 
l'égard des visiteurs pour des 
motifs de sécurité : 


@ AModliiant 1e décret du 
23 mal 1970, el notamment «on 
article D 70, et le complétant par 
l'article D T2-1 du codée de pro- 
cèdure pènale, chapitre IL en 


l'arrièrs ; avec £8$ Coussins 
d'assises et de dossier et deux 
petits coussins cale-dos, il est 
vendu 2115 F livré & domicile 
par le Cèdra rouge. 

Dans ce magasin consacré all 
jardin (tonnelles, notarles en 
terre cuite), il y a également un 
mobilier en teck qui peut rester 
dehors toute l'anñée : chalse 
longue-brouette, fauteuils, bancs 
{dont un très long à six places) 
et table rectangulaire ayac deux 
allonges an deml-lunse avec pied. 


Parmi les nouveautés de Tri- 
contort, «Byblos- est un ork 
ginal bar da Jardin. Côté face, 
Il est à lattes verticales avec 
barra repose-pied : c6t4 « ser- 
vice», il est équipà de porie- 
bouteilles, porte-verres, étagère 
et tiroir. Deux roues escarmno- 
tables permettent de le déplacer. 
En bols laqué bianc I vaut 
3069 F, revêtu d'un vernis marin, 
3685 F. Ce ber s'accompagne 
de hauts tabourets pliants, à 
assise dé toile blanche rem-« 
bourrée, qui sa rangent à la base 
du bar (Sabel, 84. rue de 
Rennes : Sorrente, 49, avanue 
Raymond-Poincaré, à Paris). 


En exclusivité à Habitat, un 
salon de lardin ou de terrazsa 
est en bois laqué blanc. La ban- 
quetle à deux places et les 
fauteuils ont un dossier à lattes 
disposées en diagonale : 640 F 
la banquette, 475 F la fauteuil 
et 460 F la table basse. Sur des 
transals-chiliennes à structure en 
hélra naturel est tendue une 
toile écrue imprimée d'un gros 
bouquet de fleurs multicolores 
qu'on retrouve, en gulrlande, sur 
un parasol écru égalsment. 


JANY AUJAME. 


*% EÆEM.T. ‘8, rue Louls- 
Ulbacbh, 92100 Courbevoie: 
3957, route d'Orléans, 91300 Massy: 
route de Chelles, D. 4, 
717490 Le Pin. 

Pierre Ferrua, Vers-Pont-üu- 
Gard, 30216 Remoulins, ladique 
ses concessionnaires. TÉL (66) 
81-80-28. 

Siroc-S. O. A PF. B. P. 363, 
41912 Nantes Cedex, Indique ses 
volts de vente. Tél (40) 
49-34-44 

Le Cèdre rouge, 22, avenue 
Victoria, 75001 Paris. 

Habitat, 35, avenne de Wa- 

gram : Maine - Montparnasse :; 
Forum des Halles, à Parts ; Lille, 
Lyon, Marsellie, Montpellier, 
Rouen, Strasbours. 





matière d'exécution dés peines 
privatives de liberté : des divers 
établissements aflectés à l'exé- 
cution des peines : 


@ Relatlf au contrôle écono- 
mique et financier de l'Etar sur 
les sociètés Denain - Nord-Est 
Longwy et Mar.ne-Wendel. 


D'autre part, le Builetin oj}ji- 
ciel des décorations, médailles et 
récompenses du 4 avril publle des 
errètés portant nominations et 
promotions dans l'ordre du Mé- 
rite agricole. 





[SOU 


TIRAGE N° 14 
DU 2 AVRIL 1980 


Ce) CC 


NOMBRE DE GAILLES 
GAGNANTES 


6 BONS NUMEROS 4 
# BONS NUMEROS 33 
+ AuMErg COMME ES 


#  BONS NUMEROS 1 548 


4 BONS NUMEROS 96 113 


3 BONS NUMEROS 1 947 553 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR : F) 


2 485 359,60 F 
150 627,80 F 
9 633,10 F 
155,10 F 

11,00 F 


PROCHAIN TIRAGE LE 10 AVRIL 1980 


VALIDATION JUSQU'AU 9 AVRIL 1980 APRES-MIDI 





SOC TE D LA LOTIRN NATIONALE ET DU 1070 NaMEua4 


MÉTÉOROLOGIE : 








A X .. 


Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en mifibars (le mb vaut environ # de mm) 





LOGhiLe : ‘ 

LAS, Zone de pluie ou neige  V7/Averses TÉOrages ==Brouilard  ewVergias 
o—" "Flèche indiquant a direction d'où vent le vent Force du ven : / 5 nœuds, /10 nœuds 80 nœucis 
m—ÿ> Sens de la marche des fronts .ææ. Frontchaud 44, Front froid mama. Front occius 


Erolution probable du temps en 
ærance ontre le vendredi 4 avril à 
9 heure et le samedi 3 avril à 
24 heures: 


Ua flux d'air frold persistera de La 
Scandloavie à La Méditerranée #ntre 
les Riuter pressions du proche 
Atlantique €t les basses presslone 
des régions balkanliques. 

Samedl 5 avril, il learn ancore assez 
frold le matin, avec des gelées de 
DoC à —20C dana les régions de 
l'intérieur, et l'on  trouverz des 
bsncs de broulllard dans l'Ousst, le 
Centre et le Sud-Ouest. Dans La 
journée. lea temps sera le plus sou- 
vent ensolelllé st !l n'y aura que 
dea nuages paeegers. Ces nu 
d'instabillté, peu nombreux sur le 
moltié ouest du paÿs, seront un peu 
plus développés en montagne. où ll 
pourront donner quelques averses. 

Les vents viendront du nord: 1ls 
verocut Assez forts dans ja vallée du 
Rbône et près ds la Méditerranée, 
parfois forts au large. 

"2s tétnpératures Maxzimales CODLI- 
aueront à s'élever légèrement. 

Læ vendredi 4 avril, à 7 heures, 1n 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer étalt, à Paris, de 
1030. mililbarz soit 773 millimètres 
de mercure. 

Températures (ls premier chiffre 
tadique le maximum enregistré au 
cours de la journée du 3 avril; le 
Second. le miolmun. de ina ault du 
À 4u 41 : Ajacclo. 4 degrés (min); 
Biarritz, 13 o$ 4: Bordeaux 14 et 3: 
BaurgSes 8 el 1: Brest. 12 et 2: 
Caen. 19 et 0: Cherbourg, , 
Cier 1rnt-Ferrand, 8 et 2: Dijon. 10 
ec 41: Grenoble, 9 et 4: Lille, 8 et 3: 
Lyon 8 et 2; Margellle Lé et 4: 





Nancy, 8 et 2: N'.tes, 13 et 2: 
Nice, 15 et 7: Farla-Le Bourget, 11 
et l; Pau, 15 ét 2: Perpignan, 15 
et 7; Rennes, 13 s#t 1; Strasbourg, 


10 et 4; Tours, 13 at 1; Toulouse, 13 


et 1; Polntæ-à-Piltre, 930 et 25. 
Températures relevées à l'étrenger : 
Alger, 19 et 9 degrés: Amsterdam, 9 
et 3; Athènes, 19 et 12: Berliz, 6 
et 0: Bonn. 8 et 4: Bruxelles, 8 
ec 3: Le Calre, 25 et 14: iles Cana- 
rles, 28 el 18; Copenhague, 7 et O: 
Genève, 8 et 1; Liahonne, 27 at 18: 
Londres, 13 eb 1; Madrid, 23 et 3: 
Moscou, 4 et —2; Nairobl, 29 et 17; 
New-York, 18 et 9: Palmsa-de-Major- 
que, 15 et 11, Rame, 19 et 3: 
Stockholm, 6 et 0 : Téhéran, 16 et 12. 
PROBABILITES LOUER DIMANCHE 
Des vents de nord st de nord-est 
rialztlendronts eur Is Francs un 
temps trés frals Il gélersa au 591 
gir presque toutzs les céglons, à 
l'exception de littozal, Les vens. le 
plus souvent faibles ct modérés, 
seront assez forts dans |la va&liée du 
Rhône, en Provence et eur le Lan- 
guedoe, Le ciel serr bien dépagé 
dans l'Ouest, de la Bretagne aux 
Pyrénées. En revanche. dans l'Est, 


l'Akace à l'est du Massif Central, 
au Jura ét 4 La Savole: qualques 
averses de plule ou de nelge ssront 
observése en montagne. 

Volc quelques températures atten- 
dues au cours da la Journée : Paris, 
11 degrés : Lilie, 10: Straabourg 8: 
Rennes. 12: Bordeaux, 14; Lyon, 8: 
Marseille, 4. 


Corne établis rar : 
su echnique spécial 
Mélésrologis nationale.) 








PARIS EN VISITE 


SAMEDI 5 AVRIL 


<Le siège du ‘-artl communiste », 
11 heures, métro Colonel - Fabien, 
Mme Oswald 

+ L'Institut de France », 15 h. 
. qual Conti, Mme Bouquet des 
Chaux. 

e Hôtel de Sullyz. 15 h. 64 rue 
Saint-Antoine. Mme Oswald. 

cLe musée Marmoitans, 15 à, 
2, rue Louls-Bolliy, Mme Z 


historiques). 

«< Monets, 15 h. 9,0, Grand Palais 
iMme Anpot). 

< Exvosltlon Dali». Centra Pom- 
pidou (Arcus)}. 

ele auartier de Saint-Benolt-le- 
Bleu-Tourné», 15 h. 15, 2 rue des 
Carmes (Mme Barbler). 

<L'Opérez», 13 I 45, devant l'en- 
trée (Connaissance d'icl aÿ d'all- 
leurs. 

c La Malson des Oarmeés 2, 15 h. 
70, ruc de Vaeuglrard {Mie Ferrand). 

<La malson de Victor Hugo», 
18 hs F, ave 00 Véaure Ca Maui 
e . 

Di nie Balut-Lotss, 10 NH. 30, 
es Pont-Marie (Mme Rouch- 


eLa flh du Moyen Agë». 15 kb. 
Muséé des monuments français (Hls- 
toire ét Archépioglie). 

« Hôtel de Rohans, 15 1, 97, rue 
Vleilla-du-Temple (M. de La Roche). 

. Le. jardins cachés de Vaugirard», 
15 h, mékhwe Volontaires (Paris 
iacounvu). . 

« Crimes ét sorcelleries au Marais », 


15 h., métro Salnt-Paul-le Marais 
CTemplisa). 

eCollection d'antomates J. Da- 
miots, 15 h, 14, rus du Centre, à 
Neuilly (Tourisme culturel). 

+ Exposition Monet », 15 ., 
Palais fVlesges de Paris). 


DIMANCHE 6 AVRIL 


e Quartier Maubert s, 10 h. 39, place 
Maubert, Mme Legrégeois 

s L'ile de !1a Cltés, 10 k 90, Pont- 
Neuf. Mme Zujovic. 


Mme 18. 
tle Maralzs, 13 H. centra de la 


Dlaca des Vosges, Mme Zujovic 
\1Ceilsse nationale des monuments 
historiques}, 


e Vilago de Saînt - Germain - des - 
Présr, 15 N. 15, 2, TUE des Ciseaux 
(Mme Berbier). 


)- 
cms, 10h. 3, 3 rue do Mivoit 
(Visages de Paris). : 


BULLETIN 


D'ENNEIGEMENT ——| 


Nons donnons cCl-dessons les 
hauteurs d'enneigement au 
3 avril dans les principales sta- 
tions françaises telles qu'elles 
nous out été communiquées par 
lPAssoclation des maires des sta- 
tions françaises de sports d'hiver 
(61, bd Haussmann, 75008 Paris), 
qui met à la diswsition des 
tasngerg un bualletin d'informa- 
tou enreglutré sur répondeur 
automatique au 266-61-28. 

Le premier chiffre indique 
centiruètres l'épaisseur de. ueige 
au bus des pistes; le second, 
l'épaisseur de nage en hant 
des pistes. 


ALPES DU NORD 


Alps-d’Huez : 190, 700: Autra 
ee äréches-Beaufort : 


Sant-Maurice/Les Arcs : 130, 255: 
Les Carroz-d’Arfiches : 50, 200: Cha- 
monts : 25, 6%: Chamrousse : 
T0, 120: La Cüapelle-d'Abondance : 
30, 120 ; Châtel : 35, 200 : La Clusaz : 
0, 22%: Comblonux : 29, 210: Len 
Contamines - Montjole : 10, 200: 
Courchevel : 50, 310: Les Deux- 
Bipes : 70. 430 :. Plaine : 110, 875: 
Fur t-Praz-aur-Ariy : 90, 160: 
Les Gats : 40, 200: Les Hoûches : 
40. 100: Mogève : 20, 210: Les 
Menuires : 85. 380 : Méribel : 60, 310; 
Morzine/Avorlaz : 10. 300: La Plagne : 
230, 500: Pralognan-La Vanoise : 
90. 169: Saint-François - Longohamp : 
30, 200 :. Salnt-Gervals - Le Bettex : 
100, 220; Saint-Pierre-de-Ohartretne : 
50. 120 : Samoëns : 100. 29 ; Tignes: 
215. 290: Val-Cenis: 40, 280: Val- 
loire : 170: Villard-e-Lans : 
20, 195; Valmorel : 159, 210 
ALPES DÜ SUD 

Auron : 60, 160; Beuil-les-Launee : 
80, 100; La Colmiane-Valdeblore : 

, 90: La Foux-d'Allos : 90.-170; 
Isola 2000 : 160. 225; Montgenèvre : 
100. 170; Les Orras : 60. 200: 
Loup : 20, 100; Risoul 1450. 190. 150 : 
. , 130; Super- 
dévoluy : an; Valberg : 80. 100; 


Vars : ô0 . 
PYRENEES 

Les Agudes : 19, 130; Ax-Jes-Ther- 
mes ; 0, 100: Cautberets-Lye : 60, 190: 
ou : . . à Souris - Les 

-Bohnes : , 260 : -Larg- 

Soulan : 10, 9. ee 

© Mont-Dore : SQ 170: & 
Lioran : 60, 140. ee 

JURA : 

Mätablef - Mont.d'Or : = 

doses € A Le 6, 69: Les 
VOSGES 


La Bresss : 10, 50: Saint-Maurice 
sur-Mosells : ue 50. 


LES STATIONS ETRANGERES 
Pour les etatlons ét ë ï 
ET 
slt “aand du tourisme, 4, pluce de 
l'Opéra, 79002 Paria, GéL 742-4428: à 
l'Office nationai auigse du tourisme, 
DA POS, M 
le de Ce nstione] autri- 
re 
.Baslonal italien qu , 
de la Falx, 75002 Paie, MU 20 de ne 


DIMANCHE 6 AVRIL : 
L'HEURE D'ÉTÉ 


C'est dons la nuit du samedi S 
au dimanche 6 avril qu'entrera 
en vigueur l'heure d'été. A 
2 heures, le 6 avril, les montres 
devront être avancées d'uns 
heure ;: I sera 3 heures : 


Ce nouvel horaire sers appi- 
qué jusqu'au dimanche 28 sep- 
tembre à 3 heures. 


En Europe occidentale, éeule 
la Suisse désormals ne se met 
pas à l'heure d'été, qui a été 
‘adoptée, pour la première lois, 
en France il y a quatre ans. 
Cette mesure, indique lagenca 
pour les économies d'énergie, 
permet d'économiser queique 
300 000 tonnes d' « équivalent 
pétrole ». 






















ANIMATION. 


LE CENTRE D'ÉCHANGES INTERNA- 
TIONAUX. — Le Contre d'échanges 
internationaux recrute, pour l'été 
1980, des animateurs Ou anima- 
trices pour trois centres de ren- 
contres Internationales en France. 
Ces centres proposent une Indem- 
nitè mensuelig, uns prise en 
charge de pension complète et le 
remboursement des frais de 
voyage aux animateurs. 

X Pour tous renseignements 
s'adresser à : Centre d'échanges 
internationaux, ?1, rue Héranger, 
-75003 Paris. TEL : 8527-26-94 


‘: AUTOMOBILE 


LES VICTIMES DE LA ROUTE. — 
L'Association des femilles. des vic- 
times des accidents de la cCirou- 
lation est ia seule association 
françalse réunissant uniquement 

‘ lez families des tués victimes des 
accidents de la circulation. Elle 
est totalement indépsandante des 

_ sseurances, des organismes juri- 
dlques et des assotiations d'auto- 

* mobillstes. L'action de ses mem- 
bras est entièrement bénévole. 


X AFVAC, 31 rue d'Epghien, 
15018 Paris, tEL 946-86-7$. 


CONCOURS 


L'ASSISTANCE PUBLIQUE organise 
des concours pour les emplois : 
—, 12 mal, de pelntre én carros- 
serle automobile (un poste); de 
tolier en Carrosserie automobile 
{un poste) ; de motoriste (mécan!- 
cien automoblis) (deux postes). 
Inscriptions avant le 24 avril 
— 5 mai, d'ingénieur subdivt 
sionnaire. ° 
inserlptons avant le 15 avril 


EXPOSITIONS 


MODELE RÉDUIT. — La première 
Exposition du modèlsa réduit est 
arganisée, du 26 avril au 4 mal, 
à Paris, au palais du C.N.LT. Da 
la figurine historique évoquant les 
campagnes napoléonlaennés aux 
hélicoptères radlo-commandés, 1e 
monde du modélisme et du ma- 
quettisme sera présenté. 


* Bensxjgnements à la Spodez, 
L, rue Clageyron, 75008 Paris, tëL 
S22-94-68. 


FORMATION 
PERMANENTE 


FEMMES À LA RECHERCHE D'UN 
EMPLOL — Le centre Retravallier, 
qui a pour vocation d'aider les 
femmes dans leur réinsertion pro- 
fessionnelle, organise en plus de 
etsges de réactivation des apti- 
tudes at d'orisniation professlon- 
nelle des stages de deux semaines 
de Formation active et Intensive 
à la recherche d'emploi. 


Les prochaines sessions auront 
lieu : à Paris, du 14 avril au 25 avril 
et du 2 juin au 13 juin: à Mejun 
(Seine-et-Marne), du 12 mal au 
23 mal. | 


* Téléphone: an 525-73-00 tous 
les Jours, sauf le mercredi, de 
10 I à L. d. et de 14 h À 17 
ou écrire à FAIRE, 143, avenue 
de Versailles, 75036 Paris 


VIE SOCIALE 


ASSURANCE - MALADIE DES PAQ- 
. FESSIONS INDÉPENDANTES ET 
LIBÉRALES. — Le Calsse natio- 
nale d'assurance-snaladie des tra- 
vailleurs non salariés des profez- 
slons non agricoles’ (CANAM} 
annonce que, Outre les renseigne- 
ments donnés aux essurés dans 
les Caisses régionales et Orgs- 
nlemes conventionnés, deg indica- 
tons peuvent être fournies au : 
Centre d'informations et de rence 
gnements de la Caisse primaire 
Centrale d'aseurance-maladio de (a 


région parisienne, 69 bles, rue de 


Dunkerque, 75008 Paris. Tous les 
lundis, de 9 heures à 12 heures 
et de 14 heures à 17 heures. 
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OFFRES D'EMPLOI nur ANNONCES ENCADRÉES 


DEMANDES D'EMPLOI : - : Ê OFFRES D'EMPLOI 
IMMOBILIER DEMANDES D'EMPLOI 
ES : IMMOBILIER 

_£ DA ! AUTOMOBILES 


PROP. COMM. CAPITAUX 20 AGENDA 





REPRODUCTION INTERDITE 








RS CE CT offres d'emploi L° b 11 
ignem. 
se immobilier 
| FA mom en Te 
| Le poûpe ÉJOT zappets ent lecteurs du Monde les postes qu'il leur à MARK 


| appartements vente _ constructions neuves 


e RESPONSABLE D'EXPLOITATION What MATE a 174 : 
INFORMATIQUE Las DR Pers. 14° ardt, CHAMONIX, LA RÉSIDENCE 










Cours imtens 
même pendant 108 les Vécancs. 








e CHEF DE MARCHE réf. VM 1518 D L'ANGLO EUROPEAN SCHOOL EeLace DES, VONGRE près) | Alésla, trés agréable 3 Pièces, æ 
, grenier sotelt, Imm ravalé, tapis 
e ORGANISATION, AUDIT ET ET A RE AR ogg Re ee À en | | LOULS LACHENAL 


POPTROEE + PNEU en heureux d'annoncer [FRS UE oo anni bel tnmeubie, {4 lue Rad. Un investissement de qualité 
e INGENIEUR MECANICIEN réf. VM 1242 Q BU | autant Gésirant apprendre si TEL. : 217220. mé Dr me à 25000 Fe an centre ville 
Réal 2: en angieis ou passer Fexamen 18h. samedi, he, Hndi. Le plus beau panorama sar 
rence hole e s rormations complémentaires, écrire en précirant la réfé- Be Fe. | Iersity. le Mont-Blanc, les Aiguilles, le Brévent. 
RDS Une Pinpe, Font ICONTRESCARPE. récent pierre Studios et 2 pièces 


Sroupe EGOI 8 rue de Berri 75008 Paris est eos sans QE S'emanger + 3 cntves mir 16° arrdt. 
rue de Berri | _ Iôgernent fard, PE ER, par. “Posbuté 
me : 2150.00 F HOTEL PARTICULIER 
CENTRE D'HEBERGEMENT TN RU EU ES 
DE CRETEIL 


Ecrire au 
Angio European School VILLA MONTMORENCY 
of Engien (_Tarrdt SIMER S00-78-78. 




















Réalisation : mr rue de Ja Chaussée d'Antin 
75009 Paris - Tel 285.7230 


Sludis AS U, 


%, Oi Christchurch v el vif pass 

É pour uitérieu 3% ANEAU 267, rue Jos2 ot 

et UNE ÉDDC Rs et une roc, rc & 4 SP Sne. e : Chamonix 
a eu on. Sur piscs, à 19 h - 550-2128. TRONENE 


TEL. 280.40. 


Se présenter à partir du 85-490 

entre 15 heures et 18 heures où 
téképhoner pour Rendez-Vous. tr te cames — — ne 

Chamunia - Documentation graîtunts à MI, Sersices 


COGNACA.JAY Ai ti codés che Vi 
Pierre Spice 


demandes 





URGENT d'em ol (a ra 2 chbres serv we, 55 m2 à rên. Prix 250.000, 29, rue Lafuretie - 75009 Paris - T1. 280.3034, M. 30 
FUSALY RE a LE BEUTE ARPAIRE ant annee at | Rom Adresse 
Spécialiste de La Confection Ou Vêtement de Sports = pe tee | | Pro Code postal 
» Tech, Nr Bn COS ustri 
UN ASSISTANT GESTION RE 


directement rattaché au a n Finaneler 
LI devra, en collaboration avec le Contréleur de 





LUXE, ESPACE ET LUMIÈRE 


RÉDACTEURS | éreus 
sauns | ns dur 


Gestion, Il devra : pour écrire Havas, Hyères, 2031 
L Organiser La comptabilité industrielle de la Sté : et manuels tachn JEUNE FÊÈMME 203 
seconder le Directeur des comptabllltés dans ses te + excaiiente rédaction LR au cœur de l’Ouest prestigieux 











tâches de lAté et analytique. 
Les Cantuete Ines une volr une acide che 


64-5322, M. PAPIN., 
Le Hme, 36 a., cadre ci. 5, 
Fr, crédits 















LE HAUT DOMAINE 
E ROCOUENCOURT 


dans une 
Ponsablité comptable. 










l ee de Distribution documentaires, négoce 
Eorir : mannsceri tions DEUX ANALYSTÉS- Etr. Le PRCS OU province, HE C'est aussi votre 2 pièces merveilleusement 
- PUSALP, 15, av. de Cham béey, 74000 ANRÉOE pR 5, r. lallens, 7507 Paris cod. 09 orienté, 52 à 59 né de confort ralline prêt à habiter 






avec cave ct garage. Jardin privatif deunent sur de 
vastes espaces t'erts. A partir de 380.000 F Livrai- 





OGRAMMEURS 
ce coaimée an covai. | DIRECTEUR COMMERCIAL 
















Ladusiraltrençais du importants Entreprise ces CII HB 64/4 se. Po, C 
t Centre d'éuxes. | de Consirmctions métalliques TDS souhaitées. Éd varie, en n __ indus son dés cet été 
Dons Les, B.P. Miserey, du Sud recherche pour Proorammaurz services, ie eu anis. Renseignements et visite: Bureau deventeouvert à 8 
un Re SUN INGENIEUR D'ÉTUDE Fou en de EE ETES niriique tous Lsjours de10h30à12 30e de14 h30319 dimanches à 5 
CUAINS Sclenttique et [enr does die cer le) ton jours fer indus, lundi de 14 h 30319 h Tel 954,85.85. 






Réalisation Immobiliare France S.A. 










CR M en foret de Chantilly 
implantée en Euré-etLoir, LOCAUX COMMERCIAUX | M3 tennis, piscine - locations RRCEUCES 
ET PROFESSIONNELS M proche golf et chevaux | 


de SON CADRE FINANCIER. 










Marne) TES Rech. terr. # Daur av, belle vue 


Don mie ven” place animation res d'env, PE A PR ES mr nes 
DRE RP de Mi 9 Pme IAGENIEURS ÉUETECRNNE dre des fui, Her Por 


Co., ou _ équivalent, u IRFORMATICIENS > é - ; u Sage, Ga bre à D 3 Gard, terr. à DS. 3 à 

" non rn te rue République. 

poste similaire ou Re d'en ASSEMBLEUR 1080 MDS. Provnes Free 3020 Marguertttes _ 20-02-39 H. R. 
es #5 ml Se présenter ou téléphoner : Montkertoe F 

le m2 Possibilité 


sur places : (4) 457.32.62 - au siège 387.52.11 








. + prétent. INTERNATIONAL-HOUSE 
à ol 4 S on La nature se fa rare rech. 2 à 6 p. vides ou meublées 
RME Te INVESTISSEE à PORT FITOU rAude) LOYERS GARANTI 







du STUDIO au 3 JECES 
de 180.000 à 320.000 F T.T.C. rie 
© Architecture répionnie iraditionneïs « Dans one prosqu'ile 


Mmes JANTSEN - 
Lie à APTE {7s, FER 160, 17e} 
vil le, “meubl 6, 






à rie. 
Région Nord-Est de la France T one : 2932-67-11, 
ééoi 
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ppart. 
© 40 hectares privaitts eur l'étang de LEUCATE » Plage prinée STANDING, 5 à “ 
0 10 mines de La mer dans un environnement exceplionnel à 4 S. de Be è à RTE ai villas 
e Tous commerces, Plcins. VoBe. Tencis. Pôche, pucor ® mois 
EXPER A LUTES SrnEn Le RS ds ut ton Da SAYIGNY-SUR-0RGE 
pour rédaction de notices eubstentiel 9 Valorisztion régallère de roiro Capital. Go 15 He 8 à 17 b. 90. 53 bosieverd Saint-Michel 
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Les nouveaux aménagements des premières dasses 





e ! e 
La fin de l'avion-salon 
La plupart des grandes compagnies aériennes ont 
commencé de modifier le service qu'elles offrent à leurs 
passagers de première classe sur les vols long-courriers : 
certaines oni décidé de supprimer [a première classe sur 
le réseau moyen-courrier, là où la demande se révèle 


insuffisante. : 


Déjà, dans le plan d'entreprise 
(1980-1983), les responsables 
d'Air France n'avalani pas caché 
leur intention de « chercher à 
améliorer la rentabilité de la 
partie avam des Boëeing-747 par 
{a suppression du salon supé- 
rieur », mis à (a disposition des 
passagers de première classe. 
Cet espace est désormais occupé 
par des passagers de classe 
économique. De méme, le bar 
situé à l'avant des Boelng-747 
« comb} -« est supprimé, fauta 
d'être suffisamment fréquenté. 

A titre de compensation. fa 
compagnie nationale offre aux 
passagers qui. eur ces vols 
long-courriers, payent le orix 
fort, d'autres « raffingments » : 
service permaneni de boissons, 
nouvelie gamme d'apérlifs. nou- 
veaux piats régionaux français, 
écouteurs - cCoquiliés d'une mail- 
leure musicalité, etc. N'empéche 
que la dispantion d'un certain 
confort risque d'entraîner, 
comme le cratgnalent lès auteurs 
du plan d'entreprisg, «= des 
réactions défavorables d'une 
partie de la ctientèie de haute 
contribution. Mais, & Jour avis, 
fez passagers des DC-10 de !a 
concurrence ignorent délà cette 
facilité (à savoir l'utilisahon du 
pont supérieur}, ef /a tendance 
des Compagnies mondiales va 
dans le même sens », 

D'autres compagnies ont résolu 
d'aménager différemment la par- 
tle avant de leurs Bosing-747. 
Ainsi Japan Alrines, notamment 
sur ses vols Europs-Anchorage- 
Japon, a transformé le pont 
supérieur en compartiment-its : 
cinq au totai, mesurant 1,85 mè- 
tre de long sur 68,5 contimètres 
de large et entourés de rideaux. 
Pour bénéficier de ce sky siee- 
per service, Île passager de pre- 
mière classe, qui garde la dispo- 
sition de son fauteuil au pont 
Inférieur, doit acquitter un sup- 
“Mément de 1080 francs. 

Les autres transporteurs 
aériens n'ont pas voulu pousser 


P.T.T. 


aussi loin I8 confort. Quelques- 
uns ont mis à la disposition de 
leur clientèle de première ciasse 
des fauteuils-couchettas dont le 
dossier peut étre incliné à vo- 
lonté. Ainsi, à partir du 1% mal 
prochain, Lufthansa proposera à 
l'étage supérieur de 583 
Boeing-747 un compartiment 
repos équipé de Sonators slee- 
per, contre un supplément qui, 
selon la destination, variéra de 
259 trancs à 550 francs. Swissair 
a également prévu d'installer, au 
second niveau de ses avions 
gros porteurs qui desservent la 
ligne Zurich - Genëve - New- 
York, hult s/umbereties moyen- 
nent une surtaxe de 60 dollars. 
Quant à la compagnie thaïan- 
daise Thal, elle a décidé de 
proposer en première classe, 
sur la ligne Paris-Bangkok. la 
seule formules siseperette : selzs 
sièges au premier niveau et hult 
au second. Sans aucun supplé- 
ment. 


« Aucune modilication n'est, à 
Ce stade, apportô au sorvive pre 
mière classe actuellament oflert 
sur 185 vois mOyen-Courrigrs », 
préciset-on à Air france Ce- 
pendant, faute d'un marché sui- 
fisant, -/a première ciasse est 
supprimée sur {es ilaisons 
courtes  Paris-Londres,  Paris- 


. Nica &et Nice-Longdres ». Elle est 


remplacée, depuis le 1% avril, 
par une classe « affaires » des- 
tinée à ia clientèle voyageant 
pour ds motifs professionnels. 
De son côté, British Airways a 
adopté {8 même attitude: elle 
présente 53 classe «club» 
comme à peine plus Chèra 
(1100 F l'aller et retour Paris- 
Londres) que la classe touriste 
normale 850 F) ef “beaucoup 
moins chère que l'ancienne pre- 
mière classe (1490 F}». 


Les compagnies aériennes 
s'efforcent ainsi de conciller, au 
moindre risque commercial, les 
notions de juste prix et de 
juste confort. — J.-J. B. 


EN HAUTE-LOIRE 
LE RECEVEUR TOUCHE A TOUT 


De notre envoyé spécial 


Le Puy-en-Velay. — « Nous n'avons fermé aucun bureau de 
poste depuis cinq ans. Nous n'en fermerons aucun à l'avenir », 
A indiqué M. Norbort SEëgard, secrétaire d'Etat aux P.T.T. qui 
visitait. le jeudi 3 avril. la Haute-Loire, désignée en 1977 comme 
département-pilote pour des expériences de - polyvalence admi- 


aistrative- en zone rurale. 


Ni vu ni connu : la suppression 
d'environ trois mille neuf cents 
bureaux de poste sous-utilisés en 
zone rurale n'aurait entrainé, 
selon NL Sérard, « aucune difii- 
cullé » dans l'écoulement du tra- 
fic. Mails laisser s'opérer un mou- 
vement de repli des services 
publics eût été reconnaitre qu'i. y 
avait désormais e une France 
utile a et une France qui ue l'était 
plus. 

Tant qu'il y aura des hommes 
en campagne et pour faire en 
sorte qu'ils y demeurent, les 
pouvoirs publics ont fini par ad- 
mettre la nécessité d'y maintenir 
une résence administrative 
L'idée de base est simple : offrir 
aux ruraux la bilité de faire 
sar place des démarches élémen- 
taires sans étre obligés de courir 
à la ville. Le bureau de poste est 
léléement-clé de ce dispositif. Les 
PTT. ont accepté de voir confier 
des taches qui ne sont pas habi- 
tuellement les leurs à des prèpo- 
sés quelque peu désœuvrés 

Ainsi, le receveur de Chatanlac- 
Lar e est-il devenu un vrai 
« polyvalent ». L'an dernier, il a 
vendu des timbres fiscaux pour 
une valeur de 847 F et réallss 
cinquante-neuf opérations pour le 
compte de ka mairie dont le secrë- 
tariat n'est pas OUfert en per- 
manence. Et parte que, dans ce 
village de quatre cent cinquante 
habitants, on vit en bonne Intel- 
ligence et qu'il n'y à jamais trop 
de bonne volonté, les préposès 5e 
chargent de distribuer le lait aux 
personnes agées et des médlcea- 
ments aux malades. Ils fon 
office d'e écrivain public » en 
aidant les assurés sociaux à rem- 
plir leurs dossiers dont on sait 
qu'un bon quart sont refoulès 
faute d'être correctement rédigés. 

Je suis heureux et comblé, 
conîle le receveur de Saint-Pau- 
lien dans son bureau tout neuf. 
La polyvalence est, à ses FEUX. une 
bonne affaire pour Ia poste Car 
asous différents prelëxles, on 
citire darantage de clienis à nos 
guichelsn. cNe Le dites pas trop 
fœut, répond M. Sègard, Les auires 
administrations pourraient Sen 
Jarmaliser. » Ich en eflet, on fait 
un peu de tout : l'Agence natio-= 
nale pour l'emploi y affiche ses 





offres: on y délivre les cartes 
grises et on envisage 
d'acheter une photocopleuse. 


A  Vorey, les préposés ont 
réponse à tout. L'été, les touristes 
viennent leur poser « Les questions 
les plus saugrenues » car le'syn- 
dicat d'initiative n'a pas de local 
Surcharge de travail? Us ne s’en 
plaignent pas Pour eux, rendre 
ns ii une vlellle ue 

isqu'elle correspon un 
besoin, cette « polyvalence admi- 
nistrative »s særa donc étendue, a 
promis M. Sésard. A cet égard, des 
expériences de téléconsultation de 
renselgnements pratiques à partir 
de consoles installées dans des bu- 
reaux de poste seront tentées, l'an 
prochain, dans le Lot-et-Garonne 
et les Alpes-de-Haute-Provence. 
AUX secrétaires de mairie qui 
craignent la concurrence de ces 
a facteurs louCche-à-tout », le mi- 
nistre à répondu que c ce système 
ne doit concurrencer auCun ser- 
vice public existant et qu'en tout 
étal de couse 1 appartient aux 


élus de préciser leurs souhaîts ». |l' 


Cela dit, 4 travers cetie expé- 
rience de polyvalence, les P.T.T. 
veulent améliorer la gestion de 
leurs bureaux de poste en zone 
rurale. «Le maintien d'un excé- 
dent d'établissements cofie près 
de 230 mülions de francs au ser- 
vice poslal, qui voudrail donc, 
dons une certaine Mesure, assurer 
une metlleure rentabilité de 3e 
équipements s 4 précisé 
M. Ségard. Le principe d'une juste 
rémuneration, par les autres admi- 
nistration, des prestations prises 
en charge par les PTT. est 
acquis. Le maintien en vie des 
campagnes n'est-il pas l'affaire de 
tous ? 

JACQUES DE BARRIN. 
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Un nouveau plan de redressement 
pour Air Alpes 


De notre correspondant 


Grenoble. — Le nouveau plan 
de redressement de la Compagnie 
aérlenne régionale Air Alpes qui 
vient d'être présenté à Grenoble, 
prévoit le licenciement de qua- 
rante-six personnes sur les deux 
cent quatorze emplovés de ja 
socièté, ainsi que l'abandon de 
plusieurs lignes desservies par 
des avions de quinze à vingt 
places : Roanne-Paris. Reims- 
Lyon, Annecy-Peris, Paris-Cour- 
cheveL La compegnie souhaite 





NAUFRAGE DE DEUX PÉTROLIERS 
AU LARGE DE LA TANZANIE 
ET DU SÉNÉGAL 


Deux pétroliers ont sombré 
le jeudi 3 avril : l'un au large 
de la Tanzanie, l'autre au 
large des côtes du Senégal. 


Le pétrolier libérien de 
110000 tonnes, l'Albahaa-B, a 
explosé le jeudi 3 avril à environ 
100 milles des côtes tanzanlennes. 
Trente-sept hommes de l'équipage 
du navire qui a coulé ont été se- 
courus par Un autre pétroller et 
six sont portés manquants. Les 
soutes du pétrolier étaient vides 
au moment de son explosion. Il 
Sembierait que celle-ci s'est pro- 
duite au cours d'une opération 
de nettoyage des cuves. 

Vendredi, en fin de matinée. on 
apprenait qu'un autre pétrolier, 
le Mycène, battant également pa- 
vilion libérien, avait sombré au 
large du Sénégal Nouvelle confir- 
mée par les Liyods qui don- 
nuient les précisions suivantes : 
le pétrolier, qui était vide, avait 
quitté Gênes le 26 mars à desti- 
nation de Ras Tanura, dans le 
golfe Persique. Il avalt fait es- 
cale dans Je port de Las Palmas 
(Canaries), qu'il avait quitté Le 
30 mars. Ce navire de 108 000 ton- 
nes construit en 1976, appartient 
à la société Mycene Shipping 
Company de Monrovia; il était 
affrété par la société itallenne 
D'Admico de Rome. 

Les vingt membres de l'équi- 
page ont été recueillis par un ba- 
teau néerlandais en route pour 
Dakar, et doure autres rescapés 


CARNET 


mm 





— M. et Mme Yves ERARD ont 
la jole d'annoncer In naissance de 
. Vincent, 
le 18 roûrs 1980. 
Faculté de droit, 
BP. V 179. Abld}an, 





— François et Arielle DESLIERRES, 
née Sugller, sont heureux de faire 


Pari s-Montréal, 
Province de Quebec. 





Fiançoïlles 


— M. et Mme André GORGUES, 

M. et Mme Bfichel ABADIE, 
sout heureux de faire port des flan- 
calles de leurs enfants. L 

Véronique et Jean-François, 
le 2 mars 1940. 

117. rue Anatole-France, 

37109 Salnt-Cyr-sur-Loire. 

158. boulevard ÆAfalssherhes, 

75017 Paris. 





Décè 


— Carmen Baron et ses enfants, 
Jacques ct Odette Baron. 
ont la douleur de falre art du 
décés de 
Charies Français BARON, 
gouverneur honoraire 
de ia France d'outre-ÿner, 


médaillé de 1a 
officier si la Légion d'honneur, 
te 
survenu sans souffrance, le 26 mars, 
à son dormlelie. 
Les obsèques ont été célébrées Le 
2 mars au cimetière des re 


daus la plus stricte in 
(Le Monde du 3 avril.) 





— Le docteur Tahar Boukheloua, 

Le docteur Bouabdellah Boukheloua., 

Les familles Boukheloua de Rell- 
zane: Henri, de Mazounn: Balah, 


ont La douleur de faire part du 
décès de leur frète. oncle et parent, 
BOUKHELOUA Si.MUSTAPHA, 
survenu dans 54 solzante - sixième 
année. ÿ 

L'inhumetion à au Leu lu 25 ATS 
1980 à Kelizans. 





— Mrus Heursi Schallt, ses enfants 


tits-enfants, . : 
7 familles Carsin, WUlie Ball- 
hache et ‘Ribes, 
ont la douleur ds faire part du 
décés de 


Mme Aïbert GARSIN, : 
née Clara van Ham, 

leur mére, grand-mère et arrière 
Pme de à ne ls %4 mars 1980, 
ë a quatreé-vigpt-dOuUrS Ans. 

Les Gbnbainn ont eu lieu &ans la 
plus striota intimité. 

19, rue Erlanger, 75016 Paris. 





en outre accroître ses activités 
de sous-traitance Ce plan a été 
refusé par le juge-commissaire, 
M. Edmond fichard. et le conseil 
d'administration, qui à réclamé 
un complément d'information, ne 
se prononcera que le 15 avril. lors 
d'une nouvelle réunion. 


Quant aux organisations syn- 
dicales, elles s'interrogent sur 
l'avenir de la compagnie, sou- 
lignent la fragilité de la solution 
adoptée et dénoncent le soutien 
insuffisant des pouvoirs pubiles 
en faveur des transports aériens 
du troisième niveau 

Depuis je mos de janvier, la 
compagnie Air Alpes semble bien 
s comporter, puisque le taux de 
remplissage de ses avions a 
atteint prés de 75%. D'autre 
part, le nombre de voyageurs 


transportés à progressé. Enfin. Le 
comple d'exploitation de La so- 
ciété a été équilibré au mois de 


mers, Mais ia d:rection prévoit 
qu'Air Alpes ne pourra pes évi- 
ter, à la fin de 1980, un «lourd 
déficis — C. FF 





L’AFFAIRE DU <SALEM » 


ENVIRONNEMENT 





APRÈS LE RENDEZ-VOUS MANQUÉ A L'ÉLYSÉE 


Les maires des communes des Côtes-da-Nord 


suspendent leur collaboration au plan Polmar 
| De notre correspondant 


Saint-Brieuc. — Au lendemain 
C2 leur manifestation à Parts, les 
maires des communes des Côtes- 
uu-Nord touchées par la marée 
noire se sont réunis le jeudi 
3 avril à ‘Trégastel Mals. cette 
fois, sans le sous-préfet de Lan- 
nion, qui préside habituellement 
ces réunions de coordination. 

C'est effet la rupture avec 
l'administration  Ap ent 
marqués l'accueil que leur 
ont fait les C.RS. à Paris, les 
élus bretons de le Côte de granit 
rose ont décidé de se croiser les 
bras et de lasser à l'Etat l'en- 
tière responsabilité âw nettoyage 
des côtes ‘Ils se retiren£ des PC. 
communaux du plan Polmar 
ui coordonnait localement les 

tiers et observeront une 
grève administrative « organtsée 
de manière à ce qu'elle ne gène 
Pas la population mais l'adminis- 
tration », dit M. Jean-Yves Simon, 
conseiller de Lézardrieux et pré- 


La Shell reconnait qu'une partie 
de In carguison a été déchargée 
en Afrique du Sud | 


La Shell International & re- 


connu, le jeudi 3 avril à Londres, 


dans un communiqué, qu'a une 
partie de la cargaison lui appar- 
tenant du pétrolier libérien Sa- 
lem avait élé déchargée en dé- 
cemnbre dernier à Durban, en 
Afrique du Sud 5. 


Dans ce communiqué, la Shell 
International annonce qu'elle a 
réglé avec l'agence officielle sud- 
africaine d'achat de pétrole son 
« difjérend sur cette partis de 
cargaison de pétrole brut dé- 
chargée du Salem, à Durban, à la 
fin du mois de décembre der- 
nier.» 


Le communiqué de 1 Shell In- 
ternational met fin à une partie 
du mystère du Salem, qui avait 
coulé le 17 janvier dernier au 


— Mme Lemalgnen, 

M. et Mme Jean-Louis lemaignen 
et leurs enfants, 

M. et Mme Gérard Lemalgnen et 
jeurs enfants, 

M et Mme Roger Lemalgnen et 
leurs enfants, 


Ses cinq arrière-petits-enfants. 
Mms Tourillon, sa sœur, 
ont ia douleur de faire part du 
décès de 


M LEMAIGNEN, 


ancien président 
de l'Académie des sciences 
d'outre-mer, 
ancien membre de la conmisston 
de la Communauté économique 
européenne, 
commandeur 


Era: 
de l'ordre du Mérita 
de !1n République fédérale 
d'âllemagne, ° 
grand offlèter de l'ordra du Mérite 
de ie République Italienne 
et titulaire 
de nombreuses décoractons 
des Etats africains. 


survenu, muni des sacrements: de 
l'Eglise. _ son domicils à Paris, le 

a 980. dans En quetre-vingt- 
bultième année. 


Le cérémonie religieuses era Célé- 
brée Le samed!f 5 avril, à 10 heures, 
en l'égllse de Bauzy (Loir-et-Cher), 


Une messe sera dite à son Inton- 
tion ultérieurement à Parts. 


de Fr! 


8 ble, rue Béranger., ë 
92100 Boulogne-sur-Selne. 

40, rue Decamps, 75016 Paris. 
85, rue Raynouard, 75018 Paris. 


[Ne 1e 15 mars 1893 à Blois, M. Robert 
Lemalgnen avait été préskient (1940-1955) 
de la Société commerciale d'affréètements 
et de combustibles. alnsl qua de ia Société 
commerciale des poris africains (1941. 
1959} st ds la Société margcaine métal. 

t1941-19501. Administrateur de 
nombreuses sociélés, vice-président de la 
Chambre de commerces Internationale, il 
avall été membre. pendant traizs ans, de 
la isslon europésnne de Bruxelles 
(1956-1961). President de (‘Union fran- 
caise internallonale pour le developpement! 
de l'Afrique (1%2-1971}, M. Lemaignen 
avait occupe la présidence de l'Académie 
des sciences d'outre-mer et étalt président 
d'honneur du Cercle francoallemant. 1j 
DD de cFEurope au bercsaus 
1 





— Fouston. 
Mme Murcellie Leonardon, née 
Barrier, 300 épouse et ses enfantg, 


La famille et leurs amis, 
onC la douleur de faire e du 
décès, survenu l6 30 mars à Houston, 


sen Ge de l'en iytechnlor 
Crolz dé guerre ÉCRIT Te 





large du Sénégal H avait alors 
été affirmé de plusieurs sources 
que, après avoir fait disparaitre sa 
cargaison. le capitaine avait vo- 
lontairement sabordé son navire 
Il se trouve actuellement incer- 
céré au Libéria, ainsi que le chef- 
mécanicien du bâtiment après 
te! 
pétrole transpo e 
Salem provenait du 
qui interdit formellement 
vezie de ce produit à l'Afrique 
du Sud. Jusqu'à maintenant, La 
Shell s'était refusée à commenter 
l'hypothèse selon laquelle le 
trole avalt été déchargé à Dur- 
ban avant le naufrage du navire. 
Un porte-parole de le firme avait 


même affirmé que la cargaison 
était destinée 
fA.F.P.) 





chevalier de la Légion d'honneur, 
- encles- directeur de 1h 
Schlumberger-Well Surveying 
tion. 


Corpors 
8803 Chatsworth, 
Houston 77024 Texas (U.S.A). 


qqs 


— Mme Robert Lethel, 

Philippe Lethel, 

Prançols - Marie Lethel, prêtre de 
l'ordre des Carmes, 

M. et Mme Patrice Lelièvre et 
Marguerite, : 

Et toute la famille, 
ont ln douleur d'annoncer que 


ROBERT 
est mort en pleine confiance dans 
le Christ et sa Mère, le 2 avril 1980, 


Paris 
credl 3 avril 1880. à 10 h 39. 
ne t avis tient leu da faire 


4, sentier dés Plerres-Blane 
92190 Meudon | . = 


nr 
— Les ensoignants, chercheurs et 
techniciens de l'Institut du Quater= 
uaire de l'université de Bordeaux-[ 
e ns que la ne Shane 
on &e 
du décés accidentel de PES 
Claude THIBAULT, 
maltre de recherche au CNRS. 
survenu et mission dans le Sud 


Algérien, le 23 mars ‘1980. à l'âge de |: 


quarante-siz ans | 
Un service funébre aura lieu à 
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sident du comité de vigilance et 
De des Côtes-cdu- 


Des nie CA One 
cire o U niveau par 
temental au niveau national; les 
conseillers municipaux doivent 
tentr, au début de la semaine 
prochaine, une réunion extraor- 
dinaire, au cours de laquelle ils 
feront connaître à la population 
« ce qui s'est passé à Paris ». 


Deux télégrammes ont été en- 
voyés à l'issue de cette réunion. 
Le premier au président de !l4 
République : « Sommes outrés de 
l'accueil qui @ été fait & ia popu- 
lation sinisirée el aux élus bdre- 
tons à Paris lors de la Mmanijfes- 


‘lation pacifique que nous avions 


annoncée. Sommes toufours d'ac- 
cord pour une audience persor- 
nelle avec vous pour débalire de 
ious les problèmes concrels, y 
compris celui de l'épave du Tanio, 
pour laquelle nous etigeons qu'une 
décision soit prise el non dans 
cing mois. » 

Le éecond télécramme a éts 
adressé à M. Bonnet, ministre de 
Fintérieur : « Elus sont outrés de 
l'accueil des C.R.S. et de l'affront 
subi, écharpes tricolores proja- 
nées. Souhailons connaitre le 
responsable de ces violences et 
gue des sanctions soient prises.z 


« Le reirait dez maires nous 
génera, a dit M. Foulquié, préfet 
des Côtes-du-Nord, lors du point 
quotidien fait jeudi soir au PC. 
Polmaer a la préfecture de Saint- 
Brieu?. Un travail utile élait jait 
cans les P.C. communout, mais Le 
travail confinue. » 


Un travail de Pénélope, 
constate par ailleurs M ulé. 
En de nombreux endroits, le 
lavage des rocher: à ia lance à 
haule pression ou à l'eau chaude 
est relativement efficace, mais 
peu durable, chaque marée rame- 
n..nt le pétrole enlevé, Aussi, une 
étude a-t-elle été demandée, por- 
tant sur un uit qui pourrait 
être adjoint à l’eau de lavage, du 
genre du É 


l'égllss Notre-Dame de Taleuca (GI- 
el Cr S avril 1980, à 
eures, e l'Inhurnati à 
Tartas Landes). . 7 
[Après des travaux sur la Géologie de 
FAquitaing et spécialement dans les Pays 
de l’Adour, Ciauda Thibault à étendu ses 
activités ‘de recherche à étranger. A 
l'occasion . de missions Internatlonales gt 
Interdisciplinaires en Iran, Espagne du 


Sud, à Djibouti et en Australie, il avait. 
acquis Une grande compétence en Gég. “ 


logie du Quaternaire en milieu aride. 

11 étudiait en particulier les mouve- 

euraslatique en. HE D des a 
ainsi que Ja du 

Golfe d'Aden dans son _ 


. Conbinantal. IL laisse ; 
] une centaine æœ 


publica 


qqs” 


Remerciements 


— Mme Robert Grua 

Nathale Gruau; ” 

Et leur famlile, . . 
edressent leurs remerclementz- émusg. 
sux personnes qui, lors du décès de: 


PL Robert GRUAU, 


se sont associées 
envols de fleurs Ni. nl s De 


grende douleur. 
qe 


Anniversaiies 

—————…—…—…—- , | 

— Pour ls premier anniversaire ds .. 
la mort de . " : 


Mme Marie BELERBADER,. 


une Messe gera dite à se mémoirs 


dans la crypte de l'église Notre-Dame. 


d'Auteuil, le mardi 8 vril, à-10 
{métra Bgliss-d'Auteutl}, E 


me 
Dans chaque amateur 
d' eIndian Tonic» 
ü y a un 
de SCHWEPPES Lemon 
qui sommellle, : 


messages & Ieur. .- 
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économie 


EN SUSPENDANT SES LIVRAISONS À LA. FIRME AMÉRICAINE EL PASO 


L'Algérie engage une épreuve de force pour obtenir 


Pour manifester sa volonté 
d'obtenir un. relèvement subs- 
tantiel du prix de son gaz na- 
turel, l'Algérie, qui a entamé 
avec (ous Ses clients de diffi- 
ciles négociations, a décidé, le 
1® avril, de suspendre ses 
livraisons à la société améri- 
caine EI Paso, fnterrompant 
aiusi un contrat qui prévoyait 
la fourniture de 10 milliards 
de mètres cubes de gaz pen- 
mg une durée de vingt-cinq 


Alger. — Rien ne ve plus entre la 
Sonatrach et Ia société améri- 
Caine El Paso. Depuis le 1% avril, la 


ronde des méthaniers qui transpor-- 


tatent d'Arzew à Boston le gaz liqué- 
fié produit par l'usine GN.L-1 (gaz 
naturel Hquéfié}) s’est arrétée. 


Celte Inetallalion, la première en 
date du genre par sa 1aifle, a néces- 
eité un Investissement de 2,4 mlifiards 
de dollars. Sa construction découle 
directement cu contrat passé en 1963 
avec la société américains. Il pré- 
voyalt la Iivralson chaque année pen- 
dant Vingt-Cinq ans de 10 milfiards 
de mètres cubes de gaz sous. forme 
liquiéfiée. L'exporiation n'a com- 
mencé qu'en 1978, et le complexe n'a. 
tourné l'an dernier qu'à 85 ‘ envi- 
ron de sa capacité. 


Le contrat initial flxait à 30,5 cents 
le prix de l'unité de base, le mifllon 
de B-T.U. (British Thermal Unit}. Ce 
chiffre état devenu cérisolre étant 
donnée l'évolution du marché éner- 
gétique mondial et, le 11 mai 1979, 
un avenant a été conclu portant à 
1,75 dollar le prix de base. Celul-ci 
était indexé sur les prix du fuel 
domestique n° 2 et du fuel résiduel 
n° 6 dont il Cevalt suivre l’évolution. 
Pendant las trols premières années, 
lé Algériens consentaient, d'autre 
part, un rabals qui devait aller dimi- 
nuant, passant de 60 cents en 1979 
à 30 cons en 1981 avant de disps- 


Fe PE A AD TEE or M Ce à 


raïtre en 1982 Compte tenu da tous 
ces Facteurs, Is prix du G.N.L-1 
fourni à El Pago était, ls 1% lan- 
vier 1980, de 1,84 dollar le million 
ce B.T.U 

Les autorités des deux pays 
devaient ratifier l'avenant. Washington 
l'a fait à la fin décembre 1979 Les 
dirigeants atgériens ont annoncé. le 
6 mars cernier, qu'ils s'en abstien- 
draient el ont demandé l'ouveriure 
de nouvelles discussions pour un 
relèvement substantlel du prix et une 
mocificaüon de la formule d'indexa- 
tion jugée. à l'usage, non satisfai- 
sante, Les Algériens estiment que ls 
prix de la thermie-gaz doit ôtre ali- 
gné eur celul de la thermise-pétrole 
et Hs réclament pour parvenir à cette 
équivalence un prix de 6,11 dollars 
le million de B.TU. {1}. Ils om pré- 
senté À Peu près au même moment 
une demande identique à leurs prin- 
cipaux clients, parmi lesqueis Gaz de 
France avec qu! des négociations 
sont en cours.. 

Ei Peso estime que les prétentions 
algériennes sont = déralsonnables » 
et «excessives » ot ne reliétent en 
den la Situation d'un marché Inter- 
national restreint, où producteurs et 
Cconsommaleurs 58 comptent, pour 
le moment, sur les doigts d'une main. 
Compte tenu du prix de transport 
et du coût de la regazélfication. la 
société américaine estime que le gaz 
algérien lul raviendralt à 6 dollars 


"environ le million de B.T.U. alors 


qu'elle ne paie que 4,47 dollars pour 
te gaz canadien ou mexicain trans- 
porté par gazoduc. 

Pour les Algériens, la situation 
n'est pas comparable, compls tenu 
des investissements considérables 
qu'ils ont dû réaliser pour la liqué- 
fectlon et des sommes importantes 
qu'ils doivent déboureer pour payer 
l'assistance technique apportée en 
permanence par El Paso aux ins- 
tallations d'Arzew. Mails. la société 
américaine peut également faire 
valoir qu 'eïe a dO, elle-même. enga- 


De notre correspondant 


ger des dépenses importantes pour 
réaliser Jes terminaux de Covse-Point 
eu Maryland et de Elba-lsiand en 
Georgie. Ceux-ci auraipnt coûté au 
total environ 700 millions de dollars, 
auxquels il faut ajouter ls prix de 
neuf méthaniers de 125000 ionnes 
de G.N.L. {six construits et tois on 
chantier) coûtant chacun environ 
150 mililons de doliars. 

‘ Pour 1es Etats-Unis, l'importation 
de gaz algérien peut étre considérée 
comme marginale. Elle représants 
2 a environ de fa consommation du 
pays ot 20 %» des Importations. Mais 
pour El Paso l'enjeu est important. 
La société américains semble avoir 
cependant adopié une position dure 
puisqu'elle a refusé la proposition 
algérienne consistani À poursuivre 
les livraisons de gaz en attendant 
la conclusion d'un éventuel accord. 
moyannent une avance qui aurait élé 
de l'ordre Ce 3 doilars le million de 


- B.T.U. Cette somme est comparable 


à ce que verse actuellement G.D.F. 
à titre d'avance (5.05 dollars), Mais, 
EI Peso ne veut pius négocier 
avec la Sonatrach. Elle estime qu'il 
s'agit maintenant d'une affaire d'Etat 
à Etat, 

Les : Algériens, de leur coté, ne 
semblent pas décidés à s'engager 
dans la vole des concessions. Au-delà 
des questions de prix, ils veulent 
que leur partenaire reconnaisse le 
principe de l'équivalence entre le 
gaz et le pétrole. 

La Sonatrach, il est vrai, avait 
vu grand puisqu'elle s'était fixé 
pour objectif l'exportation en 1965 de 
quelque 170 milliards de mètres 
cubes, dont 58 miliigrds sous lorme 
de G.N.L et le reste par gazocuc via 
la Tunisie et la Sicile. Le programme 
de liquéfaction a d'ores et déjà été 
considérablement réduit, et le projet 
G.N.L-3, d'une capacité de traile- 
ment de 15 milllards de métres 
cubes de gaz, ne sera pas Inscrit au 


prochain plan (2}. En revanche, les 
Algénenr étucient un doublement du 
gazoduc vers l'itaise. 

Cette reconversion pose plus d'un 


“problème. !! faut convaincra les 


cllents dont certains restent attachés 
à a formuie GN.L I! faut affronter 
le conteniléux qQu'entreïnera Inôvita- 
biement l'annulalion de G.N.L.-8 
avec les firnes qui étaient chargées 
de le construire, noiamment la 
société françaigs Technip {3} La 
capacité de liquéfaction de l'Algérie 
va donc être limitée à 30 milliards 
de mètres cubes de gaz. 

Ceñe révision du programme gazier 
s'inscrit Cans Une nouvelle stratégie 


.qui peut se résumer ainsi: vendre 


moins mais vendre cher et préserver 
ac maximum {es réserves don! l'AI- 
gérle aura besoin demain pour sa 
propre consommation. Cette politique 
se traduit, en £e qui concerne {8 
pétrole. par la réduction de 10 % de 
la production appliquée depuls te 
début de l'année. L'Algérie, qui avalt 
extrait en 1979 51 milllons ce tonnes 
de brut, n'en produira cette année 
que 46 millions. 


- . LA. 
Üne aisance financière 


La formidable augmantation du prix 
du pétrole, qui a plus que doublé 
en Un an, passant de 14 dollars 
environ au début de 1979 à plus de 
%4 doliars (4) en 1980, donne à 
l'Algérie una aisance financière qul 
accroft considérablement sa marge 
de manœuvre. « SJ nous n'en tirons 
Pes un jusié prix, estime-l-on dans 
lës milieux proches du ministère de 
l'énergie, nous préférons = geler» 
noire gaz quitie à meltre en sommeil 
certaines da n0S insialiations. Mais 
qu'on y prônne garde, nolre expé- 
rionce à valeur exemplaire ei les 
difficullés que nous renconirons pour 
commercialiser noire gaz à un prix 
correct pourraient bien décourager 
d'autres producieurs éventugis. Or. 
dans les années à venir, la mobiil- 


un relèvement substantiel du prix de son gaz 


sation de résarves de gaz peut jouer 
un rôle considérable pour modérer 
ie Crise de l'énergie = 

Certains experts calculant ceperr- 
dant que l'abandon définitif du 
contrat d'El Paso entraïnerait pour 
l'Algérie une perte ds 2 millions de 
dollars par Jour au prix actuel du 
contrat On voit mal, en sffet, com- 
ment l'Algèrle pourrait retrouver rapl- 
dement de nouveaux clients pour le 
gaz liquélñié de GNL-1. Seul) 
Jepon posséde actuellement des ter- 
minaux capables d'accueilllr des 
méthaniers transportant 125 000 tonnes 
de G.N.L Les installations construites 
par la France à Montolre permettront 
de le faire. Mais elles ne sont pas 
terminées et sont destinées à l'exécu- 
tion d'un autre contrat de 5 mllilards 
de mètres cubes. qui bute, lu) aussl. 
sur la question du prix. De toute 
façon, les téchnlciens d'El Paso 
actuellement à l'œuvre à Arzew 
n'accepteralent pas de travailler pou” 
d'autres clients que leur firme. 


Les Investissements gaziers 
consentis de pert et d'autre plaident 
en faveur d’un arrangement Pourtant, 
la détermination paraît bien grande 
de chaque côté. Compte tenu de 
l'arrêt des fivraisons, une solution 
même provisoire devrait intervenir 
rapidement. Les Algériens veulent 
savoir sur quelles resoeurçces Ils peu- 
vent compier. 


DANIEL JUNQUA. 





{1) Ce calcul! est fait en référence 
au brut algérien. vendu actuells- 
ment 344,21 dollars le baril 

(2 Cette suppression fait sulte à 
telle beaucoup plus anciens d'un 
autre complexe. G.L © E. qui devait 
avoir une capaclté de llquéfaction 
de 10,5 milliards de méètres cubes et 
qui’ devait ètre fmplanté à Skikda. 

133 Le contrat conclu lé 19 janvier 
1979 avec Techolp et l'ENT itallenne 
portait sur )a fourniture de neuf 
échangeurs cryogéniques pour un 
montant de 356 millions de francs 
françals. 

(4) Acxquels Il faut ajouter une 
avance pour explorgtion de 5 doilars. 


ÉNERGIE 


NOUVELLES HAUSSES 
DES PRIX DU PÉTROLE 


{Suite de la première page.} 
Des stocks qui nee fort 
l'Iran, dans la 





cours, Certains mernbres de 
l'OPÉE ont done cherché une 
parade pour éviter cette balsse 
Er it de Jeu “imposer, L'AIBé- 
uait T \mposet gé- 
rl, le Koweït, la Libye, l'Iran, 
ont donc réduit ces dernières 
semaines leur production. Et, 
comme ls veulent maintenir 
leurs revenus, ils augmentent 
leurs prix en Conséquenre, en 
re t que l'Arable Saondite 
apr ou vers vite sur les 
pr n'augmen sa pro- 
duction sur une grande échelle. 


‘Les pays consommateurs dot- 
vent adne Q s'attendre à un nouvel 
alouréisséement Ge leur facture 
pétrolière au cours des prochains 
mois Les hausses du ebruts 5e 
conjugueront, pour les pays autres 
que les Etats-Unis, avec les effets 
de La hausse du dollar. La devise 
américaine a gagné 12 % ces der- 
nières semaines. et les compagnies 
pétrolières demandent dejà au 
gouvernement TE ane hausse 
de prix des produits pétroliers 

pour tenir compte d'un dollar à 
250 francs alOrs que les prix 
actuels prennent pour référence 
un dollar à 4.05 Francs. 


Pour le moment, KR couverne- 
ment o'a pas, semble-t-il pes bai 
décision. Si sur le fond, il 
acquis au principe de la nie 
des prix », H attend, pour arrêter 
sa position, de voir comment les 
marchés des changes vont évoluer 
au cours des prochains jours. 


J.-M Q. 





© Tarifs de l'électricité. — Le 
parti socialiste a l'intention de 
Saisir le Conseil d'Etet pour ob- 
tenir l'annulation de l'arrêté du 
2 avril portant sur une réduction 
des tarifs de l'électricité au profit 
des usagers habitant les com- 
munes situées au voisinage des 
centrales nucléaires (le More du 
8 avril). Cette réduction ne 
est, selon le PS. une 
tion de traitement entre les Abo 
nés qui constitue une nouvelle 
mise en cause du ue publie 
confié à l'Electricité de France. 
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Pas de «1° mai unitaire» à Paris 
La C.E.DT. accuse la C.G.T. de faire cavalier seul 


U n'y aura pas de 1 mal unitaire à Paris. 
C'est la constatation qu'a faite l'Union régionale 
parisienne C.F.D.T., le 2 avril au soir, après 
l'échec de sa rencontre avec FUnion de lIle-de- 


France - C.G.T. 


Certes, depuis le premier défilé organisé en 
comman, en 1963, la flamme unitaire a plu- 
sieurs fois vascillé entre les deux organisa 
Au point que la C.G.T. conduisit seule le défilé 
dans la capitale entre 1964 et 1969, puis en 1972 
La FEN, de son côté, avait maintes fois refusé 


est-Il passé tre les 
conistinne parisiennes ? 


Depuls le 10 É a déclaré aux 
iournalistes, M. J.-P. Bobjichon, 
CDD de. l'union pere 

son organisallion ava 

pris contact avec ses homologues 
does en de enr 7 
proposant quatre enr 
manifestation uni ete 
es droits pour les travailleurs 
immigrés, l'a ntation des bae 
salaires, ia réduction de la durée 
du travail pour Porte des emplois 
eb Je droit d'expression des tra 
vailleurs. 


Lors de la rencontre du 27 mars, 
la C.G.T. — rapporte M. Bobl- 
chon — déclare notamment que 
l'organisation d'un 1° mai uni- 
taire dépendra de l'attitude de la 
C.FD.T. et de la FEN dans la 
conclusion des négociations e 
rigles de l£ fonction pou, e8 
que «les aîta Ur entlicommunis- 
tes et anticégétistes aurquelles 
participent. la CFDT. et la FEN 
lui posent un problème 2. 

"à lieu la seconde réunion, 
le 2 avril, la délégation C.G.T. 
constate que Ses craintes étaient 
fondées, puisque la FEN a signé 
l'accord salarial en question. Elle 
ajoute — selon M. Bobichon — 
que, pour un 1% mail unitaire, il 
faut étre unis avant et après et 
que les cédétistes ne mènent pas 
les luttes de facon suffisamment 
unitaire. Sont-ils prêts à s'enga- 
ger sur des actions communes en 
Pr qe monte à ne 
mer CS textes préparés par Ce = 
cune des délépations. Dans celui 
Ne Pouvoir aGcentes 1e peur DR 

PaTugTap 

selon lequel « pouvoir et paironat 
cherchent à obtenir le consensus 
social de certaines organisations 
syndicales +. Elle rejette aussi les 


Les socialistes C.G.T. réclament un débat sur l'unité 


L'union. Ue-de-France C.G.T., 
de Lu côté, à publié, 1e 195 AL 
au . S0û appel pour °° m 
c'est-à-dire po intégral 


“texte 
qu'elle avait proposé à la 
trie LS était prévisib près 
rupture le a; 

l'attitude adoptée par la commis- 
sion exécutive de ÊG ec. X. réunie 
le 1® avril. La longue déclaration 
qui en est sortie bien qu'elle 
parle de lunit& n'appelle pas 
expressément ses organisations à 
faire en sorte qu'elle se réallse Le 





travail. 


de participer à la célébration de la fête du 


Cette fois, la coupure est plus profonde. 
La C.F.D.T. tout entière, non seulement à Paris, 


mais en de nombreux points. en province, a la 


passages sur l'anticonmmunisme et 
sur la solidarité internationale. Ca 
dernier ne cite que les travail- 
leurs du Salvador et du Cam- 
bodge et de l'Afrique du Sud. Sur 
ce point, le texte cédétiste sans 
nommer aucun tient à affir- 
mer «le droit à l'au todétermina- 
tion des peuples ». 


Tandis que la FEN est mobs 


lement d'accord avec la CFDT. 
les cégétistes trouvent inaccepta- 
ble le texte de cette dernière : 
ü ne dit rien sur la politique 
gouvernementale ét les abandons 
nationaux. Surtout, ils déclarent 
ne pouvoir tranaiger sur ke 
consensus et la campagne anti- 
cégétiste, qui, « inscrits dans un 
texte ou pas». seront, POUr Eux, 
les thèmes essentiels du 1° mai 


Sar cette affirmation, la délé- 
gation cégétiste se retira en pro- 
posant une rencontre le 14 avril 
Non moins intransigeant, M Bo- 
bichon, le 3 avril a répondu 
n'accepter le rendez-vous st 
la C.G.T. abandonnait toute réfé- 
bo à Te ou ur ge a 
po evenus la plerre d'ac pe 
pement, « Or me raccrocha a 
nez», constate M. Bobichon. E 
sa conclusion est claire : il & 

uiète de la situation ue ee 

es pièces par la CGT.» en 
raison de ses répercussoins sur 
l'efficacité des luttes revendica- 
tives : il pense que la CCMT. va 
«accentuer s0n Tepli sur soi» et 
développer encore plus ses atta- 
ques contre ia C.FD.T. Aussi, les 
Se veulent-is alerter l'opi- 
peus que. Enfin, quelle que 

soit l'évolution, l'union régionale 
C.F.D.T. sera sur le pavé parisien 
Je 1° mai : elle organisera un 
grand rassemblement qui gera 
ne une fête «où Les 


QUES El 
enfants auront toute leur 
2. 


1er mai (@ dont la commission 
exécutive de la CFDT. s'est 


cétonnée » le lendemain, dans un |” 


communiqué). 

En ef si les quatre membres 
socialistes de La commission exé- 
cutive présents (1) ont voté 
contre ce exte (le Monde üäu 
3 avril) il y eut des réticences 

ceux ai finirent néan- 

Moins par approuver. Elles 
s'étaient déjä fait sentir au 
bureau confédéral comme cela 
s'était produit en décembre, à 





UNE GRÈVE 
PARALYSE LE CHANTIER 
DE LA CENTRALE NUCLÉAIRE 
DE FLAMANVILLE 


Une réunion à la préfecture de 
Saint-Lô entre la C.C.T. et la 
direction de la société a 
ublies (D.T.P.), œu- 
e chantier de Ia cen- 
trale nucléaire de Flamanville 
(Manche), s'est soldée, le jeudi 
3 avril, par un échec 

Depuis un mois, la quasi-tote- 
lité des quatre cents arr = 
la D.TÆ. sont en grève 
l'alignement de leurs Salaires 8 ur 
ceux des grands chantiers du 
mème type. La majorité des six 
cents autres ouvriers employés 
par d'autres entreprises ont re- 
fusé de travalller sous la pro- 
tectian des Re te et 
le chantier Flamanvill 
Lite y depuis la début de gr 


À Blois 


LES C.R.S. LIBÉRENT DES CADRES 
D'UN CENTRE EDF. 
RETENUS PAR LE PERSONNEL 


Les forces de l'ordre ant libéré, 
le jeudi matin 3 avril, au centre 
EDF. de Blois, le r, son 
adjoint et quatre membres de 
l'encadrement SA étaient rete- 
nus depuis vellle par des 
grévistes Quelque 80 % du per- 
sonnel avalt débrasé mercredi 
matin pour tester contre des 
projets de orme structurelles. 
Le soir, les quarante-sept mem- 
en du , comiéé de grève avaient 

du chef de cen- 
es à et uen occupé les locaux 
toute 18 nuit, Une compagnle de 
CRS. esb intervenue en défon- 
çant une porte de parage. 





@ Le directeur et Le chef du 
personnel de l'usine. rennalse de 
la Compagnie généraie de cons- 
truction téléphonique (C.G:.C.T.) 
ont été retenus dans un bureau 
de 9 h 39 à 16 h. 15 le jeudl 
5 aävti par une centaine des 
quatre cent cinquante salariés. 
Le confilt, qui dure depuls quaire 
semaines, porte sur des revendi- 
cations de caaires. U s'était tra- 
duit insqu'è présent par de cour- 
tes manifestations chantantes or- 

chaque four à l'intérieur 
= (COTTES.) 


Les métallurgistes de Cher- 
: manif 


LA CGT. ESTIME QUE DE 
DIZAINES DE MILLIERS D'EM- 
PLOIS SONT MENACÉS DANS 
LA CONSTRUCTION AUTOMO- 
BILE. 


La Fédération des travallleurs de 
La métallurgie (FTML)-C.G.T. a 
assuré, au cours d'une conférence 
de presse réunie Le 1e avril, que 
des « dizaines de milliers de suppres- 
sions d'emplois » allaient intervenir 
à terme dans Ia construction auto- 
mobile, en particulier dans La région 
parisienne. 

Pour le patronat, a-t-t1le affirmé, 
les mutations technologiques, avec 
les dévelonpements de l'automatisa- 
tion et de La robotique, vont Inëvi- 
tablement aboutir à de très impor- 
tantes réductions d'effectifs. Pour 


qui doit s produire : 
technique doit engendrer des 
e mesures sociales bhardies 9 per- 
mettent d'embaucher. 


bourg devaient 
dredi 4 avril à 
C.G.T. et de la 
e leur 


ester ven- 


trois ou quatre demi-journées 

par semaine et bloquent les 
entrées des atellers depuis le 
27 février. pour obtenir de meil- 
leurs ealaires, l'intégration des 
primes, la semaine de quarante 
heures et ln cinquième semaine 
de congés payés. Selon la direc- 
tion, le trimaran d'Eric Ta- 
bariy de ne pas être 
prêt à temps pour les prochaines 
grandes courses sl le conflit se 
prolonge, La livralson de l 
En est prévue pour fin 
& 


@ Li journée d'action déns LG 
1 te, lancée par la fédé- 
rétion C.CG.T. de t 
ækm coctte net donné 
hiéu à des manifestations ét 
débrayapes. Ceux-ci ont atteint 
deux heures chez Alsthom {La 


zaire.….), 
Saint-Denis), Renault (Sandou- 
ville, Billancourt}, dans Les usi- 
nes Dassault de Gironde et dans 
l'industrie navale. 

L'Union des industries métal- 
rer et minières déclire que 

la journée est passée inaperçue, 
hormis dans quelques rares 
entreprises 





conviction de se heurter à une attitude müre- 
ment arrêtée par l'appareil de La C.G.T. De plus, 
symptôme plus grava pour le mouvement 
ouvrier, il apparaït que l'orientation prise par 
les instances dirigeantes cégétistes suscite des 
remous croissants en son sein. 


propos de l'affaire afghane, lors- 

que Ja C.C.T. s'est abstenue de 

Re l'intervention eovié- 
que. 


Pour les contestataires, la 
masse des diri ts orientent de 
plus en plus CG.T. vers un 
durcissement qui veut la présen- 
ter comme l’imjque défenseur des 
travailleurs, que t tous 
les autres. « Oz est Les meilleurs, 
donc l'unité est inutile. » 


Le schéma suit celui du P.CF. 
Inacceptable pes les éléments 
socialistes de C.G.T., l’aligne- 
ment inquiète aussi les « sans 
étiquette » tels que Mme Lambert, 
M. Bubhl au bureau de la centrale, 
et la demi-douzaine de membres 
de Ia commission exécutive qui 
ont pris la parole le 1er avril La 
préoccupation grandit même chez 

unistes, 


Pays de Loire, fidèles aux prin- 
ipes unitaires. 


PLes socialistes ne sont pas aussi 
fsolés que le falble notre de 
leurs porte-parole reconnus pour- 
rait le faire prétendre. M E. 
Feuilly en avait bilan conscience, 
lorsque, dans une intervention 


: MM Gaume et 





M. SÉGUY : on peut avoir une 
attitude différente sur 
l'Afghanistan et s'entendre 
sur l'unité d'action. 


Traitant A ses RP Due avec 
la CFDT, 


è Antenne ps id a a RSnTe 
ment -déc : «On peut avoir, 
sur les événements d'Afghanistan, 

attitude engagée comme 
a CFDT, Rd prudente corime 
ta CG.T., et s'entendre sur les 


questions d'uniié d'action. 
» En vérité, la C.F.D.T. dissi- 


PSS ææcrétaire gé- 
néral de la oûT avait repris 
Fun Ode um di 

on Le € e 
charbon, le chômage, l'actionna- 
rlaë, der U a dénoncé de LE 
veat u campagne contre 
M, Georges Marchais 2. 





IMMIGRATION 


e L'U.D.-CG.T. de Paris a 
demandé Le jeudi $ avril «a 
délivrance immédiate d'une auio- 
risation de séjour et de travail, 
provisoire ei renouvelable », pour 
la tion gratuite de la 
situation des travailleurs turcs eb 
SE gr sans discri- 

Elle réciame 8 également 
ra la loi en "oc 
«sans jicullés » auto- 
risations de fravaill et de séjour 
aux familles et, pour les Turcs, 
l'apptleation de l'article 8 de l'ac- 
frarico-turc prévoyant l' 
lUté des droits avec les eala 
nationaux 


@ A Ciermoni-Ferrand, les 
ee trapuilleurs turcs qui, depuis 
le 6 mars, font La grève de 
falm' dans cette ville ont SE 
le jeudi 3 ss une lattre ouverte 
au préfet du Puy-de-Dôme, an- 
nonçant qu'ils déposent leurs 

comprenant notamment 
une attestation de logement et 
d'embauche. Ces 


deux sont hospitalicés, afflrment 
qu'ils apréférent mourirs Dlu- 
tôt que de recommencer la vie 
qu'ils ont menés jusqu'à t 
Plusieurs manifestations . soll- 
pers ont daà eu leu à Cler- 
mont- 


@ 4 DURE plusieurs cen- 
aies personnes ont manl- 
festé jen soir $ avril ie ex- 
primer leur soutien aux vingt- 
sept travalileurs un 
LËx Tunisiens à observent 
depuis six jours ‘une grève de la 
faim À l'église Saint-Eloi 





LOGEMENT 


LES MAUVAISES SURPRISES DE LA LIBÉRATION DES LOYERS 





75 % d'augmentation en frois mois 
au 92 rue de Lourmel... 


Mme Chantal Goulet et sa fille, 
âgée actuellement de treize ans, 
habitent un petit et coquet qua- 
tre-plèces. au 92, rue de Lourmel. 
dans le 15° arrondissement de 


époque, Le loyer 

immeuble social 80 F par 
sans les charges) et il l'est 
Jusqu'au le octobre 1979 (860 F). 
Au 1e novembre, il était déjà de 
1190 F (+ 38,57 ®) et au le jan- 
vier il est passé à 1507 F 
(+ 26,64 ne Au total, en trois 
mois, plus de 75 % de hausse. 
Avec les charges (450 F environ), 
la « dépense logement » repré- 
sente maintenant plus de 27 % de 
son revenii «C'esi encûre DOssi- 


ct 


mens 1e mû en 19 MOVE Ce 26 


Un autre locataire est dans 
l'immeuble depuis sa construction, 
en 1956. Lui aussi a été logé là au 
titre du 1 % pour Ia banque où 
il était employé. Aujourd'hui il a 


soixante-douze ans, il est retraité . 


ef il 2 trouvé un petit travail 
pour compléter sa modeste re- 
traite. Sa femme a solxante-deux 
ans. eJ'ai de quoi vivre, dit-il, 
Mais avec le nouveau loyer, s'ü 
m'arrise quelque chose, ma 
femme n'a plus qu'à aller coucher 
sous Les ponis: avec ce qui lui 
restera pour vivre, elle ne pourrn 
Pure Folle pour part, est 
er, Sa 

tout aussi inquiète. Elle a trois 
enfants (huit, sept et deux ans), 
Son mari est en cinvalldité» et 
le nouveau loyer représente po 
plus de 30 % des resources 
ménage. Les frals d'un tu 
déménagement, à eux seuls, sem- 
blent a priori un obstacle difficile 
à franchir. 


Mines Dos se vue ed 
jourd'hui confrontés à des « loyers 
Libres ? Que s'est-il donc passé 
pour que les xengagements de 
modératlons + signés par les orge- 
nismes représentant les proprié- 
taires et annoncés à grand gon 
de trompe au moment où les 
loyers retrouvaient ieur liberté 
(le Monde des 6 et 22 juin 1979) 
80ient à ce point lettre morte ? 

C'est à la fois très sim 
très compliqué. L'immeuble : äu 
92, rue de Lourmel a été construit 
en deux tranches, en re 
sous le régime «Logécos, lan 
quelques ne plus tôt 


Le financement en était assuré 
Des Ps vingt ans du 


versé Dar en 
montant des saigires à complété 
le mon Au 


Lourmel-Eglise, 
truit tre- -deux loge- 
ments, est tombée 1974 dens le 


Vingt ans après... 
En 1976 — le terme fatidique 


la 
truite 1956 ont A PeÇCU tm 
Congé en bonne et due forme, 
assorti d'ane proposition d'enga- 
gement de location Mme Goutet. 


tranche avait vingt ans), une 

nouveaux bbez ce SUR Es 
a 

dizalne de sont de 


Dès ie locatai- 
res £e de ont fondé une 
amicale (qui & pés, ont adhéré à 
lr'AC-DL. (1) — Association des 

comités de défense des locataires). 
Sur es trente-cinq membres 
qu'elle comporte, 


une quinzaine 
* sont décidés à aller jusqu'au 


sent À. un compte Lens 1e le 
montant da rajustement qui leur 
est demandé depuis fin décembre, 
ainsi que le ecomplément de 
dépôt de garantle » (de nr cri 
pour Mme Goutet). nn RACE 

l'amicale, M Id, et 
Mme Groutet, de dents out 
écrit à la commission de conci- 


cadre de vie, qui avait en 
les locataires victimes de bausses 
par eux abusives à lui 


81 août 1979) ainsi qu'à M 
vallé, secrétaire d'Etat au loge- 
ment. Ils ont enfin écrit au 

de Paris, Les trois derniers 
(MM d'Ornano, Cavaillé et Chi- 
rac) leur ont répondu 7 


sous huit jours 
de pr 


Sur ke conœæl de lavocate de 
l'A.C.D.L., Me Françoise Roselaar- 
Vigier, chacun des quinze irréduc- 
RE er 2 féoriers devant 8 
assi e er, 
na re au Ib ar- 
rondissement, SOFAL et la 
SAGEP pour nuitté des mises en 


demeure. L'affaire vient en au- 


dience le 17 avril 

A la SAGEP, on se refuse à 
toute déclaration : « Nous allons 
faire conjinnce au fuge, puisque 
laffaire vient en justice » 

Mme Goutet et les membres de 


O œucu: inires ent nulle. 
LA ne 
cuiter : & faut payer ou partir.» 


Cette affaire suscite, toute une 


par la uris. La eloi du mar- 
ché » ent léonine lorsque la 
d e à ce  poiné 
l'offre. 

Il est vral aussi dans ce 


des ts cadres. Si aucun arbi- 
trage n'intervient, ils devront 
partir en lointaine banlieue, 


de toutes 
pe peut se demander, 
une fois de plus, où se trouve 


recours auprès de ministres qui 
se bornent à « soumeître voire 
nce à l'eramen atlen- 


COTT. 
tif du service ide 


dant que ae à 
g'enclenche 


0UPS de lettres 
EH fauére Gen un re EL 
veub qu'en matière logemen 
ke droit ND de à 14 ur, 
réformer les règles du jeu. 


JOSÉE DOYÈRE. 
€D 11 rue de Bellefond, Paris-9e 





ARBED 


Es Société anonyme 


Siège social à LuxembourÉ - 


RC. Luxembourg n° B 6295 





MM, Jos 08ENGNIeS Ge 1 


société anonyms ARBED 
à l'assemblée générale -ordinaire qui se tlendra le vendredi 26 avril 1980, 
à 14 heures, au siège social avenue de la liberté, à Luxembourg, à l'effet 


de délibérer sur les objets suivants : 


ORDRE DU JOUR 


D Bappat du consefll d'administration sur les opérations et 18 witustion 


a Rapport des commissaires sur la comptabilité et le bllan 5 l'exercice 
du bilan et du com de tu et 
D Épprobation NU pte De pertes ; 


de la 
4) Décharge à donner aux 
Nominations dans lea 
6) Divers. 
* Le conseil 
cire que, 
.à l'article es statuts. 


ts Cl-a 2 
Dans le 


ME 
D 


à A Banque internationale 


DD 
5E 


u Crédit lyonnals, à 


ssouse 
e pPpE 
à ge 


rédit l 


sue 

bb 
a 

fée 


la eociété. 
bourg, ls 4 avril 1980. 


je 


et aux commissaires ; 


d'administration a l'honuvueur de rappeler à MM leg actlon- 
pouvoir faire partie de l'assemblée, Îs auront à so conformer 


dépot à es parts sociales pour cette assemblée 
jusqu'au 19 avril 1980 inclus, soit cinq jours evant 
des établlssemen 


être effectué 
"assemblée, dans an 


de Louxembourx ? 
à Loxem 


grand-dueché 
de ia on 
a siège social, avenues à DT 2 bourg : 
Benque générale du Ce Luxembourg : z 
Caisse d'épargne de An l'Etat Éi Luxembourg ; 
Société générale inconnus ce banque, à Luxembourg : 
récit industriel d'Alsace et de Lorralns, 


è Luxembourg. 


19, boulevard dés Italiens, à Paris : 
Banque de l'union européenne, € st 6, ruse Galllon, à Paris: 
rédit du Nord, $0, ruo d'Anjou, & Paris; 
Société boulsvard 


Haussmann, à Paris. 
oeurasions devront étre parvenue où plus tard Je 1 avrii 1980 


Le conseil d'aéministration : 
Emmanuel TESCH président. 





ES V0. PEIERSEN & CIE 


L'assemblée générale ordinaire, q 
sat tenue La dl mars 1560 à Dabur. 
a approuvé à l'unanimité les 
Compta et le bilan da l'exercice elon 
ke proposition du consail 4 
UF ü " 
aistration, l'assemblée: a flzxé le 
dtvidende ne par section à 
1 mars soit 2198 france 
vidende egra mis en 


un à Dee soit 
uz guich banque Worma 
“ + un Crédit du Nord, ainsi qu'à 
ceux de Banque . Drenun ne 
Peris, lo Crédit 


générale et le Or rer du 


slège social 
France bénéfieiont ‘d'un crédit dim 
pôt de 36 %, aolt 751 francs, 


(Publctté) 
PLACEMENT DIAMANT 
OÙ S'INFORMER? 
Le Centre d'information Union de Dia. 
moautaires, 17 rue St-Florentin, 75008 Puris 


TE (12603632 — (24 lignes 
est ouvert au public du Pr 
non de 10 Ra D Let moi de 10h 
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CREDIT LYONNAIS 
EUROPARTENAIRES : 
Sanco di Roma 
M Ameri 
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SITUATION 
AU 29 FEVRIER 1989 


La situation au 29 F 80 
TS 325 881 HT RpeN 
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UN NOUVEL ACTIONNAIRE DEVANT ACCROITRE 
/ LE CAPITAL DE MANUFRANCE 


L'État accepte de débloquer un prêt 
de 6 millions de francs 


De notre correspondant 


Saint-Etienne. — on revien 
de d 


ministre 
enfin de débloquer les 8 mil- 


accordé par le Fonds 
de développement econorique et 
social] (FD.ES.), à la fre. _ 


phanoïse. Les services de 
Ée Rivoll ont en effet DBitE jeudi 
dans Ja un communiqué où 
Ü est. dit notamment : « Lors 


gnage- 
ment des structures roles 
(CTAST}, Les actionnaires de Ma- 
nufrance on annoncé qu'un nou 


nr se md 


fl. Dans 
le solde au Drét du FDES, va 
étre versé & la société nouvelle 
Manuÿrence, » 


Tout lalsse supposer que ce 
L] 





M. JACQUES DARMON ENTRE DANS LE GROUPE THOMSON-C.S.F.| Sur les marchés des changes | once tirs sétlemebt ont changé 


le Us Je francs. comme 


1 nouvel actionnaire, qui devrai 


a un apport à millions . 
permettant de porter le 
capital de la firme à 15,6 millions 
el était initia- 
la $oci 
Pub Service, ne je filiale d’Tnter- 
public, une plus grandes 
agences de nabtieit£ américaines. 

« C'est un véritable quilus du 
rires que nOUS ADNns ER= 
repris. Pour nOus, ces & millions 
ont plus € de nus que les 16 “re- 

#uier. prélés par Le 
FDES. D D Done du démar- 
rage, en fuin dernier », R déclaré 
M Mestries. 


Il est vrai que ce versement et 


‘Tarrivée d'un nouvel actionnaire 
à dis- 


sant peut-être de nature 
siper le méflance des banques et 


ourn surtou 
comme l'a laissé entendre LL Mes- 
tries, d'autres investisseurs s’in.- 
téresent à Manufrance. P. C. 





M. Jacques Darmon. ancien di- 
recteur de à de SE Michel 
d'Ormano, —. ; 


nr A 15 avril, 4 age 6 6 “ue rca 11680) LE DEUTSCHEMARK TETE 408 SET M an to Direction de la Tutelle et de ls Commercialisation 
les fonctions, de directeur CS et de l'ENA (promotion + Montes ET A NCH . — Bureau des Marches 
ans quieu » acques Darmon SON PLA COURS | COURS 
M. t, dans nn à l'tspection générale des fFlnances ÿ VALEURS | 2.4 | 34 
mjer fon de des taches de fsborateus de, M. Debré au munistère aa bé noire AVIS DE PROROGATION DE DÉLAI DE L'APPEL 
e eng # 
c'rérentes e Thomson- als, de, 1008 s If. Enccresieemant LE tre un RE A ns nan . D'OFFRES INTERNATIONAL NR. AO! 2/80 
SE ue ques adjoint au dreurus rement calmes A Paris La devise | Bons 1:51". ss] #74] 12) PORTANT SUR LA FOURNITURE DE SEMENCE 
Pan” Ricterd: 7 juin 1976, le. chargé "sion à . DaTAR, en | matin 45358 dollars contre 4.5050, la | Du Past de Womours....| 39 1/8 35 314 FOURRAGÈRE 
Thomson direction juin 19 à u, devait &re eur | veille, et 4 Frauefort, 1.97 DM contre rm Kotak .…...... ge : IR 
Icéphale. M. Michel | Waihain est LE or Ornane Bu! 1950 DM: d'où {à ressortait un cours| eg fr) 28 | at: ini 2 nr : s à 
P-DG. d de _Fhomson- -Brandt ons ce se an do, deutschemark on francs Grès Sense Elec." 22" sé an Le ministère de l'agriculture et de la “vonIton 
P.-DG. de Thomson-G Se" «ti ET geauele D le eut Comme | quel s'établit à 23033 F pour |Gsoural motors ....-.<.| 4612 | 46 34 agraire informe les personnes intéressées par l'appel 
Bale à environ 50-% de Thomson la cufture et de “Feastronnement, D 2 Don As que ie ane ae En nrcricreonecl 8812) 878 || d'offres international portant sur la fourniture de 
M. Michel Waïhaïn ettetndre LE doraul UE nomme président | allemande se trouve à so « plan nt DIE 206 || semence fourragère que la date limite de réception 
êr 2, ue le franc occu ! nn En 
l'âge de 12 retraite en àiembre [9 Opéra de Fans En avi 1978. | à première place au sein du SAGE | me OI sscessnes. miol mrsll des plis prévue initialement au 31 mars 1980 est 
utefois, on peut SCMOMDETEER eccccsees 106 … | 1835 
que le consell d'administra de Sue y mens Med rEnES Les ne . rer nr Fee cnrs 32 7,8 12 3/4 prorogée au 14 avril 1980. 
-Bran prol csdre vant d'antrer en fan- de IMG somcmcousous ; 
juin Re un t our vier 1078 Fe bi . Tee WLilot pet (New. York sera ouvert tandl. ns Cartiés vanssnss ï 3: n He 
durée relativement limitée. En désaccord aveo les frères wiior, | 4 la fermeture du marché de New-|DS SR secssennrese Winl ils Le reste demeure sans changement. 
M pcenne ee mine te nai le pepe en décembre de | EDS D Pons Ces an Pt Mia | 77e 


vrait lui re à la présidence 
des deux en 
nr 





èté | tie de obligation faite à Chrysler chômage 


in 
si. nérale des, ventes atleignait | sect finalement établl à TB4.LS, 


caen LFERMETÉ DU DOLLAR À 4,53 F| noms TE cutureratiae 


ue — 
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AFF AIRES 


LES BANQUIERS DE CHRYSLER DONNENT LEUR ACCORD DE PRINCIPE} | Eros de sonctqaction de pou de rraetormation 40/2870 ve. 

POUR PARTICIPER A SON REDRESSEMENT  . d'entutte pars duos le Prome do 0 man 190. onquéte qui Le QE D 
Chrysler corp cone- celles d'American Motors aug- FALLAVIER an a cat 1960 Do 0 avr LED iSôlus. 

tracteur aérien d'a demon. mentalent de 60% et esllés de 

qui tente depuis des mois d'éviter n of de 15 

la falllite, a annoncé mercredi Les trois principaux construc- 

2 avril que la plupart de ses ban- teurs américains ont revisé en (Publicité) 

re avaiené donné leur «ac- baisse leurs prévisions de produc- 


cord de gs ur partici on . z PT = 
CPE Poe ent ee Lee ooilon de notgne teste || Caisse Générale de Sécurité Sociale de la Guadeloupe 97/A 
eg La PrtipeHon D nRe amende ln ee 
FF vence a mévente. les 
bénéficier de l'aide fédérale trois « grands * Ont annoncé cette -n 3 
Ês Ce de longe APPronu- sernaine la 1 AVIS D APP EL D OFFRES 
n décembre de vingt-trols de leurs usines. 
HA Foie te aide est . effet assor- rnettant a:nsi 62860 ouvriers au 
partiel pour une se- 


Un appet d'offres ouvert est organisé pour la fourniture de 


matérie! et de mobilier de bureau à lo Caisse Générale de Sécurité 
Soclaie 97/A, quartier de l’Hôtei de Ville à 97159 Polnte-à-Pitre. 
Les différents articles sont répartis dans les lots suivants: 

: Mobilier de bureou (bureau, armoire, classeurs) : 


B OURSE : Peñt mobilier de bureau (fauteuil, chaise) ; 
re : Matériel de bureau (machines à écrire et à calculer); 


NN EW-YO©O RK : : Fichiers AS ; 


: Pliéuse, inséreuse de courrier ; 
Bepli ‘ : Machines focturières. 

Les fournisseurs désireux de prendre part à cet appel d'offres 
peuvent prendre connaissance du dossier de consultation au siège 
de l'organisme à l'adresse ci-dessus indiquée, où un exemplaire 
des pièces nécessaires à la présentation de leurs propositions pourra 
leur être ne au plus tard le 18-4-1980 à 18 heures 

Les offres devront parvenir au siège de la Caisse avant le 


9 mai 1980 au plus tard. 
LE DIRECTEUR, 
J. THORIN. 


de trouver des fonds privés d'UD maine. 
montant équivalent. Lepuis trois 
mois, Chrysler Comp. avec 
quelque cent cinquante organis- 
mes de crédit PEU en 


maraeme qui depuls main- 
tenant près d'un an touche l'eni- 
‘semble Eu marché américain de 
l'automobile pénalise Chrysler 
plus encore QUE 58s concurrents. Après auatre séances de hauee 


Ainsi, 

les ventes de Chrysler ne d.mi- Btreet. Une reprise a toutefois été 
oué de 3% par ture. qu» Le l'ampleur de la 
mars 1978, alors que la e chute 8è- | buste, et l'indice 


1% cours PR mois. ne à 3,687 points en dessous de 


Genera 
Sminaé à de 16%. celles les de pord 
de 26%, tandis qu'à l'inverse | 9,27 cu : la minceur des courants 


(le marché sera fermé 
le vendredi saint) et à | gréve des 


Pointe-à-Pitre le 27 mars 1980. 








(Publicite) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


Ministère de l'Agriculture et de la Révolution Agraire 











Cela étant. les dégâts caugés à !a 
n'on 





“él ont fléchl, mals 710 ont monté, 















La terre cache encore d'abondantes réserves de pétrole 
et de gaz naturel. Pourtant, le prix du pétrole ne cesse d'aug- > 
menter. Pour améliorer la sécurité des approvisionnements, CE 
toutes les compagnies pétrolières se retroussent les manches. 
ll faut désormais redoubler d'efforts pour chercher hors 
des zones traditionnelles de production, dans des conditions 
souvent difficiles. Par exemple, dans les régions polaires et au 
fond des océans. La recherche et la mise en valeur de ces nouveaux 
gisements réclament une grande maîtrise technologique et des invesüis- 


Pétrole:le monde entierse . 
creuse la tête. Nous creusons ‘ 
dans le monde entier. 


sements considérables. 


Voilà pourquoi, cette année, l'ensemble des compagnies 
pétrolières va investir plus de 200 milliards de francs dans le monde 
entier pour l'exploration et la production. L'industrie pétrolière 
française participe activement à cet effort dans une cinquantaine de 


pays. 


Les compagnies pétrolières i investissent; Z3fé 
pour que a France ait du pétrole. A x 


ri 


ne A k « 


Centre Français d'informations Pétrolières. 16 avenue Kléber. 75116 Paris. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. CULTURE : 
futurs, por Guy Saurès ; 
messe et le bal», par Gabriel 
Matzneff ; « Rolond Borthes où Îa 
délicatesse » 
Benoist. 


ÉTRANGER 


4 DIPLOMATIE 
3-4, AFRIQUE 
6. PROCHE-ORJENT 








cjourne sa décision sur le trons- 
fert des otages. 


6. ASIE - 
AFGHANISTAN : l'accueil de 
réfugiés ou Pakiston. 

7. EUROPE 
BELGIQUE : le roi Buudouin de- 
monde à M. Martens de tenter 
de dénouer la crise. 

POLOGNE : M. Babiuch remanie 
son gouvernement et présente on 
programme prudent d'austérita, 

8-9 AMÉRIQUES 
— ETATS-UNIS : «M. Curter a 
donné Fapparence de Ja foi- 
blesse », déclare M. Nixon. 


POLITIQUE 


10. La session parlementaire. 
— Le maire de Brest (P.S.) dome sa 
” démission. 


LOISIRS 


11. Les stotious des Pyrénées veulent 
remonter {a pente en douceur. 

11. Cologne au pied de sa cathédrole. 

12. Zermott dons le Cervin : les 
bourgeois des neiges. 


CULTURE 


12. LE JOUR DU CINEMA : les 
Muppets ; Tendre Combot. 
— EXPOSITIONS : les carreant de 























SOCIÉTÉ 


21. Molgré un sévère « filtrage = des 
étrangers, la France reste ne 
terre d'asile, 

22. JUSTICE : jes affaires des co- 
sinos niçois ; le recrutement des 


gi 
33. EDUCATION : des professeurs en 
stage dans les entreprises 
23. SCIENCES 


INFORMATIONS 
€ SERVICES » 


24. MAISON : salon de jardin. 


ÉQUIPEMENT 


26. ENVIRONNEMENT : les maires 
des communes des Côtes-du-Nord 
suspendent leur collaboration au 
plan Poimar. 


ÉCONOMIE 


27. ENERGIE 

28. SOCIAL 

28. LOGEMENT : Les mouvaises sur- 
prises de la libération des loyers. 

29. AFFAÎRES : on nouvel actionnaire 
pour Manufrance ? 








RADIO-TELEVISION (20) 


Annonces classées (25}: Car- 
net (265): Journaf officiel (24): 


Météorologie (24) : Mots crolsés 
(16); Loto (24); Programmes 
spectacles (18 à 20): Bourse 





Le numéro du « Monde 
daté 4 avril 1990 a été tiré à 
552 868 exemplaires. 
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-ÉPÉDA 
SIMMONS 
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LIVRAISON GRATUITE TRES RAPIDE 
“DANS TOUTE LA FRANCE 








par Jean-Marie. 


IRAN : le Conseil de la révolotion 





.« British Steel ‘’orporation » (B.S.C.) 


‘| refusé, jeudi, de charger des camions 


La conférence des P.C. européens sur le désarmement 


L'U.R.S.S. approuve l'initiative des communistes 
français et polonais mais passe sous silence 
le refus des Italiens et des Espagnols 


De notre correspondant 


Moscou — L'Union soviétique 
a apporté officiellement son ap- 
pui à la proposition ni _ 


artis communistes 
p les 28 et 


polonais de réunir, 


[®% avril à Paris, une conférence 


des P.C. européens.sur la palx et 
cs enntnqe « EE A pr ; 
renconire UT 11 
os des 2 Cp grep qui 
efforceni sincèrement de cOnso- 
lider la détente et elle soulève un 
grand intérêt de eds nee 
es éprises de paix, tous 
Me de bonne volomsé ». écrit 
la Pravdz ce vendredi 4 avril 
Ce soutien ne faisait à de 
doute. L'annonce de cette confé- 


les dirigeants soviétiques, tant du 
côté polonais que français, 
particulier, M Louis Baillot, pré- 
sident de la commission du comité 
central du P.CF. pour les ques- 
tlons de défense nationale, a fait, 
du 17 au 33 mars, une visite 
à Moëcou au cours de laquelle I 
& rencontré M. Boris Ponomarev, 
membre suppléant du bureau poli- 
tique du P.C. soviétique et secré- 
taire du comité central chargé 
des relations avec les partis com- 
munistes qui ne sont pas au pou- 
voir. Le communiqué commun 
insistait sur la né d'inten- 
sifier les efforts des communistes 
et de toutes les forces démocra- 
tiques pour s'opposer aux entre= 


prises américaines en Europe. 
4 La Pravda, esttmant 


que la 
rencontre aura lieueü un moment 


LE DANEMARK PRÉSENTERA LA 
CANDIDATURE DE M. GUNDE- 
EACH À LA PRÉSIDENCE DE 1A 
COMMISSION DE BRUXELLES. 


Le gouvernement de Copen- 
hague soutlendra la candidature 
Finn Gunde- 


































lorsque le mandat de l'actuel 
Roy Jenkins 
(Grande - Bretagne), viendra 
expiration à la fin de ee 
année: c'est ce qu'a déclaré le 
Dninistre danois des affaires étran- 
gères au quotidien conservateur 
Jyllands Posten. 

M. Gundelach est actuellement 
membre de la commission char- 
gée du secteur particullèrement 
délicat qui englobe l'agriculture 
et la pêche. 


D'autre part, le Foreign Office 
n'a pas réagl directement aux 
vives critiques du Quai d'Orsay 
(le Monde du 4 avril) au sujet 


concessions que les partenaires 
de la Grande-Bretagne et celle-c1 
seraient prés à faire, avait 
estimé . que somme en litige 
se réduisait B, l'équivalent de 
deux semaines de dépenses com- 
muneutaires agricoles. Le porte- 
parole du Foreign Office a cepen- 
dant déclaré, Jeudi 3 avril, que 

gouvernement de Londres 
état d'accord avec M Jenkins 
pour estimer qu'e awe de la 
bonne volonié, dans l'intérét de 
la Comraunauté dans son ensem- 
ble, une solution équitable au 
problème de la contribution bri 
tannique peut être trouvée» — 
fA.F.P.]) 


@ Un député au Parlement 
européen, M. Jean Oehler f(so- 
cialiste), du 





PRÈS DE 20 000 TRAVAILLEURS 
.. ONT DÉBRAYÉ 
EN GRANDE-BRETAGNE 


Près de vingt mlile ouvriers fe la 


ont à nouveau cessé !e travail, ven- 
dredi + avril, vingt-quatre heures 
après la fin du confilt qui a para- 
lysé neudant trois mois la sidérurgie 
nationalisée britannique. 

Ce mouvement spontané a été dé- 
clenché pour protester contre Ia 
suspension de certafns ouvriers ayant 


appartenant à des compagnies de 
transport qui avalent continué de 
travailler pendant le conflit, lgno- 
zant le piquets de grève. — (A F.2.) 


à Afltentots en Corse. — Sept 
attentats à l' ont été com- 
mis, vendredi 4 avril entre. 
0 heure et 2 heures, dans des 
Bastia. Le a important “ph 

us & _ 
flé Ja rs 
d'ameublement ne a de la ville 


camionnette, 
D'autres charges 3 détonantes qui 
avaient éte placées à la. péri- 
phérie ét aux environs de Bastia 
n'ont pas explosé. 












extraordinairement important 
pour le continent », énumère tous 
les dangers qui le menacent : les 
milieux impérialistes, notamment 


ceux des Etats-Unis, multiplient 
les actions contre la détente. Ils 
veulent détruire tout ce qui a été 
obtenu de positif au cours des dix 
à quinze dernières années, îÎls 
prônent une politique de confron- 
tation et de retour à la guerre 


Le journal du parti communiste 
soviétique ne fait aucune allusion 
Se ri : la Ce PC. 

ta re rle pas 
participer à conférence de 
Paris, mais ne que, «en 
tant que PES des pe 
résolus et plus 

contre le lité K re Les 
communistes ne vent DES 8 
tenir à l'écart à des Problèmes ni 
inquiètent actuellement les peu- 
piles d'Europe ». Mercredi dernier, 
M. Janni Cervetti, membre de la 
direction du P.CI, a rencontré 
à Moscou M André Sr 
membre du bureau pol ue du 


comité central, auquel il a remis 
un message de M. Berlimguer pour 
M. Brejnev. Dans ce texte, le se- 
crétaire général du P.CIL expli- 
querait üne nouvelle fois la posi- 
tion de son parti sur les «aeuro- 
soviétique en Alghanistan, les 
so que n, les 
ralsons de son refus de participer 
à Ia conférence des PC. eurc- 


Frpouterois, cone si elle voulait 
rassurer les hésitants, la Pravda 
laisse entendre que les commu- 
nistes ne cherchent pas le mono- 
pole de la lutte pour le désarme- 
ment fala volonté de se replier 
sur soi est étrangère aux commu- 
nistes »), et l'agence Tass, repre- 
uant une déclaration de l'Hurma- 
nité, a indiqué que la seule ques- 
AN RL du jour de la confé- 

de Paris _. le problème 
de la palx et du désarmement, 
autrement dit, fl ne s'agira pas 
d’une nouvelle RUES de Ber- 
lin, habilitée à statuer sir tous 
les sujets intéressant le mouve- 
ment communiste. 

DANIEL VERNET. 


« LES DIVERGENCES 
N'EMPÉCHENT PAS 
L'ACTION COMMUNE > 
esfime le P.C. 


Dans l'Humanité du 4 avril 
ML Jacques Denis, membre du 





comité central du P.C.F. définit 


le sens 


boycotté par 
Lens, espagnols et vougoslaves (le 
Monde des 3 et 4 avril). 

I écrit : « Chacun sera parfai- 
lement libre de dire ce qu'il en- 


tend dire et de donner ensuite, en 
toute sou , la suite qu'il 
Y avoir 


180, rue du Château, 75016 PARIS 
Tél. 5423-76-59 


COSTUME FLANELLE DE LUXE 299 F 
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Financièrement utile, politiquement opportun 


Le prêt de 500 millions de francs 
de l'État au Crédit lyonnais 


Pour renforcer les fonds 
propres du Crédit lyonnais, 
l'Etat va lui accorder un 
prèt de 500 millions de francs 
(« le Monde - du 4 avril). 


Le Crédit lyonnais, deuxième 
banque  natlonalisée 

(derrière la B.N.P. et 
la Société 
1979, un 
de 


françalse 
avant 


tat d'expioitation du 
(activités à l'étranger inclUDen) à a 
lui-même augmenté de 429 %, 
passant de 1060 millions de F 
en 1978 (1180 millions en 1977) 

à 1514 millions en 1979. 
er en A 
‘entreprise s'explique blen 
entendu par une meilleure exploi- 
tation des produits offerts, er 
aussi par üne trise accrue des 
frais généraux. « Pour la première 
Jois depuis quatorze ans, a imüt- 
qué le dent, M Claude Pierre- 
Bross0 en présentant les 
comptes à la les frais 
généraux n'ont enlé que 
de 10 % ». La politique adoptée 
nt ee _ ete ne de 
uelle le groupe pour 
la première fols un résultat défi- 
citaire de 154 mmiliions — 
commence donc à porter ses 
traits. I! est vrai que deux mille 
cent emplois ont supprimés en 
trois ans dont 9931 en 197%, les 
effectifs étant atnsi rames à 
quarante-quatre mille huit cent 


personnes. 
L'année 1979 aura donc été celle 
de l'assainissement des comptes. 
1980 sera celle du renforcement 
général des fonds propres, objec- 
tif assigné aux banques en avril 


le gouvernement. 

gant. à Ton peut dire, le geste à 
parole, M. Monory, ministre de 
l'économie, a fait annoncer, jeudi 
3 avril, que l'Etat, par POP 
diaire du FD.E-S. (Fonds de déve- 


de 500 de de francs. 
US Hope donc qu 


De viril 


He es Pere fon 
cousenti à des 
favorables » au dire des 


dirigeants 
du Crédit lyonnais. D'une durée 
| franchise 


de quinze ans, avec une 
de remboursement de six ans, son 
intérêt PAFCERIE avec les dividen- 
des versés pes banques natio- 
nee dar actionnaires 

ire rédi St (vnndl à 
ci . C t & onc 
choisi une ER bien a 
renté de celle 
Société pénérele, qui 5 re & 
faire appel rar l'épargne 

blais d'une augmentation 

capital d'un montant de 100 mie 
lions de francs « L'ouverture du 


de coûter 

cher s, rs D ton. au siège. 

Satisfaisante pour le Crédit 
lyonnais, la formule du pret l'est 
également pots les pouvoirs ne 
blics I1 y a quelque temps, en 
effet, le PS. avait vigoureuse- 
ment Sr l'ouverture du ca- 
pital de la Société générale à 
l'épargne privée. accusant le gou- 
vernement de pratiquer unie poli- 
tique de « dénationalisation ». 

Financièérement utile, ce prêt de 
5 * millions de francs apparaît 
dans tes conditions politiquement 
opportun. 





La bataille contre le ticket modérateur d'ordre publie 


Le ministre de la santé dément qu'un délai 
de grâce de deux mois soit accordé 


L'institution d'un ticket modérateur d'ordre public, empé- 
chant à partir du 17 mai les mutuelles et les compagnies d'assu- 
rances de rembourser totalement les frais de santé afin de faire 
supporter aux malades au moins 5 % des dépenses, continue de 
provoquer d'importantes réactions des mutuelles, des syndicats 
et Fes milieux politiques, y compris à l'UDF. 


u ministère de Ia santé et de 
la Fhécarité sociale, on maintient 
le principe de ce ticket modéra- 
teur d'ordre public et l'on affirme 
qu'il n'est ne de recu- 


ler. On d des 
informations es nous 
avaient permis de l'indiquer en 


première édition — RS ho cer- 
| ee ppltion à 
pour les p Li 
répit de deux D 

æ juillet — durant ul ou sens 
Le ou sanction n'aurait été 
décidé. Selon imiormations il 


techniques ou juridiques (modifi- 
catlon des contrats, tenue d’ss- 
sembliée générale pour modifier 
les règles) devaient effectivement 
être prises en compte. 


Le démenti catégorique du mi- 
nistère n'atiénue en rien les dif- 
ficuités d'application et la déter- 
mination des adversaires de cette 
formule. La Fédération nationale 






— Tranquille El Paso. 


— Le langage des animaux. 


— Charlie Barr, skipper. 


|# Monde 


Au sommaire du numéro du 6 avril 


@ Les propos d’un philosophe masqué. 
@ Les armes de lautodéfense, 
© Femmes en uniformes. 


— L'Arlequin du Val-de-Grâce. 
— Revoïlà l'écrivain public. 


— Schaerbeek, ni Harlem ni la Goutte d'Or. 
— La révolufion de l'infelligence. 
— Les médicaments de la mer. 


— Les confessions de annery O'Connor. 
— Histoire : l'Etat est né au quatorrième siècle. 


— Décorafion : le triomphe de la confusion. 


Les programmes commentés 
de la télévision et de la radio 


Une nouvelle de Jean-Pierre Otte 


nue 
la caisse 


d'assurance-mMaladi 
dé Balariés se ter 
pour présenter au gouverne- 
ment une méthode de maîtrise 


des ui etbraft 

d'éviter te oke modirateuse En 
outre Ia Fédération nationale br 

mutuelles des vailleurs 


(FNMT.), 

























M. GÉRARD NICOUD 
SE VOIT INTERDIRE L'EXERCICE 
DE TOUTE RESPONSABILITÉ 
SYNDICALE 


fDe notre correspondant.) 
Grenoble. — Le secrétaire 
général du CID-UNATE 
M. Gérard Nicoud, incarcéré 
. à le prison de Varces (Isère) 
où il purge, depuis le 3 mars, 
une peine de quatre mois de 
prison. s'est vu signifier, jeudi 
3 avril par le procureur de 
la République de Bourgoïn- 
Jaliieu, l'interdiction d'exercer 
«à titre perpétuel - toute res- 


harnement politique 

à détruire le CID-Unati depuis 
mois », constate le bureau du 
CID-Unati, qui ajoute : « Gérard 
Nicoud . mardat natio- 


pour des falis plus graves, n'ont 
jamais éié ones Le CID 
sæura apporter la réponse que 
mérite cetle inqualifieble déci- 
sion. » 

La sréponse» n'a tardé, 
puisque, dans la nuit de jeudi 
à verxiredi, des militants du CIYD- 
Unati ont perturbé la liaison fer- 
roviaire ânnecy-Paris en jetant 
sur la voie de vieux pneus imbi- 
bés d'essence. D'autres manifes- 
tations pourraient se dérouler 
dans les prochaines heures ag 
ke département de lIsère et d 
PFvne, mais les modalités de ces 
æactions » demeurent secrètes. 


CLAUDE FRANCILLON, 


Eiuterdiction qui frappa 
BL Nicoud rêsulte d'une disposition 
de l’article L411-4 du coda du tra- 
vaill selon laquelle «iles membres 
français de tout syndicat profession- 

da 


de la direction de ee syndicat Goi- 
vent jouir de leurs droits civiques » 
et n'avoir Das été condamnés à plus 
de trois mois d'emprisonnement, Le 
dirigeant du CID-UNAXX purge 
actuellement una pelne de quatre 
mois ferme. Cette interdiction n'est 
pas « perpétuelle » à proprement 
parier : le code pénal prévoit qu'une 
personne frappée d’une interdiction 
on d'une déchéante peut demandez 
à le jurtdictton qui l’z condamnée 
à en être relevé. II s'agit du tribunal 
de La Rochelle dans le de 
M. Nicoud.] 


UNE PROJECTION 
DU FIM « LA QUESTION » 
EST INTERDITE 
DANS LES VOSGES 


SE noire correspondant.) 
Les pensionnaires de lJ'hôpiial 
RP rTRnS de ns (Vogs) 
ne verront vendredi 
4 avril, le Cilm de Laurent Das 
livre dense Alle” 
Le préfet des Vosges, AL Prioux, 





l'hôpi- 

de Ravenel est tn ét b 
eu déré &, Pi 
. h 
cité très faite à ep TH 


- dehors de l'hôpital enlevait à 
pére à l'on le osracière privé 
Ce. de ne on = 

À de la 


Mirecourt, l'aunonce 
projection de la Question avait 
provoqué une vive réaction de 1a 
section locale de l'Union natio- 
anale des tistes. 


voir de Ia 
COUDrE de fous 
tes morts au service de la patrie. x 
[Rappelons que l’Union nationals 
des parachutistes est intervenue « 
septembre 1979 Dour dissuader Serge 
Gelnshouxg de venir chanter à Mar- 
sellle sa version de s la Marseillaise », 
et a perturbé son sgectacie à Stras- 
bourg, en fanvier.] 





















c'est faale, 





tanis : 



























